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AVERTISSEMENT. 


L y à maintenant un fi grand - : 
‘À nombre de remedes répandus _— 
dans le monde, qu'il ny a prefque 
plus perfonne qui necroye en con-  - 
hoîcre de fouverainspour certaines 
maladies, & qui, fans être capable 
du difcernement necéfaire pour-te 
‘Profeflion de Médecin, ne fe mêle 
-de les ordonner, en faifant l'éloge 
de leurs bons effets. Cependant on 
“voit tous les jours que cesremedes, 
bien loin de produire la guérifor 
‘qu'on en efperoit, caufent aux ma- 
Jades des accidens plus fâcheux que 
leur premiere maladie; & même 
‘qu'on paye Je plus fouvenr de fa 
propre vie l'experience qu'on en 
‘fait fur la foy de rels auteurs. Il y 2 
neanmoins d'excellens remedes, 
parmy cette multitude prefque in- 
finie de mauvais, qui ont échapé. 
jufques icy à la connoiflance des 
gens mêmes dont la profeflion eff 
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| Avertiflement. 
de traiter les malades; ou que ceux 
qui les fçavent, ne veulent pas com- 
muniquer au Public, pour en con- 
‘ferver l'ufage dans leur famille ,.& 
en être les feuls difpenfateurs, foit 
en faveur des pauvres, ou pour en 
recirer quelque intereft. Quelques 
bons que foient ces remédes , ils de- 
viendront incomparablement meil- 
leurs, lorfqu’ils viendront àla con- 
noiflance des doctes en la fcience de 
guérir, parce que lon doit croire 
qu'ils ne les employeront qu'avec 
prudence & difcernement, & qu'ils 
_fçaurontenau gmenter ou diminuer 
la dofé, fuivanr les circonftances & 
les occafons qu'ils feront capables 
de remarquer dans la maladie. 
Pour eflayer d'apporter quelque re- 
_mede au defordre malheureux que 
produit cette confufion de médica- 
mens vulgaires, & de ceux que des 

particuliers ignorans diftribuent 
cous les jours fous le vain nom de 
fecrets,. j'ai crû devoir rendre pu- 
b'ic un choix aufli exact qu'il m'a 
efté poflible des meilleures compo- 


je Avertiffement. 
fitions , dont l'ufage m'a juftifié la 
bonté entre tous les remedes qui ne 
font pas communs, & ceux qui fe 
trouvent dans les recuëils de for- 
mules , receptes, remedes, fecrets, 
&c. J'ai examiné avec foin la plü- 
part de ces recuëils, & je les trouve 
prefque tous tres-defectueux, foit 
parce qu'ils ont sfté compolés fur 
des mémoires où les dofes n’étoient 
point obfervées, où l’ordre de Îla 
compofition n’étoit pas expolé, où. 
fa méthode de s’en fervir n'étoit 
point décrite; foir que les auteurs 
qui ont donné ces remedes fe foient 
refervé la connoïiflance de ce qui 
en peut faire la vertu principale, & 
fe foient moins foucié de rendre 
leur livre utile, que de le eroflir. 
Je ne me fuis pas propolé de rafflem- 
bler dans cet Ouvrage toutes les re- 
ceptes vantées dans ces fortes de re- 
cuëils ; parce qu'il m’auroit autanc 
coûté de peine à les corriger, com- 
 mede répugnance à donner au Pu- 
blic des remedes dont je n'eufle pas 


moi-même fait l'experience, ou que 
À à iij 


| , Aoertiflement. Nu is 
je n'eufle bien fc avoir efte mis 
heureufement en ufage par d’ha-, 
Diles Médecins. Aprés m'être oc- 
cupé pendant tres-long-temps à la: 
connoiffance des remedes & de leur. 
quite compofition, à l'examen de. 
leur vertus, & à les diftribuer aux 
pauvres en vûé de charité, à Fimi- 
tation de quantité de perfonnes ver=. 
tueufes , & diftinguées par leur 
faiffance, qui ont cheri le même: 
employ; jefpere qu'on n’acculeræ 
poitit dans cet Ouvrage les mêmes. 
défauts que je defapprouve dans les. 
autres, & que les remedes que je 
raflemble, feront employés tres-uti- 
lement dans toutes les occafons où: 
je témoigne qu'ils conviennent, 
pourvû neanmoins qu'on s'en ferve- 
à propos, & de la maniere qu'il eft 
_ befoin, fuivant les indications du 
témpéramment, de l’âge, & des. 
autres circonftances , qu'il appar- 
_ tient de connoître, & de diftinguer 
a ceux qui entreprennent de traiter 
les malades. Car encore que je n’aie: 
idere dans cé recuëil aucun re- 


4 Avertiffement. 
mede , dont je ne connoifle la bon- 
té , pour en avoir faic plufeurs 
épreuves tres-heureufes, foit aprés 
éeux qui les ont inventés, fans les 
rendre publics, ou qui les ont dé- 
crits dans les Pharmacopées, je ne 
dois pas neanmoins aflürer que 
Veffet en foit toûjours certain & 
infaillible. Je ne fçai que trop que 
ce qui fait du bien à l’un, nuit 
quelquefois à laucre. Il eft bien 
vrai que ces effets contraires fe ren- 
contrent rarement dans les reme- 
des exterieures, dont ce recuëil eft 
particulierement compolé; cepen- 
dant cela ne laïffe pas d'arriver 
quelquefois, comme jen ai l'expe- 
. rience dans l’ufage du baume feüil- 
Jet , qui n’eft nullemenc propre pour 
les playes des perfonnes qui ont la 
chair huileufe & la peau livide, 
non plus que tous les baumes com- 
polés d'huile, Cela n’empèche pas 
que ce ne foic untres-excellent ré- 
mede. Les cures infinies qu’on en a 
faites, ne permettent pas d’en dou- 
cer. Mais c'eft à là prudence du 
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Chirurgien de choifir ceux qui 
conviennent à la chair, aux hu- 
meurs, & au temperamment des. 
perfonnes qu’il doit panfer. IL yen. 
aura aflez dans ce recuëil, pour 
contenter tout le monde, & foula- 
ger toutes fortes de perfonnes. Les 
Chirurgiens y trouveront les plus 
“excellens remedes qu'ilspuiffent em- 
ployer pour la ouérifon des playes 
& ulceres , en quelle partie, & de 
quelle nature qu'ils fojent ; & ceux 
qui pratiquent la Médecine, foit à 
la Ville, ou à la Campagne ; y ver- 
ront un bon nombre de compofi- 
tions & remedes differens, propres 
ou {pecifiques pour la plüpart des 
maladies ; je me fuis même particu- 
lierement attaché à ne rapporter 
que les recetres les moins commu- 
nes, & dont lefficace eft plus grande 
dans les maladies les plus rebelles, 
& dont on guérit plus rarement. 
On trouvera encore cela de bon 
dans cet Ouvrage à l’égard des for- 
mules qui ont déja efté imprimées 
dans d’autres Pharmacopées que je 


- Avcrtiffement. 
"n'ai pas jugé à propos d’obmettre, 
parce que j'en ai Aouvent éprouvé: 
les vertus, que j'ai donné l’ordre de 
leur compofirion le plus naturel, le 
plus exat, & Île moins embarraflé 
de difcours inutile qu'il m’a efté 
pofhble, tel en un mort que je l'ai 
pratiqué moi-même plufieurs fois: 
avec fuccez; au lieu-que les au- 
teurs qui les ont décrites dans leurs 
livres , ontembarraflé la manipulas 
tion de raifonnemens vains ou fu- 
perflus qui donnent à tout moment 
à deviner aux leéteurs ce qui leur 
refte à faire pour l’execution de ces 
remedes. Au refte, je n'ai pas eu 
deflein de réünir dans ce volume 
sous les remedes que j'approuve 
pe leurs ufages particuliers dans 
- les autres Pharmacopées, mais feu- 
lement de joindre à quantité d’ex: 
cellentes compofitions qui font ob: 
miles dans ces fortes de livres les. 
meilleures & les plus effentielles de 
celles qui y fonc décrites , fur tout. 
celles qui peuvent être plusheureu— 
 fement employées dans les mala- 
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dies qui regar.ient la Chirurgie; 
aux ufages de laquelle cer Ouvrage 
ferd particulierement ‘utile. he 
rangé les chapitres de chaque ef- 
 pece de compofition dans l’ordre 
. alphabetique, que j'ai crû le es 
commode, pour trouver avec faci- 
hté celles donrorra befoin, & dont: 
on veut lire la defcription. . 
Les érudians en Médecine, les: 
Chirurgiens, & les perfonnes qui 
dans les Provinces voudront profi- 
ter de la lecture de ce livre, foit: 
pour fe rendre utile aux pauvres, 
ou pour leur intereft particulier 
ne doivent pasionorer, Lay 
19, Que la livre en Médecine ne: 
éontient que douze onces , & la de- 
mie livre fix onces : 
_ 29: Que loncecontient huit gros 
ou dragmes; le gros & la: dragme 
font la même chofe:: 
30: Que la dragme contient trois 
fcrupules: | 
4°: Que le fcrupule contient 
vingt - quacre grains; enlorte que: 


h livre de Médecine eft de douze: 


|  Avertiffemenr: 
fces, & contient quatrevinpt- 
ize gros, où deux cens quatre- 
Wochuit ferupules, ou fix mille 
eut cens douze graïns: l'once con- 
ent huit gros ou dragmes , ou: 
Inge quatre fcrupules, ou cinq 
ns foixante-feize grains : la drag- 
le conriènt crois fcrupules , où: 
xanre-deuze grains. 

2 Les poids ou mefures dont of: 
 férc ordinairement en Médecine, 
: reglenc ; ou par la balance , com- 
ie font la livre, Fonce, le gros, le: 
rupule , le grain; où par le bras: 
ë qui ne convient qu aux herbes, 
t ce qui peut être embraffé par le 
tas ployé contre le haut de la. 
anche, & s'appelle faifceau; ou par 
Obignées, qui eft ce qui peut être: 
rré par la main fermée, ou par 
incées, qui eft. ce qu'on peut pren-- 
re avec trois doigts, & ne con- 
ent gucres qu'aux femences. 

Il eft encore à propos de fçavoir: 
jue les cinq racines aperirives font 
ache, l'afperge, le perfil, le fe- 


oùil, & le brufcus. 
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mauve , la guimauve la fes 
urfine, le violier, le feneçon,. la} 
bêce , la mercuriale, la sriplex, la 
parietaire, & le. Lys. À 
Les cinq capillaires font P adian# 
thum album, dit Capillaire de Monet: 
pellier, #dianthum nigrum,.ou Cas 
pillaire vuloaire , le politric, le ce! 
rerat, & ea falvia vite , aUfr pont 
mée Ruta murariz. On yen ajoûte: 
encore une fixiéme efpece, qui efë: 
la langue de cerf, que le rulgairg 
appelle {colopendre. 
Les trois fleurs eordiales ond 
celles de buglofe, de borrache, 8: 
la violettes d’autres y ajoûrentc les 
œillets & les rofes. | 
Les quatre fleurs carminatives! 
fonc la camomille, le melilot, la 
matricaire & l'aneth.. | 
Les quatre femences chaudes 
grandes font celles de fenoüil , d’a-| 
nis, de camin, & de carvi. | 
Les quatre femences chaudes! 
mineures font celles de perfil, d’a+ 
6he, de daucus,,& d'ammy. 


| 
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"Les quatre femences froides ms 
zures font celles de courge, de ci- 
‘oüille , de melon, & de concom- 
re. 

Les quatre femences froides mi- 
eures Doc celles de laiuë , pour- 
jer ,endive & chicorée. 

Les fix fragmens précieux font 
es hyacinthes, éméraudes, faphyrs, 
renats, & fardoines. PRURRE 
” Les quatre eaux cordiales font 
‘elles de bourroche, buglofle, en- 
live & chicorée; on leur ajoûte 
elles d’ulmaire, chardon- benit, 
corfonaire , morfus diaboli , fca- 
ieufe, fcordium, ozeille, & 4lle- 
Hya. | | 
* Quand on ordonne Fanis & le 
énoüil, fans en defigner aucune 
partie ; on doit entendre leurs fe- 
mences ; l'yris & le jalap;ce font 
les racines ; les violettes & rofes ce 
font les fleurs; les melons & con- 
combres, ce font les fruits , l’acacia, 
lhypociftis, ce font les fucs ; le fan- 
tal, & le guayac, ce font les bois; 
lammoniac & le galbanum, ce 


Avertillement. | 
font les gommes; la canelle & la 
«calin lignea,-cefonriles écorces... ! 

‘Parlecaltor, onentend le caffo 
reuxs ; par le bezoard, la pierre ds 
“bezoard: : par la.civerte., le mufci 
par le lapis fimplement, lé lapis la 
fuli s par Je fel fimplement, le fe 
marin; par la terre fcellée ou fi: 
gillée, la cerre-de Lemnos. 

‘Quand il.eft tour.à-fait impof 
fible d’avoir, toutes les .chofes qu 
entrent dansla compoftion, 1lfau 
faire enforte.de fubftituer des fui 
vantes qui approchent le plus qui 
fera poflble des vertus de celle 
dont.elles doivent occuper la place. 
-enforte neanmoins qu’on fubftitu: 
coûjours racine à racine, bois & 
bois , écorce à écorce , herbe à her 
be, fleur à fleur, fucà fuc, -femen 
ce à femence , fruit à fruit, anima 
à animal, fel à fel , efprit.à efprit. 
huileà huile, fyrop à {yrop, &c. 
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CHOISIS ET EPROUVEZ, 


Tant de Medecine, que de Chirurgie, 
pour les maladies du corps humain. 


* CHAPITRE DES BAUMES. 


Baume admirable. 


NW Renez feuilles & fleurs, ou grai< 
DAÛ nes d’androfemum; feüilles & 


otrys où pyment , où ambrofie ; fcüilles 
de lierre terreftre; de chacune des fuf- 
dites plantes, deux poignées : petite & 
grande efpece de fauge; & de chamx- 
pipis , de chacune demie poignée. Met- 
tez ke tout tremper & macerer deux 


ae 
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à Remedes : 
jours durant dans deux livres &c demie 
de vicille huile d'olive, avec autant de 
bon vin blanc. Enfuite vous ferez boüil- 
lir le tout fur un feu mediocre, jufqu'à 
l'évaporation de tout le vin. Alors vous 
prefferez le tout, & pañlerez la liqueur 
 parunlinge; &c vous ajoûterez à Ce qui 
fera paffé une livre de therebentine , qua- 
tre onces d’encens, trois onces de myrthe, 
de maftich, & de fang dragon de chacun 
deux onces, & de ftyrax calamite une 
once.. | 
11 faut cueillir ces plantes dans leur 
plus grande vigueur ; étant nouvelle- 
ment cueillies, incifez-les, & les pilez 
dans un mortier ; mettez-les dans un pot 
de terre verniflé ; verfez deffus le vin &æ 
l'huile ; boûchez le pot, & le placez en 
digeftion au {oleil , ou au fumier de che- 
val pendant deux jours. Aprés, faites 
boüillir linfufon à petit feu, jufqu’à la 
confomption du vin. Coulez & exprimez. 
l'huile, dans laquelle , étant fur un petit 
feu , vous mêlerez la therebentine, puis 
les sommes en poudre fubtile. Vous gar- 
derez ce baume dans un vaiffeau de verre, 
ou de terre; expofez - le au {olcil fept 
AGUSAUE SE 2700 : 
_ left excellent pour nettoyer & confos 
dider toutes fortes de plaies & d’ulceres ; 
il fortifie les nerfs, il rarefie & tefout les 
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“bumeurs vifqueufes & groflicres. 


Autre Baume admirable. 


Prenez deux onces d’encens en latmess 


‘de gerofle, galanga, macis & cubcbes 


de chacun demie once, autant de maftich; 
mettez le tout en poudre, & la mêlez 
dans une demie livre de miel; ajoûtez-y 
une livre de therebentine de Venile, & 
autant d’efprit de vin qu’il en faut pour 
fubmerger le refte des drogues, comme 
on en met d'ordinaire pour l'extraction 
des teintures. Diftillez enfuite au bain 
marie, & recevez toute la liqueut qui 
paflera claire ; & lorfque les a 4. 
viendront colorées & rouges ; vous chan- 


* gerez de recipient, & vous aurez le Bau- 


me , qui fera rouge, & qu'il vous faudra 
rectifier. | 


Vertns de ce Baume. 


Il guérira en vingt-quatre heutes ; 
étant appliqué exterieurement , tous les 
ulceres ARS onen trempe un plu« 
maceau , dont on couvre l’ulcere, & on 
le foutient d’un linge blanc & d’une 
bande. 11 convient aux vieux ulceres, 


‘aux cancers , chances, loups & fiftules, 
qu'il guérit quelquefois en quinze jours, 
en panfant une fois par jour. 1l ôt en 


peu d'heures toute inflammation exte- 
: À ij : 
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xieure, même celle du charbon. 

11 eft propre aux maladies des yeux, en 
diftillant une goutte dans l'œil tous les 
trois jours. On en peut donner par-de- 
dans dans quelque liqueur appropriée , 
depuis cinq jufqu'à dix gouttes, pour 
les contufions , les hemorragies de caufcs 
internes, la phtyfe, & les maladies du 
- genre nerveux. 

Quoique l’on promette de ce Baume 
des effets fi admirables & fi extraordinai- 
res, qu'il puifle paroiftre qu’on ait def- 
fein d'en impofer au public en faveur de 
ce remede ; j'avoüerai cependant, en 
homme qui neft point prévenu, qu’on 
devroit attendre de ces fortes de médica- 
mens beaucoup plus qu’on ne fait, & que 
païticipans davantage de la nature du 
Baume naturel de la vie, on auroit fou- 
vent lieu d'admirer leur excellence, fi 
leur ufage étoit moins negligé. La per- 
fuañon que j'en ai, & mes experiences 
#ur ce principe , m’autoriferont à donner 
icy au public un grand nombre des meil.. 
icurs de ces remedes, 


Baume Ayodin, 


Prenez feüilles d'orties grièches, de 
plantin , de mereuriale & de marjolaine 
trois poignées de chacune ; d’huile de 
noix dix livres, & deux livres de bon vin 
hlance 


Choifis © éprouvez. s 
Écrafez les herbes dans un mortier de 


marbre, mettez-les dans un pot desterre : 
vérniflé avec le vin & l'huile de noix in 


fufer vingt-quatre heures fur les cendres 
chaudes. Enfuite faites-les cuire à petit 
feu , jufqu'à ce que le vin {oit prefque 
confommé ; puis coulez & exprimez le 
Baume, que vous laifferez purifier, pour 
le conferver en des bouteilles bien boû- 
chées. 


_ Il eft propre pour appaifer les dou- 


leurs des articles, provenantes des plaies, 
piquures , froiflement , où épanchement 
d'humeur acre fur quelque partie. 11 {ou- 
ge tres-promptement par la feule action 
exterieure, fur-tout fi la partie eft enta- 
Bnéc 


Paume Apopleitique. 


Prenez d’huile de noix mufcade tirée, 


par expreflion une once; de ftyrax deux 
gros ; de baume du Perou deux gros & 
demi ; d’ambre gris un gros & demi; de 
Civette quatre fcrupules, de mufc orien- 


tale un gros; d'huile rectifiée de fuccin. 


demi gros; d'huile diftillée de canelle un 

fcrupule ; des huiles diftillées effentielles 

de lavande, marjolaine , rhuë, gerofles, 

de chacune quinze gouttes ; de celles de 

citron , d'orange, de bois de Rhode , ou 
| À ii} 
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de * rofes, de chacune demi fcrupule ; 
de jayet fix gouttes. 

2 Pulverifez fubtilement Île ftorax , le 
mufc, & l'ambre gris dans un mortiet, 
dont le fond aura €fté oint de quelques 
gouttes d’une des effences. Faites fondre 
huile de mufcade dans une écuëlle de 
terre verniffée fur un tres-petit feu ; reti- 
rez-la du feus & étant à demi froide , 
mêlez-y exactement le baume du Perou, 
Ja civette, & les poudres , & les huiles ; 
ce fera un baume que vous conferverez 
dans une boëte bien boûchée. | 

On le fait fentir dans l'apoplexie, &c 
autres maladies du cerveau ; on en frotte 
les tempes, Îles futures de la tefte, & l’on 
en fait entrer dans les oreilles. 

11 scffie aù mauvais air; on en met 
un peu dans de petites boëtes , qu'on, 
porte fur foy ; pour le pouvoir fentir fou- 
vent. On peut auf en faire prendre de-- 

uis fix grains jufqu'à un fcrupule pour . 
fa mêmes maladies , & pour exciter la 
femence. | 


% Ce bois eft ainfi appellé à caufe de-fon odeuts 
i} a une écorce épaifle & crevaflée , qui à quan- 
cité de bofles & de nœuds; ileft fort pefant, & 
de differentes couleurs au-dedans par veines 
confufes , dont les unes tirent fur le jaune , & les 
autres fur le rouge brun ; ce bois eft apporté 
d'Amerique, 
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7 En voicy une autre compofition, auffi 
bonne & plus agreable. 

Prenez d'huile de noix mufcades tirte 
par expreflion une once & demie ; de Îty- 
rax icalamite trois gros ; de baume du 


Perou. deux gros ; de benjoin , d’ambre 


gris & de civette demi gros; de mufc un 

fcrupule ; des huiles diftillées de gerofles 

_ & de bois de rofes une dragme & demie ; 

e celles de canelle, de citron & d'oran- 

* deux fcrupules de chacune ; mélez, 
faites-en un baume felon l’art. 

On peut retrancher le mufc, la ci- 


vette & l’ambre en faveur des perfonnes 


‘fujettes aux vapeurs. 
Autre Baume Apopleitique. 


Prenez d'huile de noix mulcade tirée 


pat expreffion , & de cire blanche, une 


once de chacune; des huiles de romarin, 
de fauge, de lavande, de fuccin , de rhuë, 
de marjolaine, de gayet & de cloux de 
gerofies , de chaque un gros ; de baume 
du Perou deux gros. | 

11 faut faire fondre la cire fur un tres- 


petit feu, retirez la poële, mêlez & in- 


corporez: y bien les huiles & lc baume dw 
Perou, & le baume fera fait. 
Ileft excellent contre le mauvais air 
_&c les maladies du cerveau ; il eft aufli 
bon contre Îes maladies de la matrice. 


À it] 


€ 
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Baume benir. 


Prenez huit onces de belle thereben- 
tine de Venife, quatre onces de vieille 
huile d'olive, d’encens en poudre deux 
onces, autant de fleurs de mille-pertuis , 
une once & demie de pur froment , une 
once de racines de chardon benit, & au- 
tant de cefles de valeriane , & feize onces 


. de bon vin blanc. 


Mettez infufer deux jours les racines 
& fleurs concaflées das un pot couvert 
avec le vin ; mêlez-y enfuite l'huile & le 
froment concaflé , & faites boüillir juf- 
qu'à la confomption du vin. Coulez & 
exprimez fortement la liqueur toute chau- 
de. Diffoudez- y aufli-tot la thercbentine 
& l’encens pulverifé, & votre baume fera 
fait. 

Il eft propre pour refoudre les tumeurs 
froides, pour fortifier les nerfs & les 
mufcles, pour nettoyer & confolider les 
plaies, & refñfter à la gangrene. 


Baume Befoardique. 


Prenez une once d’huile de noix muf- 
cades , des huiles effentielles d’écorces de 
citrons , d'écorces d'oranges , de lavande, 
derhuë , & d’angelique, de chaque un 
fcrupule ; d'huile de fuccin rectifée dix 
gouttes, avec huit grains de camphre. 


_ 
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Mettez fondre fur un feu tres- doux 
lPhuile de- mufcade ; mélez-y les huiles 
diftillées ; dans lefquelles vous aurez fait 
difloudre le camphre hors le feu, & fai- 
tes le baume, que vous garderez dans un 
pot de verre ou de fayence bien boûché, 
Il eft excellent contre le mauvais air, 
pour la pefte, & autres maladies conta- 
gicufes ; il abat les vapeurs hyfteriques ; 
il cft efficace contre les maladies du cer- 
veau ; on en met un peu dans le nez; 
on cn peut prendtfe interieurement quel- 
ques grains pefant contre les cruditez de 
l'eftomach , & les indigeftions, dans un. 
demi verre de vin. On le peut auffi mê- 
ler dans les potions contre la pefte, à la 
dofe de dix où douxe grains jufqu'à 
trente, pour donner un aiguillon au fang, 


 & provoquer la fueur. Ce baume peut 
bien eftre appellé apoplectique. 


Baume. d’ Angelique. | 

Prenez deux onces d'huile de noix 
mufcades , demie once de celle d’angeli- 
que; deux gros de racine d’'angelique en 


poudre tres-fubtile ; faites-en un baume, 


dont la dofe fera depuis un demi {crupule 
jufqu'à un demi gros contre la pefte & 


 fievres mali gnes. 


| Banme d Arceus. 
Prenez cle ou fuif de bouc deux 
À y 


| 
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livres ; de gomme élemy & de thercben- 
tine de Venife , de chaque une livre & 
demie ; de fain de porc une livre. Faites 
fondre enfemble la gomme rompuë en 
morceaux , le fuif de bouc, la thereben- 
tinc, & la graifle de pourceau, fur un 
feu mediocre, dans une bafline. Le tout 
étant bien fondu & mêlé, pañlez-le. par 
un linge neuf , à caufe qu'il y a toujours 
des impuretés dans la gomme €'emy. Ser- 
rez le bien dans un pot couvert, aprés 
qu'il fera refroidi ; c'eft le baume d’Ar- 
Cæus. NL Ptit | 

Il eft excellent pour incarner & con- 
folider toutes fortes de playes & d'ulce- 
res, &'pour les piquutes, contufions , 
‘diflocations , fractions, & bleflures de 
nerfs, & pour les fortifier. Lemery en 
trouve la confiftance trop dure pour un 
baume; Et en effet , elle paroift plutoft 
d’un onguent; il voudroit que pour la 
rendre plus mollette, on y ajoutât fix 
ou feptonces d'huile d’hypericum. 


Baume de * Balfamine. 


Prenez fleurs , fcüilles & fruits de bal- 
famine , de chacun quatre onces ; racines 


* La Balfamine ou A/omordica , Où merveille, 
eft une plante tics-vulueraire, d. nt on peut don- 
ner la éccéton pour guerir les ulceres internes 
& mêmes les fiftules, À : 
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de gfande confoude, d’orphiogloffe , ou! 
#[ langue de ferpent |, d’ariftoloche ronde, 

& de grande valeriane , de chacune deux 
onces ; de la gluë qui fe trouve fur les 
_fciüilles d’ormeau, du fuc exprimé des 
écrevices de riviere, de fcüilles de pet- 
venche , de fenicle., des fommitez fleuries 
d'hypericum , & de * gallium luicum., ou 
petit muguer, où caille-lait , de chaque 
une once & demie ; d'huile d'olive quatre 
livres. 

Ecrafez bien les fcüilles, leurs, & 
fruits, les racines, le guy d’orme, les 
feuilles de pervenche & de fanicle, les 
fommitez fleuries d’hypericum & de 
gallium jaune ; mettez & mèlez le tout 
dans un pot de terre verniflé.  Verfez 
deffus l'huile &c Île fuc d’écrevices, que 
vous aurez tiré en les broyant dans un 
mortier de marbre, & les arroufant de 
vin, & les mettant à la prefle. Couviez 
le pot, & le mettez douze jours en di- 
geftion au foleil ; puis faites boüillir à 
petit feu jufqu'à la confomption du vin. 
Coulez & exprimez l'huile; la ffiz- fa 


repofer, & feparez-la par inclination de 


* C’eft une petite plante fort femblable au 
grateron , qui fait cailler le lait comme la prefure. . 
On prétend que fon infufion bûé pendant quel- 


ues mois , guerit du mal caduc, Galien dit 


qu'elle eft bonne au flux de fang & aux brûlures. : 


RNA 


C4 
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fes feces. Puis mêlez-y-l'huile diftillée 
de vernix demie livre, & gardez cet . 
baume pour le befoin. NAT L 

Charas au lieu de l’huile de vernix, 
employe demie livre de gomme fanda- 
raque diftillée. 

Il guerit toutes fortes de playes, & : 
fur-tout des parties nerveufes, les brû- 
lures , hemorroïdes; confolide & rétnit 
les fentes & crevafles des mamelles, par- 
ticulierement fi l’on y ajoûte tant foit 
peu de camphre. 11 efface les cicatrices 
de la peau, étant mêlé avec l'huile 


d'œufs. 
Baume de C bien. 


Prenez un chien gras de mediocte 
grandeur , cinq pintes de vin blanc, ou 
rouge ; fix livres de vers terreftres; une 
livre de cire neuve; de graifle de bœuf, 
& de porc mâle, & d'huile d'olive, de 
chacun trois livres ; d'huile rofat, de cel- 
les d'hypericum, de camomille & de 
{corpions, fi l’on en peut avoir, une 
livre dé chacuñe. f 

Donnez un grand coup de marteau fut 
la tefte du chien ; jettez-le aufli- toft tout 
entier dans une chaudiere d’eau boüil- 
lante, où vous aurez mis des’ortiss, du 
fureau & des mauves, parties égales , & 
autant que vous jugerez à propos, felon 


Le 
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la quantité d’eau, & la grandeur du 
chien. Faites continuellement boüillir ; 
 jufqu'à ce que le chien foit bien cuit, en 
remettant de l’eau à mefure qu’elle s’éva- 
porera, afin qu'il y en ait toûjours aflez 
pour le bien cuire également tout entier. 
Aprés qu'il fera bien cuit , ajoûtez-y le 
vin, & les verres deterre, & faitesen- 
core boüillir une heure : retirez la chau- 
- diere du feu, & pañlez & coulez le tout 
chaud dans un linge fort par le prefloir 
d'Apoticaire. Remettez la liqueur dans 
, la même chaudiere fur le feu, ajoutez y 
lacire, les graifles, & les huiles, & 
faites boüillir, jufqu’à ce que le tout foit 
bien fondu , & que vous l’incorporerez 
bien enfemble. Tirez la chaudiere du feu, s 
& laiflez repoler jufqu’au lendemain, 
puis avec une écumoire , ou une cuillere 
percée, vous ramaflerez le baume, qui 
fera congelé fur l’eau. Vous légouterez 
bien, pour ne ferrer que le baume , que 
vous conferverez précieufement en des 
pots bien bouchés. 

Notez que pour avoir facilement des 
vers de terre, vous n'avez qu'a prendre 
des feüilles de noyer ou de chanvre, Îles 
fañe boüillir dans une chaudiére d’eau, 
& jetter l’eau fur une terre graffe : tous 
les vers qui fe trouveront dans cette terre, 
viendront au lieu où vous aurez répandu 
l’eau. RES TES 


4. 
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Vertus de ce Baume. 


Il guérit les playes recentes en vingt- 
quatre heures, fi ce n’eft une coupure, ou 
playe qui fe puifle rejoindre ; il faut ÿ 
mettre du baume fans tente , puis joindre 
les bords de la playe, & laïferrer avec 
une compreffe , & en vingt-quatre heures 
elle fera guérie. : ( 

Dans les playes rondes & quarrées qui 


* ne fe peuvent rejoindre, on en met de- 


dans, & un emplâtre de ce baume par- 
deffus, mais fans tente ; la playe fe re- 
ferme, & la chair renaît à mefure que 
le baume fe difipe. | 
Il eft excellent pour toutés fortes de 
contufons, fractures recentes , brûlures E 
Paralyfes , gouttes froides, nerfs retirés 5 
& membres fecs faute d’alimens, en s’en 
frottant foir & matin, jufqu’à parfaite 
guérifen. | | 

Pour la colique, on s’en frotte le ven. - 
tre, & On en met deux onces dans les 
lavemens. | 

Pour la matrice & les regles, on 
en frotte toute la region du bas ventre. 
Pour le mal des dents, on en frotte les 
tempes. 
 L’Auteur de ce baume en à fit des 
cures fi furpremantes, qu'elles l’ont fait 


paffer pour forcier dans Pefprit de quan- 
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tité de Chyrurgiens ignorans 
Baume d'Efpagne. 


Prenez de bon froment entiet une 
once, autant de racines de valeriane & 
de chardon benit ; chopine de vin blanc ; 
demie livre d’huile de mille-pertuis , fept 
onces de therebentine de Veñife, d’en- 
cens en poudre fubtile deux onces, de 
mytrhe demie once aufli en poudre. 

.  Concaffez les racines, mettez-les avec 
le froment dans un pot de terre verniffé, 
étroit d’emboüchure ; vous y verferez 
par-deflus le vin, boûcherez bien le pot, 
& le mettrez en digcftion fur les cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures, 
Enfuite vous y mettrez l'huile d’hyperi- 
cum, ou mille-pertuis, & ferez boüillir 
à petit feu de cendre, jufqu’à la confomp- 
tion du vin. Coulez & exprimez la li- 
queur ; enfuite mêlez-y la therebentine, 
l'encens & la myrrhe, & incorporez bien 
Je tout , pour le ferrer enfuite pour le be- 
foin. | 
Ce baume eft excellent pour toutes 
fortes de playes , mêne des parties) ner- 
veufes. On prétend qu'il les guérit en 
vingt-quatre heures; il faut d’abord les 
laver avec du vin chaud ( felon Charas 
& Lemery, avec d': vin blanc froid } puis 
teindre la playe dece baume, ou bien y en 
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feringuer | fi la playe ft profonde ; 
( Charas veut qu'on l'applique chaud. ) 
On joint les bords de la playe autant 
qu'on le peut, avec des bandages & li- 
gaturces. On oint les bords & le tour de 
la playc de ce baume, dont l’on trempe 
unc comprefle , qu'on met par-deflus , x 
fur cela une autre comprefle trempée 
dans du gros vin, exprimée entre les 
mains, & enfin fur celle- cy une com- 


prefle feche. | 
Baume d'Ormean. 


Prenez quantité de certaines veflies, 
qu'on trouve fur les braniches des vieux 
troncs d'ormeaux aux mois de Juin ou 
Juillet. Faites-les cuire où fondre fur le 
feu dans un pot de terre. Coulez & ex- 
primez la liqueur par un linge , & la fai- 
tes cuire jufqu'à confiftance comme de 
therebentine.  Confervez cette liqueur 
dans un pot de tette fort & bien bouché. 

C’eft un baume tres-bon pour les blef- : 
fures & les playes ; mais fur-tout pour 
les ruptures & defcentes. 


Baume-excellent pour toutes fortes de 
playes, © admirable pour la gangrene. 


. Prenez une livre de cire jaune , autant 
d'huile de noix, autant de colophone, 
autant de therebentine de Venife ; demie 


# 
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divte de ftorax liquide , une once d'huile: 
d’afpic, ou de fpic. | 

+ Il faut couper la cire par morceaux, 
‘& la faire fondre avec l’huile de noix & 
la colophone; & quand vous voudrez 
ajoûter le florax liquide, il faut retirer 
le tout du feu, & l’ajoûter petit à petit, 
de crainte qu’il ne s'éleve ; puis paflez-le 
tout chaud par un linge, à caufe des or- 
dures qui s'y peuvent rencontrer ; puis 
derechef remettre le tout fur le feu, & 
y ajoûter la therebentine & l'huile de 
{pic ; remuez bien le tout enfemble, 
Ôtez-le du feu , & remuez toùjours, jul- 
qu'à ce qu'il foit froid. G 


Baumé pour toutes playes, ulceres , 


© bleffures, &c. 


Prenez une once de benjoin, une 
once de mytrhe, une once d'oliban, 
huit onces d'huile d’amendes douces, huit 
onces d'huile d’hypericum. 11 faut mettre 


Je tout dans une terrine vernifilée, & te- 


nir toutes les fufdites drogues bien mê- 
lées fur les cendres chaudes pendant trois 
heures , & remuer toüjours avec une ef- 

atule, de crainte que les drogues ne 
s’attachent enfemble ; fi cela étoit, il 
faudroit mettre un peu de vinaigre pour 


‘les difloudre. 
Ce baume étant fait , au bout de trois 


Dis 
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heures il faut faire fondre dans uné : 


poëfle une livre de fuif de mouton d’en- 
tre les rognons , & puis mêlez le baume, 
parmy le fuif; & enfuite y mettre une 
livre de cire jaune neuve, & remuer juf- 
qu'à ce qu'elle foit fonduë; un quart 
d'heure aprés y ajoüter une livre de co- 
lophone, & remuer toûüjours. avec une 
cfpatule. Un quart d'heure aprés on y 
mettra huit onces de ftorax liquide , en 
remuant toujours , &'aprés on y ajoüte- 
ra une livre de therebentine de Venife , 
en remuant toüjours ledit baume. Puis 
ajoûtez quatre onces de maftich, & un 
quart d’heure aprés encore deux onces de, 
myrrhe, & tirez la poëfle du feu , avant 
que d’y micttre la myrrhe, de crainte 
que le tout ne s’éleve, & s’épande hors 
Ja poëfle, & aprés la remettre fur le feu. 
Enfuite il y faut mettre une once d'huile 
de fpic , une-ence d'huile de romarin , & 
trente gouttes d’efprit de vitriol, laiflant 
encore un demy quart d’heure fur le feu, 
‘puis le tirer, & paffer par un linge neuf. 
Ce baume convient à toutes fürtes de 

bleflures, foit vieilles ou nouvelles , ab- 
cez , playes de trefte, &c: aux. maux des 
sie Ileft tres-éprouvé dans ces occa- 
ions. 


im. 


a 
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Paume merveiileux pour toutes fortes de 
playes , foit coups d'épée, d'arquebnfade, 


ou ulceres. 


Prencz deux pintes de bon vin blanc , 
mefure de Paris, & y ajoütez deux on- 
ces d’ariftoloche ronde, deux onces de 
fucre fin ; & fi vous voulez, un bâton 
de regliffe bien raclée, de la longueur 
du doigt , écrafé avec un marteau. Met- 
tez le tout dans un pot de terre verniflé, 
obfervant ce qui fuit. | 

Premicrement, mettez dans ledit pot 
une pintc dudit vin; puis mefurez avec 
un bâton la hauteur qu'il y a de vin, & 
le marquez avec un coûteau ; puis mettre 
l'autre pinte de vin dans le pot. Aprés, 
prenez l’ariftoloche , & la raclez par def 
fus, ou la coupez par petites tranches 
tres-deliées jufqu’à deux onces, que met- 
trez dans ledit pot, laiflez le tout un 
quart d'heure au moins, puis mettre le 
pot au feu, & le faire boüillir douce- 
ment , jufqu à l’évaporation de la moitié: 
ce que vous verrez par la faite 
au bâton. Alors otez le pot du feu, & y 
mettez les deux onces de fucre que vous 
aurez pulverifé. Aprés vous remettrez le 
pot au feu, pour faire boüillir feulemert 
un boüillon; puis l’ôterez du feu, & 
Étant froid coulez dans un linge blanc, & 
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le tordre, & le laiffer coulet dans un 
plat bien net, & puis mettre cette dé- 
coction dans une fiole, que l’on bouche- 
ra bien. | 


Vfage dudit Baume. 


La premiere chofe qu'il faut faire au 
blefé , eft de luy donner dans un verre 
deux doigts ou environ de ce baume, puis 
fans fonder fa playe, ny luy faire aucun 
mal , mettre de ce médicament dans un 
plat & le faire chauffer ; puis avec un 

inge, que vous aurez trempé dans ce 
baume , preffer defus la playe, pour en 
faire entrer dedans, s’il fe peut, & la 
motüiller tout autour. Puis prenez une 
feüille de choux rouge, que F on pañlera 
fur le feu , afin d’en ôter la fraîcheur , & 
la trempez dans le plat, & l'appliquez 


fur la playe, & au-deflus vous mettrez 


une compreffe moüillée de même, & 


banderez la partie legerement, & ainf 


-panferez deux fois le jour, donnant à 


chaque fois à boire de ce baume au ma- 


laide; & la guérifon fera beaucoup plus 


prompte, qu'elle ne feroit par l’ufage des. 


remedes ordinaires, 8& la methode com- 


mune des Chyrurgiens. 


Si les os font rompus par coup de fér, 
Ou autrement , il ne faut point les arra- 
cher, mais les laifer fortir d’eux-mêms: 


LS 
PR T  n .. 
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cc qui arrivera par l’uiage de ce baume. 


Baume pour la brélure. 


Prenez feconde écorce de fureau deux 
oignées , feuilles de jombarde vermicu- 
pe , baume , fauge , lavande, romarin, 
hyfope, de chacune une poignée. Ha. 
chez bien le tout, & l'ayant mis dans 
un pot de terre neuf, verfez deflus fept 
livres d'huile d’olivevierge; couvrez le 
pot ; & aprés fix jeurs d'infufion, faites 
cuire jufqu'à ce que les herbes fentent le 
roufli. Paflez le tout par un linge fort. 
Faites boüillir l'huile qui en fera fortie 
par l’expreffion ; ajoûtez-y thercbentine 
de Venife cinq onces ; faites encore 
boüillir deux ou trois boüillons , & met- 
tez-y cire jaune, poix de Bourgogne, 
poix refine, demie livre de chaque, le 
tout rompu par morceaux , quatre onces 
de vicil-oing. Faites fondre, en remuant 
toûjours , & gardez la liqueur qui en 
{ortira. C’eft vn baume merveilleux con. 


tre la brûlure, dont il appaife la douleur 


KA 


dans le moment, aufli-bien que celle de 
la goutte & du rhumatifme, en l’appli- 
quant chaud fur la partie : il guérit [a 
brûlure en huit jours , & fert encore pour 
les playes. On le fait au mois de May ; 


& plus il eft gätdé, meilleur il eft. 
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| Baume nephretique. 


- Prenez d'huile d'amandes douces noù= 


vellement tirée par expreflian , quatre 
onces ; d'huile de femences de pavot 


“blanc, & de celle de lin auf tirée pat 


expreflion , de chacune deux onces; 
d'huile de noix par expreffion , & d'huile 


de cire, de chacune demie once; de 


baume de copau cinq gros , de baume du 
Perou deux gros; d'huile effentielle de 
genievre quatre Îcr ules, d'huile d’anis 
un gros, deux fcrupules de camphre, &c 


une once d'huile de vitriol tres-rectifiée. 


Mettez le tout dans un matras de verre 

double affez grand , & remuez le matras, 
_jufqu'à ce que la matiere s'échauffe con- 
fiderablement, & devienne noire. En- 
: fuite, quand la chaleur aura ceffé, vous 
mettrez le matras en digeftion pendant 
deux jours au bain marie, & aurez foin 
de temps en temps d’agiter les matieres ; 
& aprés ce temps, vous Ôterez le matras 
du bain, & le baume fera fait. 

On peut faire ce baume en moïns de 
temps , fi l’on fait échauffer les huiles au 
bain marie pour les mêler , & que quand 
elles. font bien confonduës, on ‘y verfe 
goutte à goutte l'huile de vitriol, pour 
luy donner le temps de s’incorporer. 


‘La dofe de ce remedt eft depuis dix 
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jufqu'à quarante gouttes dans du fyrop 
de guimauve , ou dans quelque liqueur 
anodine & pectorale. Ce baume cft tres- 
fouverain dans les douleurs néphretiques, 
& débouche admirablement bien l’ob- 
ftruétion des reins, aflouplit les fibres 
des ureteres , & lubrifie ces conduits 
pour l'excretion de la pierre, des gra- 
wicrs, & de l'urine. Il eft encore ex- 
cellent dans les maladies de la poitrine, 
où il s’agit le plus fouvent de temperer 
Facreté des humeurs, d’humecter & de 
Yafraïchir les poulmons , dont ce remede 
facilite les mouvemens. Il aide à l’ex- 
peétoration , & appaie la toux. 


Baume nerval pour frotrer les parries 
\ nonées des enfans en chartre. 


Prenez des feüilles de baume, roma 
rin, thin, ferpolet, hyfope, lavande, 
& laurier , de chacune deux poignées ; 

anis , ou graine de fenoüil , & graine de 
coriandre , de chacun une once ,’ de vers 
de terre quatre oncess quatre petits 
chiens coupés par morceaux ; hachez le 
_toutenfemble , & le mettez dans un pot 
avec demic livre de beurre frais, autant 
d'huile d’olive, autant de moëlle de 
bœuf, & une chopine de vin blanc. 
Faites boüillir le tout à petit feu, juf- 
.qu'à ce queles herbes foient cuites, & 


14.  Remedes 1 
les petits chiens difflouts en bouillie ; 

puis pañlez par une grofle étamine , ex ! 
primant fortement. Enfuite battez l’ex- 
preflion jufqu’à ce que le baume foit lié 
& figé ; & pour s'en fervir, il faut en 
faire chauffer, & en enduire des linges, » 
qu'on applique chaudement fur les par-: 
ties noüées , avec d’autres linges blancs 
pardeflus. On renouvelle Iles linges « 
trempes de ce baume tous les trois jours, 
pendant environ trois femaines , Ou juf- 
qu'à la guérifon, qu’il faut encore aider 
par quelques purgatifs, deux extremitez 
de quelques prifes de mercure doux à 
PRE dofe proportionnée à l’âge de l'en- 
ant. 


Baume defficcatif du Perou pour les 
maux qui viennent à la ‘bouche dans 


le fcorbut , E pour les playes. 


Mettez dans un matras à long col 
deux pintes de bon efprit de cochlearia ; 
ajoûtez-y deux onces & demie de falfe- 
pareille fenduë par le milieu, fix drag- 
mes de racines d’orcanette, & autant de 
racines de ferpentaire de Virginie, le 
tout en poudre fubtile. Laiffez-le en di. 
geftion fur un petit feu pendant deux . 
jours & deux nuits , le matras étant bien | 
bouché. Enfuite, fans troubler le con- 
tenu , verfez par inclination la liqueur 

| | dans 
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dans un autre matras, dans lequel vous 
mettrez quatre ences de PR AT Guayac 
en poudre. Laiflez encore en digeftion 
deux fois vingt-quatre heures , pour faire 
difloudre par l'efprit de cochlearia la 
meilleure partie de la gomme. Ajoûtez-y 
une once de veritable baume du Perou, 
noir & liquide, & continuez la digeftion 
autant de temps que cy-devant, ayant 
foin de remuer le matras deux ou trois 
fois par jour. Puis vous paflerez la tein- 
ture toute chaude par une étamine, ex 
primant fortement, & vous la garderez 
dans une bouteille bien bouchée ; pour 
vous en fervir , en trempant un pluima: 
ceau dans ce baume , qu'on A 
fur les levres & gencives ulcerées dans le 
{corbut , aprés les avoir nettoyées. On 
en frottcra de même avec un linge foù- 
tenu d’un petit bâton, & trempé de ce 
baume , les ulceres du dedans de la bou- 
che & du palais. Ce baume fufht feul 
pour les guérir , lorfqu'ils ne font pas ne- 
gligez ,*ny baveux, ny calleux , ny les 
gencives fongueufes ; mais alors il faut 
faire faigner la chair ulcerce fuffifamment 
avec la-pointe des cyfeaux , & emporter 
celle qui s’allonge entre les dents. En- 
fuite on y applique le plumaceau , où un 
petit linge coupé, & trempé dans le 
baume. On panfera ainfi le malade fois 
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& matin, & à midy. Ce baume attefte 
J'hemotragie des gencives caufée par la 
maladie, ou par l'operation, & affermit 
les dents dans leurs alveoles, & acheve 
la guérifon de ces ulceres. Quand le 
mal eft leger, quelques boüillons anti- 
fcorbutiques , avec quelques purgations, 
{uffent fouvent pour l’intérieur & pour 
les ulceres de la bouche. L’ufage de ce 


baume fufñit fans autre gargarifme que 4 


de l’eau tiéde avec un peu demiel. Si le 
mal cft plus inveteré, outre les remedes 
internes , qui doivent eftre plus puiflans , 
on remcdie aux accidens de la bouche 
par le même baume, mais par un ufage 
plus long, ayant foin de décharger les 
gencives de temps en temps, & de les 
couper autant qu'elles dcbordent. Pour 
les ulceres des levres & des jouës, on les 
touche avec l’efprit de {el , ou de vitriol, 
& l’on applique enfuite.le plumaceau 
trempé du baume. Ce baume eft encore 
excellent pour toutes les playes caufées 
par le feu,.ou par le fer , & les guëgit 
en peu de jours, fur-tout quand on s’en 
fert d’abord. On panfera la playe, en y 
introduifant quelques gouttes de ce bau- 
_ ne avec du cotton, ou la barbe d’une 
plume, & il ne faut ny tentes , ny bour- 
 donnets, mais feulement un plumaceau 
teempé dans le baume, ayant foin de 
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panfer la'playe, au moins tous les jours 

une fois. Ce baume eft encore admirable 
pour les centufions. | 


Baume verd de Metz, connu fous le nom 
de Banme-fiuiller. 


Prenez d'huile de graine de lin & 
d'huile d'olive, de chacun une livre; 
d'huile de laurier une once, de belle te- 
rebenthine deux onces. Faites fondre le 
tout enfemble à tres-petit feu, & étant à 
demy froid , mêlez-y deux gros & demy 
de verd de gris, de tuthie un demy gros, 
d'aloës fuccotrin deux gros , & de vitriol 
blanc où calciné en blancheur au foleil 
. deux gros, le tout bien pulverifé ; il faut 
bien remuer le tout hors du feu avec une 
* fpatule de bois : puis on y ajoûte d’huile 
diftillée des bayes de genievre demie once, 
& de celle de girofle demy gros , conti- 
auant de remuer avec la fpatule, tant que 
tout foit bien incorporé. Ce baume eft 
fouverain pour toutes fortes de playes , 
même de la tefte, pour toutes fortes d’ab- 
cez, même des mammelles, & pour les 
ulceres. Il préferve de la gangrene, & la 

uérit facilement ; il tire les efquilles, 
A , &'autres corps étrangers, & 
ne laiffe refermer les playes qu'aprés leur 
parfaite guérifon. On s'en fert aprés le 
tépan dans les fraétuses du crane. II eft 
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excellent pour lespiqueures des chevaux; 
en le verfe chaud dedans, & fi ilya 
du pus, on y met l’emplâtre de l'on- 
guent feuillet aprés le baume. 


Ufage de ce Baume. 
11 faut laver la playe avec du linge 


trempé dans du vin tiede ; enfuite baf- 


finer la playe avec la barbe d’une plume, 
trempée dans ce baume tiéde. On n'en 
metque quelques goutes fuivant la gran- 
deur de la playe ; puis on applique l’em- 
plâtre ftyptique ou feuillet , ou à fon 
deffant l’emplâtre de menus Der, ou en- 
fin à leur defaut une comprefle trempée: 
dans du vin chaud , dont on exprime le 
vin en preffant entre les doigts , & enfin 
un linge fec par deffus. | 

Dansune playe profonde faite par ar. 
meà feu, ou épée, ou autre, on y fe- 
tinguera de ce baume chaud les premiers. 
jours , on peut même en emplir le trou 
afin qu'il y féjourne plus long-tems. Si 
la playe paffe au travers du corps , aprés 
y en avoir feringué , On mettra Pempla- 
tre ftyptique fur les deux trous. Si la 
fortie eft grande, il faut aufli-tôt fei- 
gner le b eflé & lui faire avaler deux 
ou trois cuillerées d’oxicrat. | 
- Ce baume ne demande ni tente ni plu- 
mactau à moins que çe ne foit pour le 
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fetenit dans la playe , & en ce cas il faut 
aufli en enduire le plumaceau avant que 
de le mettre fur la playe. Il ne faut avec 
ce baume ni feignée, nt incifion , ni de 
FN finon lorfque l'ouverture de 
a playe eft trop grande & qu'elle perce 
d'outre en outre, auquel cas la feignée 
convient. On peut en ufant de ce baume 
manger de toutes bonnes chofes & boire 
fobrement du vin. On peut fe contenter 
de panfer la playe une fois par jour. 

Outre la vertu qu'a ce baume de mon- 
difier , incarner & cicatrifer les playes 
& ulceres , il eft encore admirable pour 
des morfures des beftes venimeufcs, & 
pour une infinité. d’autres maux, | 


Baume rouge de Snifle. 


Prenez d’huile de terebenthine fix parts, 
d'huile de petrôle trois parts, & orca-. 
nette une part. Mettez-le tout dans une 
bouteille de verre double fur une tuile 
devant un feu de charbon. Faites boüil- 
lir une heure , & quand elle commen-. 
cera à boüillir, retirez-là peu à peu en 
arrière fans pourtant qu'elle ceffe de 
boüillir ; & enfuite retirez-là tout à fait, 
& Ctant froide bouchez bien la bouteille 
& la confervez. | 
= Wertusde ce Baume. 


Ce baume convient dans tous lesinaux 
B ii) 
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où il ya enflure, & même pour Îles 


 playes pourvûü qu’il n’en n'entre point 


dedans. Pour la goutte fciatique & au- 
tres gouttes , douleurs, & rhumatifmes, 
Cancers | humeurs froides , tumeurs & 
enflures, en étuvant le mal deux fois 
par jour avec une plume trempée dans ce 


baume. Pour la pierre & la aravelle. 


Paume fpirituel du Commandenr où 
efprit baltamique. 


Prenez. d'encens mâle, de -myrrhe 
choifie , d’aloës fuccotrin, & d’angeli- 
que odoriferante , de chacun une demie 
once; de baume dur des Indes ung once; 
de ftyrax calamite deux onces ; de ben- 


join trois onces ; fix grains d’ambre gris, 


& autant de mufc Oriental ; d’efprit de 


vin trés retifié trente fix onces , & une 


once de fleurs d'hypericum , ou mil-per- 
Tuis. — ï 
Mettez infufer vingt quatre heures les 
flcursde mille-pertuis dans l’efprit de vin, 
agitant de tems en tems la bouteille qui 
doit être de verre double. L’efprit de vin 
ayant pris une couleur bien rouge, cou- 
lez-le & lexprimez fortement pat un 
linge. Remettez l’efprit de vin dans là 
bouteille ;. enfuite mettez y toutes les 
drogues bien pulver'fées & tamifées. 


Bouchez-la bien ,; & la laiffez infufez 
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vingt jours au grand foleil ou dix jours 
fur les cendres chaudes , lagitant de 
tems en tems pour faciliter la diflolution 
des drogues, fans cependant ouvrir la 
bouteille de crainte que l’efprit-de vin 
ne s'évapore ; & l’efprit balfamique fera 
fait. 11 n'eft point neceflaire de le cou- 
ler aprés cette derniere infufon ; il s’é- 
claircit aufli. tôt & il fe fait un fediment 
des feces au fond de la bouteille qui ne 
fe rebroüille pas aifément ; & quand il y 
eft broüillé, en le. laiffant repofer un 
moment l'efprit eft auflitôt éclairci. : 


Les vertus de ce Baumr. 


Il n'ya point de plave guérifable foie 
d’un coup de fer ou de feu , dont on ne 
puifle faire la cure en huit jours, pour- 
vû qu'on n’y ait point appliqué d'autres 
remedes & qu'on lait panfée d'abord 
avec, ce baume, y en mettant deux où 
trois fois par jour avec la frange d’une 
plume entiere , fans tente, ni charpie, 
ni emplâtre ; mettant feulement un linge 
fec par deffus. Il faut commencer par 
laver & nettoyer la playe avec un linge 
trempé dans du vin chaud , puis l'effuyer 
avec un linge fec , & en faire autant 
toutes les fois qu’on panfe , avant que 
d'y mettre le baume , en cas que la playe 
ne foit pas nette. pes 
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Il eft admirable pour la goutte, ap- 
pliqué avec une plume ou du cotton; 
spour le mal-de dents, appliqué de même. 

Pour toutes fortes de chancres, ulce- 
res, morfures de beftes venimeufes & de 
chiens cnragé , appliqué de même; & 
pour le mal des yeux. 

Pour les hemorroides & pour toutes 
fortes de meurtriflures & fiftules les plus 
inveterces eh quelque lieu qu’elles foient, 
appliqué parcillement. | 

11 empêche la petite verolle de mar- 
 quer & le pus de fe former dans les 
grains, les oignant à mefure qu'ils pa- 

xoiflent ; il les fait fecher. | 

Il eft merveilleux pour le pourpre.& 
autres maladies peftilentielles , en pre- 
ñant cinq on fix gouttes dans quatre ou 
cinq cuillerées de boüillon. 

Il eft fpecifique pour les douleurs , 
foibleffes, & coliques d’eftomac, & pour 
les indigeftions , en prenant pareille dofe 
ou plus ou moins , felon l’âge & la force 
de À perfonne ; dans du vin , ou dans 
du boüillon, s’il yade la fiévre; il net- 
toye l’eftomach & donne de l'appetit. 

I! provoque les mois , il arrête les per= 
tes de fang , en prenant pareillement dans 
fix cueillerées de boüillon. 

- Igucrit les fiévres extermittentes aprés 
les remedes seneraux , en prenant de mê. 
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ne au commencement de l’accés. 

Il ne faut jamais chauffer ce baume : 
auffistôt qu'il eft appliqué exterieurement 
il devient fec , & dans le moment qu'on 
le verfe dans du boüillon il devient blanc 
& demeure au deflus ; enfuite on-le mêle 
avec la cuilliere , & tout Ie boüillon 

blanchit, & on le prend auffi-tôt. 
El faut avoir foin quand on en prend. 
» de boucher promptement la bouteille de 
peur qu'il nes’évapore; & pour cela il 
eft bon qu'une perfonne Le verfe , & qu’- 
zunc autre l'applique. 
+ Quand une playe a été panfée.par Îles 
 remedes ordinaires , on peut en revenif 
à ce baume ; mais elle ne guerit pas fi- 
tôt à caufe du pus qui s’y eft formé , & 
qui ny fcroit point venu fi lon avoit 
commencé par ce baume, parcequ'il emr- 
pèche la corruption. 
Quand on veut prendre interieurement 
de ce baume, il faut n'avoir mangé de 
trois heures, & ne manger que trois heu- 
res aprés , & fe bien couvrir pour fa 
ciliter la fueur. 

Mais pour les indigeftions , on peut le 
prendre auffi-tôt aprés le repas ; & fr le 
mal ne pañle pas dés la premiere prife, il 
faut le réïterer jufau’à trois fois par trois 
jours confecutifs. 
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Baume pour appaifer les douleurs de La 


goutte. 


Faites difloudre du fayon de Venife 
dans l'efprit de vin terreftre tiré aprés 
u'on les a fait fermenter , & dans pa- 
reille quantité d’efprit de vin camphré. 
Puis filtrez la folution , & en frottez 
les endroits attaquez de ‘goutte. Ce re- 


mede appaife confiderablement la dou- 


leur. 
Baume fouverain. 


Prenez trois livres d'huile d'olive, que 
vous ferez bien chauffer dans un pot de 
terre neuf ; puis vous y mettrez deux 
verres de vin blanc & ferez boüillir ur 
quart. d'heure. Alors vous ferez chauffer 
üne livre de tercherthine de Venife nou- 
velle dans un plat de terre neuve avec un: 
verre d'eau rofe & la remuerez bien. 
Enfuite verfez le dans le pot avec la 
premiere compoftion, & faites boüillir 
un quart-d’heure. | = 

Faites fondre dans le même plat une 
demie livre de cire neuve; verfez-la dans 
Je même pot ; faites boüillir lentement 
pendant une demie heure ; puis verfez. y 
trois onces de fantal rouge pulverifé en 
remuant toüjours. Faites beüillir à petit 
boüillon pendant une heure , puis faites 
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Jui paffer la nuit fur les cendres chaudes, 
Le matin faites-le rechauffer & le cou- 
lez par un linge dans un plat de terre 
neuve, laiflez refroidir tout à fait ; puis 
fendez-le en croix & mettez le plat en 
pe , pour en faire fortir le vin & 

eau qui pourroient y être reftez & con- 
ferrez le baume dans des pots: | 

11 eft excellent pour toutes fortes de 
bleflures & playes interieures & exte- 
rieures. Aux interieures il faut en ferin- 
euer, & appliquer avec des tentes de 
vieux linge , en oigrant les parties voi- 
fines ; il appaife incontinent la douleur 
Ôte l’inflammation ; tire les os rompus, : 
11 faut penfer foir & matin fans autre 
medicament. 

Il eft bon pour les bleffures de fr, 
de feu , & d’eau chaude ; aux meurtrif- 
fures & écorchures ; il s'applique avec 
un linge trempé dedans chaud , fans au- 
tre linge par deflus. 

En büvant deux dragmes dans un boüil- 
Jon de veau , de chapon ,éou de mouton, 
quand on va fe coucher , & le matin, il 
purge la veflie, & guerit la gravelle 3 
il provoque auf les mois ; il ôte la dou- 
leur d’eftomac , & le fortifie. El guerit 
Ja mauvaife haleine & la rend bonne ; if 
défopile, & procure aux femmes la fa- 
cilité de concevoir. au 
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… Etant appliqué chaud avec un linge: 
par deflus, il guerit les douleurs cau- 
fées par froidures & humidité , rhuma- 
tifmes & catharres ; douleurs des join- 
tures & nerfs offenfés. 

Il refout toutes humeurs froides en- 
vicillies ; conforte le cerveau ; diflipe Îes 
douleurs de tête , s’en oignant le front, 
les tempes & les narines. À 

I! peut guerir les fiftules & ulceres 
profonds en quelque lieu du corps qu'ils 
foient , l’appliquant & feringuant com- 
me deffus. 

On s’en peut aufli fervir pour toutes. 
fortes de galles & gratelles ; il ne peut 
jamais nuire, ni faire de mal. 


Baumt f[écret. 


Prenez une livre de feüilles de jufquia- 
me, autant de celles de cynogleffc ou 
langue de chien ; de celle de tabac verd, 
ou nicotiane deux livres, où autant. 

uc des deux autres. Vous hacherez grof. 
* MER Jlefdites herbes, & les mettrez 
enfemble dan$ ‘un chaudron de cuivre 
bien net , avec du plus gros & meilleur 
vin rouge la quantité qui furpañle les. 
herbes de deux bons doigts. Vous ferez 
eonfommer le vin jufqu'à ce qu'il n’en 
demeure que la quatriéme partie parmi 
les herbes , que vous aurez foin de bien 
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remuet pendant la cotion. Puis vous les 
retirerez du feu pour les pafler dans un 
linge blanc ; ou bien vous les mettrez 
fous des preffes pour en tirer toute la fi- 
queur. 

Vous pouvez garder, le marc qui efl 
admirable pour guerir la goutte fciati- 
que en l’appliquant tout chaud fur le mal 
& l'y laiflant un jour ou deux. Si l’on 
veut s'en fervir plus d’une fois on fera 
teboüillir ce marc dans une chopine de 
bon vin rouge ; & la liqueur qu'il don- 
nera , on la verfera fur des linges qu'on 
appliquera fur le mal par deffus les herbes. 

Mais pour faire le baume , lorfque vous 
aurez tiré toute la liqueut des hérbes, 
vous la mefurerez dans un vaifleau & 

rendrez pareille quantité d'huile d’ohve 
L meilleure 3 aprés avoir mêlé Îe tout 
enfemble , vous le verferez dans votre 
chaudron fur un petit feu lent, & re- 
muerez fouvent avec un bâton plat. La 
liqueur étant diminuée de la moitié,vous 
es fi le baume cft fait & en pren- 
drez fur une aflicte d'étain : fi la liqueur 

aroît verte vous la retirerez du feu & 
a laifferez refroidir ; puis vous la ver- 
ferez tout deucement par inclination au 
moyen d’un entonnoir bien propre dans 
unc bouteille de verre renforcé ba net- 
te, que vous boucherez bien de crain- 
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te que le baume ne s'évante. 
Le plus épais qui vous reftera dans le 
chaudron aprés avoir Ôté la liqueur, 
vous le mettrez dans une écuelle de terre 
verniflée , & y ajoûterez , à proportion 
du marc que vous aurez, de la cire. vierge 
que vous ferez fondre , ayant foin de re- 
mucr pour incorporer les deux matieres: 
Cela fait vous ôterez l’écucile de deffus 
fe feu , & laifferez refroidir l’onguent, 
que vous formerez en rouleaux; que vous 
enveloperez dans du papier ; & vous vous 
en fcrvirez pour ‘achever de guerir les 
playes en l'étendant fur du linge ou du 
taffetas fuivant l'endroit de ces playes. 


L 2 


Verins © wfage de ce Baume, 


1! guerit les ulceres les plus inveterez, 
les playes les plus difficiles & les pre- 
pare à la cicatrice que l’on acheve par 
longuent. ND 

Il eft merveilleux pout guctir les fou- 
lutes , bleffures | meurtriflures | cou. 
pures. | 

Mais il eft fpecifique pour la guerifon 
des ulceres de la matrice, & trés éprou= 
vé dans ces occafions. | 

Pour les playes , il faut d’abord les 
faire faigner & les nettoyer en les lavant 
avec du vintiéde, & au defaut de vin 
avec de l’urine chaude. On appliquera 
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tenfuite quelques gouttes de baume aufi 
tiéde , en y trempant un petit linge que 
Fon mettra deflus la playe ; puis l’on 
couvtira ce linge dans un autre linge fec; 
on ne levera cet apparcil qu'aprés vingt- 
quatre heures, & l'on continuéra de pan- 
fer la playe de la même maniere , ayant 
foin de la laver à chaque fois; & enfin 
Fon achevera la Ep pat l’emplatre. 

Lorfque c’eft une ulcere interne, com- 
me dans la matrice , il faut faire tiédir 
du vin , le verfer dans une feringue , & 
fe feringuer jufqu'au fonds de l'altere. 
 Enfuite prenez du cotton bien propre 
pour efluyer & ne laiffer aucune ordure 
ni vilenic. | 

Puis faites tiédir du baume & le vet- 
fez dans une petite feringue pour l’intro- 
duire jufqu'à l’altere & an lel foit bien: 
enduit. Prenez encore du cotton & le 
_trempez dans votre baume tiéde ; puis le 
faites entrer doucement dans la matrice, 
le conduifant vers le mal, jufqu’à ce que 
la malade puiffe fentir qu’il le touche. 
Alors vous retirerez la main & laifferez 
le cotton que vous ôterez lorfque vous 
panferez la malade une autrefois , ce que 
vous ferez deux fois par jour , favoir foir 
& matin- LAON" 

1! eft bon que la malade refte couchée 
jufqu’à ce qu’elle foit gucrie pour fetran-. 
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quilifer davantage. Si clie veut urinet il 
faut ôter le cotton & en remettre d'autre 
trempé dans Le même baume tiéde, mais 
alors il n’eft pas befoin de feringucr. 
Aprés trois ou quatre jours les grandes 
douleurs feront diminuées & la guérifon 
parfaite fe pourra faire en douze ou quin- 
Ze jours. he 
Toutes Îcs playes , vieux ulceres, fou: 
lures &c. en tel autre part qu'ils foient 
doivent aufli être panfés deux fois le jour; 
mais on n'eft pas obligé de feringuer 
comme dans la matrice , où l’on fe fert 
de l'injection à caufe de la difficulté d'y 
voir le mal & d'y appliquer le remede.. 
Les malades obferveront de ne point 
ufer de poivre dans leurs alimens, ni mé. 
me de {el, fi ce n’eft avec beaucoup de 
moderation. 


: Baume tranquille. 


Prenez de morelle fauvage & commu: 
ne, de celle qui porte des fruits en grap- 
pe, & de celle qu'on nomme furieufe , 
parce qu’elle démente & rend manjiaques, 
ceux qui en mangent pat hazard , de 
€hacune douze poignées; autant des feüil- 
les de jufquiame ou hannebanne ; douze 
têtes de pavots blancs de jardin fans fil. 
les ni fleurs, ou au defaut de ces têtes. 
prenez celles des autres pavots de jardin : 
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autant de feüilles de tabac ou nicotiane 
mâle où femelle ; de lavande , hyffope, 
Htimailie.fauge , romarin , rhuë , & ab- 
fysthe , de chacune trois poignées ; au- 
tant des fommitez fleuries de fureau, où 
d’hicbles ; autant des fommitez d'hyperi- 
-cum , & de feüilles de perficaire des prez 
appellée vulgairement curage. Pilez, ha- 
chez , & mêlez bien le tout enfemble. 
Faites boüillir quinze ou feize livres 
d'huile d'olive en forte qu’elle ne crie 
plus, & qu’en jettant dedans un peu des 
herbes, elle boüillonne , & s’éleve avec 
bruit. Alors jettez-y de ces herbes ainfi 
mêlées par poignées autant que l’huile en 
peut couvrir, & les faites bouillir jufqu’à 
ce qu’elles foient bien riflolées entre les 
doigts. Alors tirez ces herbes avec une 
écumoire, & les mettez égouter dans une 
oële percée pour ne rien perdre de l’hui- 
à Remettez des herbes dans la même 
huile autant qu'elle en peut couvrir , & 
les faites pareillement frire, & continuez 
ainfi quatre cuittes d'herbes dans la mê- 
me huile. | us: 
Si vous pouvez avoir des crapauds; { Îes 
plus gros font les meilleurs ) dir que 
vous avez tiré la derniere cuite d’herbes, 
la poële étant toüjours {ur le feu; jettez- 
: y dans l'huile toute boüillante autant de 
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gros crapauds vifsqu'il peut y refter d'hui> 
le, & les y faites cuire jufqu'à ce qu'ilè 
foient prefque brûlés , leur fuc & leur. 


graifle rend ce baume incomparablement 
meilleur , & n’y communique aucuné 
mauvaife qualité, ni pour l'interieur , ni 
pour l'exterieur. | 


Aucontraire cela le rend fouverain & 


infaillible contre toutes les maladies con- 
tagieufes & même contre la pefte. 

Nota 19 Qu'il faut de tems en tems 
remuër les herbes avec l’écumoire. 

Nora 2° Qu'il faut, quand on jette les 
herbes dans l'huile | remuër fortement 
avec un bäton ou une longue & large 


fpatule de bois, parce qu'elle s’enfle bcau- 


coup & s’enfuiroit dans le feu, & fe per= 


droit toute ; c'eft à quoi il faut avoir 
grande attention , aufli - bien qu'à tirer 
les herbes avec l’écumoire afin qu'il ne 
tombe pas d'huile dans le feu , car elle 
pourroit le faire prendre à celle de la 
chaudiere. NOT 

Nota 3° Qu'il ne faut pas faire ce bau- 
me fur un feu de bois ; mais fur un feu 
de charbon fur un réchaud , & dans une 
grande chaudiere afin que l'huile ne pañe 
pas par deffus , & hors la cheminée » dE 
méme au grand air de peur du feu. 

Not: 4° Qu'à mefure que l'huile dés 
trois premieres cuites d'herbes fera tom- 
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bée dans la terrine qu’on aura mife def- 
#ous , il faudra la verfer dans la chau- 
diere; & pour celle qui fortira de la 
derniere , elle fera toute prête à moins 
qu'on y fit cuire des crapauds ; car pour 
lors il faudroit la verfer dans la chau- 
diere afin qu'elle participat à leur vertu. 
Le baume étant ainfi preparé & fait, on 
le ferrera dans des bouteilles. 


Vertus de ce Basme. 


IL guerit l’efquinancie , 1 l’abcez n’eft 

oint formé , en frottant la gorge de ce 
: chaud avec la main pendant un 
demi - quart- d'heure ; puis y appliquant 
des linges bien chauds. 

Si le malade ne peut dormir, il faut 
réiterer cette onction de demie en demie 
heure. Si l’abcés eft formé , mêlez de ce 
baume avec autant d’efprit de fel ammo- 
niaque; cela fait une efpece de pommade 
dont vous frotterez la gorge du malade 
à froid , & lui frotterez la poitrine du 
baume chaud tout feul. 

Il eft. excellent pour les fluxions & in- 
flammations du poumon & de la poitrine 
en s’en fervant exterieurement. Si le mal 
eft troP preffant , Il faut en. avaler une 
demié cuillerée , fans craindre qu'il en 
arrive aucun mauvais effet, ni tranf 
port au cerveau, quoi qu'il y ait des cras 
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pauds dans fa compoñition. +4 ui 
Pour les colliques , & inflammations 
d'entrailles , en buvant comme deffus su 
& en donnant deux ou trois cuillerées. 
en lavement , & les réïterant de tens en: 
tems. di 
Pour les brûlures, fi elles font recen:i 
tes, l’onction en appaife auffi.tôt la dou-; 
leur , quand même la peau & la chair ens 
feroient brûlées & emportées. fi 

Pour les playes nouvelles , fi on en: 
frotte Le tour de La partie bleffée , avant : 
qu'y mettre Pappareil ; il empêche {cu 
rement inflammation , & tout autre ac. - 
cident ; & la playe guérit enfuite trés 
Promptement en la panfant à lordinaire, 
quand même il y auroit froifflement ; 
contufion , lacération, & ftation. 

En baffinant les playes avec les eaux 
de vie , de romarin , ou de fauge tous 

Les jours , & réïterant l’onction fildice 219 
chaque fois, on poutroit prefque fe pailet 
de tous autres appareils & medicamens. 

Il eft ercore bon pour les retentions 
des mois aux femmes ; pour faciliter lac: 
couchement & diffiper l’inflammation de :; 
la matrice en faifant l’ondion par le bas; 
il y eft trés merveilleux. 

On a fait une infnité d'experiences 
de ce baume, qui ont parfaitement réiflis 
dans toutes les maladies ci-deffus Exptis 
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mées , comme aux playes, bleffures, &c. 
cequi le doit faire eftimer comme un 
femede trés précieux. ; 
IL ft certain qu fi dans la compof- 
tion des cerats , linimens , onguens, & 
mplâtres , pour lufage ordinaire de [a 
Pharmacie & de la Chyrurgie, on y em- 
ployoit ce balfamique au lieu des huiles 
@rdinaires , ils en {eroient infiniment 
meilleurs ; & que l’emplâtre de Tache- 
nius pout la geutte feroit incomparable- 
ment plus excellent , fi au lieu de l'huile 
tofat on y employoit ce baume , quoi 
qu'il ne vaille rien feul pour la goutte. 


Baume : vulgaire. 


* Prenez une livre de terebenthine de 
Venife, quatre onces de gomme élemi, 
deux onces de refine de pin ; une once 
& demie d’ariftoloche longue , & deux 
gros de fang-dragon. 

Pulverifez fubtilement le fang-dragon, 
& l’ariftoloche. 

Faites fondre fur un petit feu là gom- 
me élemi, & la refince avec la tereben- 
thine; paflez par un lingesenfuite mêlez- 
y les poudres , & le baume fera fair. 

Il eft propre pour les playes & Îes 
vieux & nouveaux ulceres ; il déterge, 
& fait revenir les chairs ; il fortifie les 
nerfs ; & convient pour les diflocations, 
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Baume vulneraire aimirable. 


Prenez'huile de terebenthine de Venife 


huit onces ; huile d'Aypericum, & huile 4 
diftillée de cire de chacune deux onces ; “ 
de verd de gris, & de vitriol verd, de” 


chacun un fcrupule. 
Mèlez les huiles dans une bouteille de 


verre double avec le verd de gris & le 


vitriol mis en poudre fubtile : boûchez 


bien la bouteille, & la remuez bien ,! 


& l’expofez quelques jours au grand fe- 
leil d'été , remuant la bouteille de tems 


en-tems. Le baume fera fait. 
Il eft merveilleux pour guerir promp< 


tement toutes fortes de bileflüres cura- : 


bles , où on verfe quelques gouttes dans 
la playe, & ôn en imbibe des pluma- 


ceaux qu'on applique deflus. Il faut « 


chauffer le baume pour s’en fervir.. 
Autre baume vulneraire. 


Prenez une livre d'huile d’hypericum ; 
d'huile de laurier, & de la terebenthine 
de Venife , de chacune quatre onces ; 
de celle qui fe peut tirer par diftillation 
des bayes de Genievre une once ; de 
poudre d’aloës faccotin quatre gros ; 
vêrd de gris en poudre, & huile de gi- 
rofles , de chacun deux gros. 

Mélez le tout enfemble dans une bou: 
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teille de verre, & «AE PRO 
“jours au foleil , la remuant de ge en 
“tems, & le baume fera fait. 

. Il cf excellent pour toutes fortes de 
playes. 


Antre Banme vulneraire. 


Prenez gomme élemi une once & de- 
mic, huile diftillée de la cire quatre 
ferupules,tercbenthine de Venifetrois on- 
ces , & huile d'hypericum deux onces. 

Faites fondre dans un potde terre ver- 
niflé à petit feu la gomme élemi avec 
l'huile d'hypericum, & la terebenthine; 

ffez la matiere par un linge ; enfuite 
mèlez-y lhuile de cire; le baume fera 
fait. 

-Il eft propre pour les playes recentes ; 
on yen met avec des plumaceaux. On 
peut aufhi s’en fervir dans l’apoplexie , 
pour fortifier les nerfs & refoudre les 
catarres ; il faut en froter les parties 
malades. 


Baume trangiile reforme. 


Prenez morelle , folanum furieux , & 
l’efpece qui porte des grains en grappe ; 
jufquiame , têtes de. pavot , & de tabac 
cinq poignées. de chaque, fleurs de fu- 
tcau ou d'hiebles , hypericum & perti- 
caire une poignée de chaque. Faites di- 
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gerer & macerer le tout broyé dix où 


douze heures ; paflez & exprimez forte- 
ment le fuc; puis prenez romarin, fau- 
ge , thuë , abfinthe, thym, hyfope , la- 
vande deux. poignées de chaque ; joi- 
gnez la fauge , l'abfinthe & [a rhuë au 
marc des autres ; pilez ces herbes & en 
tirez le jus. : 

Mettez poids égal de ce fuc & d’hui- 
le dans une bafline , & faites boüillir 
jufqu’à la confomption du jus ; & dans 
le tems de la cuiflon pendant la plus 
grande chaleut , jettez-y le romarin , le 
thym, l'hyflope, & la lavande hachces, 
& les faites frire comme il eft dit dans 


la compofition de ce baume non refor-. 


mé , qui a été décrite plus haut dans ce 
Chapitre. Par cette methode on perd 
moins d'huile que de l’autre maniere. 
On peut fort bien prendre cinq ou fix 
livres d'huile pour le fuc qui fortira de 


ces herbes. On ne tire point celui de. 


thym , d'hyfope , & de lavande, parce 
qu'elles font fort feches. 

Si l’on veut rendre ce baume incom- 
patablement meilleur on y ajoûte des 
crapauds , comme ileft marqué dans la 
premiere defcription , même des viperes 
fi l’on en peut avoir & à leur défaut 
des couleuvres. | 

Ceux qui voudront le rendre fafrai. 

| chiflants, 
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chiffant & plus fouverain pour la brü- 

“lure ; les inflammations , &c. pourront 
en fupptimer le romarin, la fauge , le 

thim , l’hyfope , la lavande & autres 

herbes chaudes, & y en ajoûter s'ils 

veulent d’autres froides en leur place ; 

ce feroit un vrai baume rafraïchiflant. 


Baume pour toutes fortes de playes, 
même pour La gangrene. 


Prenez cire jaune neuve , huile de noixs 
colophone, terebenthine de Venife, une 
ivre de chaque ; ftorac liquide demie 

. livre, une once d’huile d’afpic ou de 
fpic. | ic 
Il faut couper la cire-par morceaux 
& la faire fondre avec l'huile de noix 
& la colophone , & quand vous vou- 
drez ajoüter le ftorax liquide, il faut 
ôter le tout du feu, & le mêler peu à 
- peu de peur qu'il ne s’éleve ; puis paffez- 
| fe tout chaud par un linge à caufe des 
erdurcs qui s'y peuvent rencontrer ; re- 
mettez le tout fur le feu, & y ajoûtez 
la tercbenthine & l’huile d’afpic, & les 
mouvez bien, puis ôtez du feu , remuant 
tobjours jufqu à ce qu’il foit froid, 


Baume: pour la hernie. 


Prenez huile de mil pertuis & tereben- 
thine de Venife, demie livre de chaque; 


jo. ss Remedes. 
gomme de lierte, fagapenum, & opa 
ponax , une once & demie de chaque 2 
gomime élemi, fang-dragon, maftic, 
_myrthe, farcocolle, & eacens ; Une once 
de chaque; ftirax liquide demie once 3 
balauftes, fpic:nard , canelle, gingem- 
bre & gerofles, une once de chaque ÿ 
bol armen terre f{celléc ; acacia , bypo- 
ciftis, faffran de Mars, pierre d'aymant, 
un6 once & demie de chaque ; noix de 
€ypiés trois onces; bois de laurier, de 
myrtilles, nefles , femence de lentifque 
de chacun trois onces 5; noix de galle & 
gui-de-chene deux onces de chaque 3 
poix navale, fuc d’yris blanc &'noir, de 
trainafle , grande. confoude , boüillon 
blanc ,“pervenche, hetniaire ; feau de 
: Salomon & feau de la Vierge Marie , 
de chacun trois onces 3 ofimunde royale 
& racines de chamæpithys , une once & 
demie de chaque ; eau de forge trois 
onces 5 vinaigre trés-fort deux onces : 
infufez Île tout enfemble pendant quel. 
ques jours 3 puis diftillez par l'alembic 
remcettez l'eau diftillée fur les féces 8 
diftillez-là pour la feconde fois ; elle 
montera en cau épaifle. laquelle eft trés- 
ftiptique, & dont on fomentera l'endroit 
de la hernie, & l’on mettra par deflus 
un linge pli en plufieurs doubles , & 
gnfuite lemplâtre herniair décrit fous 
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weestitre aux Chapitres des emplâtres. 
4 . WA 
Baume trés - éprouvé pour toutes fortes 


de playes © ulceres. 


Prenez une once de ponjoïn, autant 
demyrrhe , autant d’oliban , huit onces 
“d'huile d'amandes douces, autant d'huile 

d'hypericom. Mettez le tout dans une 
 æerrine verniflce, & mêlez bien enfem- 
ble fur les cendres chaudes , remuant 
toûjours pendant trois heures de crainte 
que’les drogues ne s’attachent enfemble; 
“& fi cela atrivoit, il faut y verler un 
peu de vinaigte pour les difoudre. Le 
Dhs fait au bout de trois heu- 
res , il faut faire fondre dans une poële 
rune livre de fuif de mouton d’entre les 
rognons , puis mêler le‘baume parmi le 
Muif ; enfuite y mettre une livre de cite 
. neuve jaune}, &c remuer jufqu'à ce qu’el- 
Je foit fonduë. Un quart-d'heure aprés, 
‘ajoûtez-y une livre de colophone , & re- 
“muez toujours avec une fpatule ; un 
‘quart-d’heure aprés mêlez-y une livre de 
ftorax. liquide en remuant toüjours & 
aprés ajoûtez-y une livrede terebenthine 
de Venife , remuant toujours ; mêlez-y 
enfuite quatre onces de maftic , & un 
quart-d’heure aprés deux onces de myr- 
the, & tirez la poële du fei avant que 
d'y mettre la myrrhe , de crainte que le 
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tout ne s'éleve trop, & ne fe tepande 
hoïs la poële ; enfuite remettez-la fur ke 
feu ; & y mêlez une once d'huile d’af 
pic, une once d'huile de romarin , & 
*rente gouttes d’efprit de vitriol:: laiflez- 
le encore un demi quart-d'heure.fur le 
feu ; puise retirez ,.& paflez le Baume 
«par un linge neuf. » 

11 eft bon pour toutes fortes de:playes 
-& ulceres, bleflures, coupures, tumeurs, 
abcés,-playes de tête, & autres maux, 
-pout lefquels on Ja :toüjours employé 
avec up.grand fuccés. 


Baume «vulneraire de Fioraventi. 


Prenez terebenthine de Venife une 
-once ; huile de laurier , & gomme ara- 
‘bique deux gros de chaque ; galbanum, 
-myrrhe, oliban , gomme de lierre , bois 
d’aloës ou de fantalcitrin un gros , & 
demi de chaque ; galenga , noix muf- 
.cade , gerofles , bugle.ou brunelle , :ça- 
nelle , zedoäire , gingembre, racine de 
fraxinelle, aloë fuccotrin, fuccin, de- 
mi gros de chaque .; .efprit de vin rec- 
tifie fix .onces. | | | 

Ayant concaflé tous les ingrediens, 
-on les.fera infufer dans l'efprit de vin 

pendant huit où dix jours ; à lexcep- 
tion de la terebenthine , de l'huile de 
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farier, & de la: gomme arabique que 
M Fon mettra lorfqu'on voudra faire K 
| diftillation , laquelle on continuëra juf- 
qu'à ce qu'il nediftile plus de fumées 
blanches ; car alors il faut changer de 
recipient pour recevoir fi l’on veut les fu- 
mées rouges qui s’élevent , lors qu’el: 
les doivent être gardées feparément , 
rectifiées fur le chaux detattre , & di: 
gerées avec égale partie , tant d'huile 
de tercbenthine que d'efprit de vin, 
pour-en faire un excellent Bauine vul- 
neraire dont les vertus font furprenan- 
æes pour Îles playes , tumeurs , ulceres, 
foulures, meustriflures , coupures, gan- 
… grênes : les premiers efprits de la diftil- 
F: tion qui font montez en forme de 
fumées blanches ;. arreftent & repriment 
la gangrenc , & ont toutes les qualitez 
qui conviennent au plus excellent Baume 
qu'il y ait. 
Baume merveilleux pour toutes contufions, 
meurtrifures ; coups d'épée ; COMPUres, 
foulures, ulceres, Ge. 


_ Prenez demie livre d’huile d'olive ; 
un quarteron d'huile de lin , une once 
d'huile de laurier, demie once d’effen- 
ce de genievre , trois fcrupules d’effence 
de gerofles &deux gros d’aloë fuccotrin, 

. ærois gros de verdet, trois fcrupules de 

C üij 
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vitriol , romain blanc deux onces de : 


t&erchenthine de Venife. | 
Pour faire cette compofition , prenez: 
Paloë , le vitriol & le verdet en pou- 
dre ; mettez-les dans un petit poëlon, 
& verfez deflus toutes les huiles 3 puis. 
faites boüillir un boüillon , en remuant 
toüjours avec une fpatule jufqu'à ce que: 
les poudres commencent à s'attacher au: 


eul du poëlon : alors retirez-le du feu, 


&  ajoûtez la terebenthine ; en remuant: 
A: 
toujours. doucement avec la fpatule. 


CHAPITRE DES BOEËES: 


Bol Balfamique.. 


l } Renez un demi gros de Baume de: 


Jucatelle , & trois gouttes de celui 
du Perou ; que vous mêlerez dans de: 
la conferve de rofes.. 


Le Bol cft un excellent remede pout- 


la stoux copiniâtée ; le crachement de 

fang , la phtyfe qui commence, la dif- 

fenterie , les foulures | & contufion des. 

parties internes , lors même qu'il S'eft: 

ouvert ou rompu quelque vaifieau fan- 

guin. 
‘Bol cardiaque. 


Prenez. de la poudre de Là comteffe 


| Choifis © éprouvez.  $ 
de Kent, & de la pierre de porc-épic, 
. de chacun un demi fcrupule, cinq grains 
de fafran en poudre ; mêlez & incor- 
porez dans fufifante quantité de cen- 

fection alkerme pour une prife en bol. 
Ce remede rappelle l’aion de la na- 
ture dans fes épuifemens,& la ranime dans: 
des fangueurs , en excitant la tranfpira- 
tion ou quelque fueur legere : fon ufa- 
ge cft trés-utile dans les fiévres arden- 
ées:continués , où l’on doit le rcïterer 

… jufqu'à quatre & cinq fois le jour. 


Bol hifferiqne. 


Prenez de cafloreum , © daffa fœtida, 
de chacun vingt-quatre grains ; de af: 
fran, quatre crains ; de fel de Karabé 
fix grains ; de laudanumun demi grains 
d'huile de Karabé une goutte avec fuf- 
fifante quantité de fyrop d’armoilfe ; 
mélez le tout en forme de bol que la 
malade prendra le foir. | 
Ce remede convient particulierement: 
dans la pafion uterine , & fuffocation: 
de matrice. 


Bol fudorifique. 


Prenez de la poudre de racine de fers 
peatairc de virginie quinze grains ; demi 
se j 
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gros de thériaque de Venife ; deux geut- 
zes d'huile de noix mufcade, dix gouttes 
de landunum liquide ; & fuffifante quan- 
tité de firop de diacode pour la ra 
dc bof, - 

. Le remede eft un bon fudotifique ; 
convenable dans les févtes malignes & 
Continuës , & particulierement celles 
qui font accompagnées de diarrhée. Il 
€ft ftomachique , cordiale, & hyfterique. 


Bol deterebenthine pour les Rhumatifines. 


Prenez trois onces de terchenthine © 
de Venifé | & quatre onces de facre 
tOïal en poudre ; mêlez les bien enfem- 

dé | 
Il faut en prendre demie once en 
bol à jeun le matin , Quatorze jouts de 
fuite ; une heure aprés un boüillon, où 
plein une écuelle d’eau chaude. 

Aprés l’operation du remede on peut 
Vaquer à fes exercices , & manger à 
l'ordinaire, mais fouper un peu moins. 


Bol contre les gers. 


Prenez un gros de mercure bien purifié 
par le chamois & la chaux , vous le 
mêlerez dans un mortier de verre avec 
du fucre rouge , tant qu'il ne paroife 
plus 5 alors vous y ajoûterez' deux 
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” gouttes d'huile d’amandes douces , avec 
» quatre grains de fcamonée en poudre, ou 
jufqu’à douze grains felon l'age & [a force 
du malade ; & l’on donnera la confiftan- 
ce de bol à ce remede, avec un peu de 


fyrop de chicorée compofé de rhubarbe. 
Bol pour la féiatique. : 


Prenez gomme gutte , mercure doux, 
& trochifques d’agaric de chacun fix 
grains; diaphénie deux gros, éleétuaire 
caryocoftin un gros , cafle mondée trois 
gtos mêlez le tout & en faites un bol 
purgatif que le malade prendra le ma- 
tin. On réiterera ce remede neuf fois de 
deux jours l’un. | 
Il faut faire faigner le malade deux fois 
du bras avant que de le mettre à l’ufage 
"de ce remede , puis lui faire ufer de la° 
… tifanne rouge de Monfieur de Lorme, 
compofée des racines de piffenlit , d’o- 
 {cille & de fraifier , de chicorée fauvage 
une poignée , d’aigremoine & pimpernel- 
le, bourroche & buglofe une poignée 
de chaque pour cinq pintes d’eau fire 
à trois & demie. L’on fera fuër le ma- 
fade avec des bouteilles pleines d’eau 
chaudes chaque jour d'intervalle de la 
purgation, 


C v 
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‘HE AADTTIRE 
pes CATAPLASM E S:- 
Cataplafine anodin @* refolutif 
P Renez quatre onces de mie de paim. 


blanc , une chopine de lait nouvel 
lement trait s faites cuire le lait avec la: 
mie de pain jufqu’à ce qu'il foit en boüil-. 
lies vous l'ôterez du feu , & lorfqu'elle: 
fra à demi rafroidie, vous y mêlerez 
d'eux jaunes d'œuf, & une once d'huile 
rofa, avec un gros de faffran en poudre. 
Ce Cataplafme eft pps pour refoudre,. 
pour appaifer les douleurs, & diflipet 
les tumeurs ; on l'applique chaud fur la: 
partieumalade. | 
Cataplafne pour les douleurs de la fauk 
|  plurefie. | 
Faites cuire entre deux plats deux 
blancs de porreaux avec du beurre frais 
étendez cela fur de la filace; poudrez de: 
gingembre deflus , & appliquez fur le: 


Le 
côte à l'endroit de la douleur. : 


«3 


Cataplafime contre les vers: 

Prenez de la farine de Lupins &, de la 
theriaque de Venife., de chacun trois: 
gros x un gras. & demi de femence d'au 
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“ ronne ; un demi gros des efpeces de 
- l'hycre-piere ; feize gouttes d'huile effen- 
» tielle d’abfynthe : mêlez le tout avec fuf. 

fifante quantité de fuc de Tanaifie. 
On applique ce Cataplafme fur le nom 
bril , pour faire mourir les vers ; aux pe: 
tits enfans. 4 ; 

Cataplafme dans l’Efquinancie. 

Faites frire dans une poële de la laine 
. d’un mouton noir , avec de l'huile de ca- 
_ momille ; puis l'appliquez entte deux: 
 linges fur le col, & mettez pardeflus 
Pemplâtre de melilot. Ce remede eff 
fouverain. | 


Autre pour La même maladie. 


Prenez figues quatre onces , ælbumr 
"canis demi -once, fleurs de fouphre, & 
poivre long de chacun un gros ; efprit de: 
vin deux onces ; huile eflentielle d’abz 
_ fynthe feize gouttes , mêlez bien le tout 
. dans un mortier avec fufffante quantite 
de fyrop de diacode. On l'apylique fus 
la gorge jufques aux oreilles. 4 

Comme dans cette maladie les glandes: 
du gofer font engorgées d’une pituite 
vifqueufe qui ne coule que trés difhcil+ 
lement ,il.faut bien fe garder d'uferide 
_ xepercuflifs & refrigerans qui ne feroient 
qu'épaiflt davantage & en et: 

|  vj 


? 
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même tems l’inflammation ; ces topiques 
chauds conviennent mieux & peuvent 
exciter les glandes à fe décharger des 
humeurs qui les embarraflent & violen- 
&ent les reflorts de leurs fibres. 


Autre pour la même maladie. 


- Prenez une once de caffe mondée, 
deux onces d’onguent de fureau ; demie 

_ nce de blanc de baleine . & un gros 
& demi d’agaric en poudre , mêlez le 
tout &c en faites un cataplafme. Ce ca- 
ta lafme eft fort cftimé & alors éprou- 
-vé dans l’efquinancie , étant appliqué 
€omme on a dit ci-deflus, 


Cataplafme pour La teigne. 


Declayez dans quatre pintes de bon vi- 
maigre une livre de farine de froment 
avec une demie livre de fel , aprés mé- 

-lez-y une livre de poix noire , & demie 
livre de poix raifine , & faites cuire juf- 

_ qu'en confiftance de cataplafme en re- 
muant toùjours. 

. Il faut commencer pat rafer la tête, 
a laver pendant huit jours trois fois par 
jour avec de l'urine chaude , aprés avoir 
fait faigner & purger. 

Les huit jours pañlés , étendez de cet 
onguent fort clair fur une toile forte, 
& l'appliquez fur la tête ; & ne la pan- 


=" 
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Lez qu'une fois par jour , levant a cha- 
- que fois l'emplâtre au rebours des che- 
veux. Il faut purger tous les quinze 
. Jours , pendant l’ufage de ce remede , & 
à chaque fois que l’on panfera , toujours 
laver la tête avec de l'urine tiéde. 


Cataplafime éffomacal, 


Etendez du Mitridat bien épais fur 
un morceau de cuir grand comme la 
main, rapez par delus de la mufcade en 
affez bonne quanti‘é ; couvrez-le d’un 
autre cuir & le coufez enfcmble ; puis 
l'appliquez. ferme fur l’eftomac. 

* Il eft fouverain pour les indigeftions 
&c maux d’eftomac , accompagnez de dé- 
voyement. | F1 


Caraplafme pour appliqner aux plantes 


des pieds. 


Prenez deux onces de racines de brione 
blanche , trois onces de favon noir, qua- 
tre onces de chair de harands falés, & 
une once & demie de fel marin. Coupez 
la brione trés-menu & broyez-la pour 
la mêler avec le refte & en faire un cata- 
plafme qui s'applique aux plantes des 

eds par $ 

Ce cataplafme rappelle les efprits & 
convicntdans les fiévres où le cerveau eft 


attaqué d’un afloupiflement & d’une lan- 


gucur extraordinaire comme dans la l'E 
thargie , &c. | 4 


 Cataplafme pour guérir les fièvres . 
intermittantes. | ÿ 


Prenez deux onces de térebenthine de 

Venife ; une once & demie de fuc de: . 
* plantain ; trois figues graffes ; deux gros: 

d'écorce d'orange fraîche ; une demie: 
once de fuie tirée de la cheminée d’ur 
four de boulanger ;. un oros & demi de 
fel commun , autant de bol ; deux onces 
de flante de pigeon ; fix grandes toiles. 
d'araignées s Quatre onces de favon noir- 
& fufifante quantité de vinaigre pour 
faire du tout un cataplafme qu’on applis 
‘que aux poignets avant le paroxifme.. 


Cataplafine pour les defcentes. 


Prenez des quatre farines émolliantes 
demie once de chacune; fix jaunes d'œufs. 
& trois cuillerées de miel rofat ;: mêlez: 
bien le tout fur le feu avec un verre d’eau: 
jufqu'en confiftance de cataplafme que: 

vous Ctendrez {ur des étoippes pour l’ap- 
pliquer fur la harnie, aprés avoir ratifTé: 
une mufcade fur le cataplafine. | 
Il convient dans les occafions où les: 
matieres s'étant engagées dans l’inteftin: 

_en caufent l'étranglement & l'empêcheng 

de rentrer. & y 
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… Cataplafine pour les Rhumatifmes. | 


Prenez farine de fcigle , autant que 
vous jugerez à propos , felon Pétenduë 
de la douleur ; mettez-la dans un vaif- 
feau boüillir avec fuffifante quantité de 
bierre pour une demie heure de coétion.. 
Appliquez. cette boüillie , étendué fur 
des étouppes, fur la partie malade , la 
lus chaudement qu’on la pourra fouffrir,. 
À malade étant couché dans fon lit “fois 
tenez ce cataplafme avec des linges par 
deflus. Le lendemain au matin , ou en- 
viron douze heures aprés avoir appliqué 
le cataplafme , ôtez-le , efluyez la partie” 
êt la baflinez d’eau chaude 5 puis frottez- 
Ja auprés du feu d’un linge imbu d'huile 
de tercbenthine , & couvrez bien enfuite 
la partie, & que le malade fe tienne chau.- 
dément tout Le jour dans fa chambre. 
Caraplafme pour la gouite, 

| Fticaflez l'herbe appellée orcille - de- 
ehat,. avec du beutre frais, &c l'appli- 
quez fur l'endroit de la douleur. C’eft 


un remede fouverain.. | 


Catnplafme pour la pleurefre aprés'qu'elle. 
eff formée, 

_ Prenez une bonne poignée de blancs: 

de portcaux que vous ferez cuire: dans: 
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du vinaigre de vin jufqu’en confiftance 
de cataplafme ; puis vous les mettrez fur 
des étoupes, & appliquerez fur le côté 
à l'endroit de la AE 


Cataplafine dans lhydropifie. 


Prenez une trentaine de gros limaçons, 
broyez-les avec leurs coquilles , & les, 
ayant mis fur des étoupes appliquez- les 
fur le ventre. 


l 
CHAPITRE ! 
DES CERATSs. 4 


Cerat barbare. 


P Renez de térebenthine ; de cire, de * 
À refine de pin, de poix noire, & du 
bitume de J te de chacun demie livre ; à 
une livre d’huile d’olive ; cinq gros de 
litharge ; de cerufe ; & de verd de gris ! 
de chacun deux gros & demi ; d'opopo- 
hax un gros & demi. ; | 

On mettra fondre les poix , le bitu- 
me, & la cire avec l'huile ; puis on l’6- 
tera du feu, & à mefure qu'il refroidit 
on y mêle la litharge la cerufe , Le ver: 
det & l’opoponax en poudre, & onin- 
_Corpore le tout enfemble. 


Ce Cerat:cft propre pour les | playes 


= 
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HMecentes , pour les fchirres & la goutte ; 
Al déterge, cicatrifé ; amolit & refoûr, 
, Cerat de litharge. 

Prenez deux livres & demie de vicille 
huile , une livre de lithargé, une demie 
livre de vinaigre trés-fort. 

Pulverifez fubtilement- la litharge, 
“méêlez-la dans une baffine avec l'huile & 
le vinaigre ; faites boüillir lentement juf- 
qu’à confiftance de cerat en remuant in-. 

! cefamment. 

Il déterge & dcffeche les playes, & 
fi le vinaigre ne fuffit pas pour cuire la: 
litharge , on pourra y ajoûter de l’eau. 
Cerat de mininm. 

w Prenez deux livres d’huile d'olive, 
rune livre de minium en poudre füubtile , 
& trois ou quatre livres d’etu commune x 
faites boüillir en l’agitant continuelle- 
"ment avec la fpatule de bois jufqu’à ce 
qu'elle ait acquis la confiftence de cerat, 
ou d'emplârre & que l’eau foit confom- 
‘mée , & il fera fair. 1] cicatrife les playes 

& fait revenir les chaits. 


Cerat diapente. 


Prenez de cire jaune coupée pat mot- 
ceaux , & d'huile d'Iris, de chacun trois 
æ@nces, une once de terebenthine , & dé 
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gomme de lierre en poudre fubtile une 1 
demie once, avec deux gros de ftyrax \ 
liquide. : 

Faites fondre la cire , la terebenthine, 
& le Styrax liquide dans l'huile {ur un 
peu de feu ; laiffez prefque refroidir ; M 
alors mêlez-y la poudre de gomme de ! 
Berre & l’incorporez bien. | 
HTREE Propre pour ramolir , pour tes 
foüdre, & pour refifter À la gangrenc. 


Cerat diabotanim. 


Prenez des emplâtres diabotanum , de M 


ciguË , & de picotianc , de chacun une M 
livre ; une demie livre de cire jaune; de ; 
ftyrax liquide, de terchenthine claire > 6C 1 


des huiles de laurier & de palmier, de 
chacun quatre onces avec une demie li- 
vre de vif-argent. Faites éteindre exacte: 
ment le vif - argent , en l’agitant forte- | 
ment pendant fept ou huit heures dans 
un mortier avec Ê terchenthine & l’hui-, 
le de laurier. 

D'autre part, mettez fondre les emml4: 
tres, la cire, Je ftyrax bien net, & l'huile 
de palme fur un petit feu ; verfez la ma- 
ticre fonduë dans le mortier fur le mer 
cure éteint ; & mêlez bien le tout en- 
femble , 8e le cerat fera fait. 

Il eft fort refolutif, propre pour les. 
Joupcs , pour les tumeurs formées d'huts 


f 
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Mneuts groflicres , pour les nodus vene 
riens ,. & pour Éeants ferophuleufes ,, 
étant applique deflus en. emplâtre. Il ap- 
paifes les douleurs, amollit & refoût les 
humeuts froides. | 


Carat rafra ichiffant.… 


Prenez une livre d'huile rofat, & trois: 
@nces de cire blanche é&upez par mor- 
ecaux. Mettez-les dans un plat de terre 
verniflé fur un trés-petit feu ( ou felon: 
Cheres dans le bain-Marie ). Dés que: 
la cire fera fonduë on la retirera du feu: 
ou du bain- Marie , & on l’agitera bien: 
avec la fpatule de bois jufqu'a ce que l2: 
matiere foit figée ;. alors on y metrra: 
deux onces d’eau fraîche bien néette ; on: 
rémuéra beaucoup pour lincorporet. de- 
dans ; aprés.que cette cau paroîtra com-. 
me abfotbéce par le cerat,on y en ajoûtera: 
encore d'autre en remuant toüjours ; & 
on y cnajoûtera encore une troifiéme,mèê.- 
me une quatrième, & cinquieme fois ,, 
jufqu'à ce que Île cerat foit faoulé d’eau 
fraîche & qu'il loit affez blanc , veus le 
laverez cinq ou fix fois changeant d’eau 
fraîche à chaque fois pour le faire devenir 
plus blanc ;. après féparez-en l'eau par 
inclination , & confervez le cerat pour le: 
Beloin. | 

H ft bon pour calmer les ardeurs des 


[4 


| 
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reins & de toutes les parties quiont bez \ 
foin de rafraîchiffement ; pour guérir les 
Anflammations en: quelque lieu qu’elles. : 
arrivent ; pour les phlegmons ; pour a: 
doucir l’acreté des hémorroïdes, desaf: 
nes, du ftin, desd’artres, des érefpeles 3. 
pour les démangeailons , les écorchures ;; 
pour Îes fentes & autres maux qui atti- 
vent au bout dés mammelles , au fonde. 
ment, & autres parties du COrpS 5-POUE 
k brûlure & pour tempercr l’ardcur des. 
hypocondres. On en frotte les parties 
malades, & on le mêle quelquefois ayed: 
Fonguent de ceraffe quand: on a befoin. 
de deffécher. & reflerrer. 

Nota. Qu'il n’en faut faire qu'une pe: 
tite quantité, comme la moitié de la 
dofc ci-marquée ; parce que en vieillif_ 
fant ik perd fa vertu. Il. vaut mieux eh 
renouveller plus fouvent la. compofition ;. 
& en faire en petite quantité. | 

Note. Qu'il faut attendre que le ce: ” ! 
rat foit refroidi en onguent pour y,vet- 
fer l'eau fraîche 5. car. s’il, étoit chaud il 
fé grumelcroit. 


al 
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HET A PPT RTE 


DpEs Co-LL-YRE,S. 


-Collyre. 


7% Renez du verre d’antimoine en pot. 
À dre trés-fubtile , & de tutie.d’Ale. 
-xandrie preparée , & du fel.de Saturne, 
de chacun un fcrupule ; des eaux diftil. 
ées d’euphraife ,. de fenoüil, de rofes, 
«& de grandeéclaire,uneonce de chacune. 
Broyez fubtilement le verre d’antimoi. 
ne , difloudez-leavec la tutie & le fel de 
Saturne , dans les eaux.diftillez : pour en 
faire un collyre. 
Il eft excellent pour confumer les ca- 
taractes qui .ne font.que commencer, ou 
. plütot pour emportet les macules blan- 
..ches- qui fe forment fur la cernées & 
- pour nettoyer les yeux de leur fanie. On 
fait-tiédir ce collyre, on en met quel- 
ques gouttes dans les yeux, plufieurs fois 
par jour ; on y trempe auffi de petites 
compreffes de linge blanc fin , qu'on met 
deffus pendant la nuit, & end 
jour fi lon veut, & qu'on moi le de 
tems en tems dans le même collyre. On 
en continué l'ufage fuivant le befoin, 


r* 
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dCollyre célefte où cam ophtalmique bleue, | 


Prenez de l’eau où l'on a éteint de la! 
chaux vive, & qu'on a bien filtrée, une 4 
livre ; de fel armoniac en poudre un! 
gtos. Il faut que l’eau de chaux foit noue, 
-vellemene faite 8 l'avoir filtrée; mettez ! 
la dans une baffine de cuivre avec le fel 4 
afmoniac pendant une nuit , où jufquà 
ce que l’eau ait prit une belle couleur 
Dbleuë; puis aprés on la. filtreta. 

D'autres la préparent ainfi; ils pren< 
ment deux livres de chaux, la font étein- 
dre & infufer vingt- quatre heures dans 
fix pintes d’eau 3 puis ils la coulent par 
inclination fans remuër le fonds , met- 
tent cette eau dans une chaudiere de cui- 
re avec quatre onces de fel armoniac, & 
pour environ cinquante fols de liards, & 
avec un bâton ils remuënt pendant cinq, 
heures les liards dans la baffine ou Île 
chaudron , pouf mieux prendre la cou. 
Jeur bleus. Fr: 

Ce collyre ft un des-meilleurs reme- 
des qu'on puifle préparer pour les mala- 
dies des-yeux, il les nettoye de leur fanie, | 

leffeche les petits ulceres qui y vien- 
nent, en confomme les tayes , éclaircit 
da veuë &c. Oncen met quelques gout- 
tes dans le coin de l'œil & des compref- 
fes deffus trempêes dedans. 


” 
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# Tleftencore merveilleux pour les plaies 
& ulceres pour les deflecher & confu- 
mer les chairs baveufes & fuperfluës & 
les excroifflances qui y viennent. Il faut 
en laver la playe avec un linge, & y 


kremper un plumaceau & une comprefle 


par deflus. 


Collyre où cam Ophtalmique de Monjfieur 
Daquin. 


Prenez une once & demie de tutie 
teinte trois fois dans Peau rofe & pré- 
paréc fur le porphire , & pareille quan- 
tité de cloux de gerofle en poudre 3 
ne once de fucre candi ; de camphre 
& d'aloës , de chacun un gros & demi ; 
quatres livres de vih d’Efpagne ; d’eau 
de rofes pâles une demie livre ; d’eau de 
“chelidoine, de fenoüil , d’euphraife &c 
de rhuë de chacune deux onces. Pulve- 
“rifez les drogues , & les mêlez dans une 
bouteille de verre double avec le vin 
. d’Efpagne & les caux diftillées ; bouchez 
‘bien la bouteille , & l’expofez quinze 
jours au grand foleil d’efté l'agitant de 
tems en tems. Gardez le tout & quand 
vous voudrez vous en fervir tirez-en à 
clair par inclination en laiffant la matie- 

hic épaiffe au fonds. | 

Ce collyre eft de grande efficace con- 
tre toutes les maladies des yeux 3 il les 


a | | 
nettoye , fortifie , & éclaircit ,.& diffipé 
des tayes naiffantes. 

Collyre où eau ophtalmique de Dadame 
| Fouquet. 


menetss | | | 


‘Prenez de tutie préparée , en poudre, 
-deux onces ; de macis en poudre fubtile 
une once ; de vitriol blanc aufli en pou- | 
äre un gros ; des caux de fenoüil & de 
rofes une livre & demie de chacute ; 
d’eau de plantin une demie livre. On 
moettra.les drogues pulverifées dans une. 
boutcille, & on verfera les eaux diftil- 
lées par deffus ; on la bouchera bien, 

& .on l’expolera quelques joursau grand 
lolcil d’efté. 

Il paffe pour un excellent remede pour 
tous les maux des yeux, les déterge, 
fortifie, & éclaircit, & en deffeche les 
ulceres. 


ES 


CH A;P LT RE, 


DE'S) CO NIEÉCTIO NS: 
Confeltion # Alkermes. 

D Renez du fyrop de Kermes nouveau 

. fait & cuit er cerfiftance de miel 

une livre & demie : fantal citrin & de 

cancile de chacun une once ; d’ambre 


gt 1$ 


| Choifit ' éprouveX. #4, 
@ris un gros, de mufc un demi oros ; 
des huiles de macis & de gerofles de 
chacune fix gouttes. 

Pulverifez enfemble le fantal & la 
canelle ; d’un autre part l’ambre-oxis & 
le mufc dans un mortier de marbre dont 
vous aurez huilé le fond , avec deux 
gouttes d'huile de canelle ou de gero- 
_#les pour empêcher qu'ils ne s’y attachent 
HPb & augmenter la vertu cardiaque 
de la poudre. 

Faites tiédir le firop de Kermes, & 
£tant prefque froid melez-y exactement 
les poudres & huiles, & ferrez cette 
Aion dans des pots de fiyance que 
vous boucherez bien. 

- On peut en faveur des femmes, & 
perfonnes fujettes aux vapeurs, en re- 
derrer une partie où l'on n'aura point 
mis d'ambre ni de mufc. | 
_ ‘Elle fortific le cœur, l’eftomac, & le 
cefveau , refifte à la pourriture, réveille 
les efprits , chafle la mélancolie, &c. 
Elle eft bonne contre les palpitations., 
dans les fyncopes , elle empêche l'avor- 
tement. La dofe cft depuis ungfcrupule 
jufqu'à une dragme. On l’applique auf 
extetieurement en epitheme fur les te- 
gious du cœur & de leftomac. Elle eft 
«encore excellente contre le mauvais air, 
& en tems de pefte. à 
D 
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Confetlion d’Hyachinte. 


. Prenez une once & demie de pier- 
fe d'hyacinthes préparées ; de corail 
rouge préparé , de verre figillée , & 
de fantalcitrin une once*de chaque ; 
fix gros de rapure de corne de cerf ; 
d'os du cœur de cerf , des raci- 
nes de tormentille ,; de di@am , de 
feuilles de diétam de crete, de rofes 
rougcs, de faffran , de myrrhe, des fe. 
mences .d’ozeille , de citron & de pout- 
pié, de chacun trois gros ; des yeux d’é. 
crevices préparés , des pelures d’oranges 
ameres & de citron, fe chacun quatre 
fcrupules de mule & d'ambre gris de 
chacun dix grains 3 de {yrop de Kermes 
une once, de fyrop d’œillet trois livres. 

Pulverifez enfemble les racines, fe- 
smences , feuilles , rofes, l’os du cœur 
de cerf, les rafures, & le fantal : d'au 
tre part le faffran aprés l'avoir fait fé- 
cher , outre deux papiers par une cha- 
leur trés- lente ; d'autre part la myrrhe, 
d'autre la terre figillée & le corail , les 
yeux détevice ; d'autre l’ambre gris & 
le mulc avec un peu de fucre ; d'autre 
on rapera les écorces de citron & d’o- 
anges. Mélez toutes ces poudres en- 
femble à l'exception du faffran que vous 
gardercez à part. Mettez vos fytops en- 


Le 
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 Femble; faices les cuire plus qu'à l'or. 
dinaire , fi ils ne le font pas aflez, 
difloudez- y le faffran , l'agitant bien 
avec la fpatule pendant quelque tems. 
Puis incorporez y exaétement les autres : 
poudres hors le feu. Verfez-la dans un 
pot de fayance & le bouchez bien. 

Cette confection fortifie le cœur, lef. 
tomac , & le cerveau, récrée Les efprits , 
tuë les vers, refifte à la corruption des 
humeurs & de l'air : adoucit l’acreté des 
 facs ,arrêtele cours de ventre & le vo- 
‘miflement. La doze eft depuis un {cru- 
qui jufqu’à quatre, on [a mêle aufli dans 

cs cpithemes. ; 
On relerve ordinairement une partie 
de la confection fans y mettre ni am- 
bre ni mufc,à caufes des femmes & des 
perfonnes fujettes aux vapeurs. 
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des .Décottions. 
Deécoétion cordiale. 


Renez racines de fcorfoncre , {eau 
de Salomon, chien-dent, & tor- 
mentille ; de chacune une demie once : 
des feüilles de bourrache , d’oxytriphil_ 
Jam de capilaires , & de fcolopendre ; 
de chacune une poignée : des fleurs de 
= | ai FU 
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buglofe, de violettes, de tofes, & de 
rofolis ; de chacune une pincée , & trois 
gros de reglifle. 

Coupez les racines par morceaux , & 
les concaflez | & mettez boüillir dans 
dix livres d’eau de fontaine environ de- 
mie heure ; ajoutez les fcüilles hachées, 
puis les fleurs ; & enfin la reglifle rati- 
fée, & concaflée ; faites encore boüillir 
an quart d'heure ; laiflez à demi refroi- 
dir, & pañlez par un linge ou blanchet. 

Elle fortifie Le cœur , & refifte à la 
malignité des humeurs : la dofe eft de- 
puis deux onces jufqu’à fix. 


Deccilion PA garic. 


Prenez deux gros d’Agaïic coupé par 
morceaux , & enweloppé dans un rouéf , 
faites cuire dans un grand demi-feptier 
d’eau , & reduire à la moitié ; ajoûtant 
fur la fin un demi gros de cloux de ge- 
sofles concaffez ; puis paflez la liqueur, 
& y diflolvez quatre grains de fcam- 
monce , une once de fyrop de rofes {olu- 
. “ble avec une goutte d'huile d’anis ; pour 
ane potion. 

Elle convient particulierement lorf.. 
qu'il s’agit de purger une pituite épaifle, 
.& tenace qui enduit l'eftomac & les ins 
£eftins, & même les vifcares , comme 
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dans le chlorofis .ou pales couleurs: 
avant de donner les martiaux. 


Décoltion alexitere. 


Prenez deux onces de racines de {cor 
fonere , une demie once de zédoaire ; de 
contra- yerva, de racine d'angelique d'Ef- 
pagne , & de rafure de corne de cef, &. 
d'yvoire , de chacune deux gros , de 
grainc de paradis un gros |, de faffran 
qu'on ajoûte à la fin un fcrupuls 3 faites. 
cuire le tout dans. deux livres & demie 
d’eau d’orge bien claire. Ajoûtez fur 
vingt-quatre onces de cette decoction 
pañlée par un linge d’eau de melifle ; 8c 
d’eau theriacale de chacune deux onces 3: 
de fyrop d’œillet quatre onces, & une 
demie once de fyrop de rermes. 

On fera prendte de cette potion deux. 
ou trois cucillerées de deux en deux: 
heures dans les fiévres malignes, & pef- 
tilentielles où les efprits font abforbez , 
tous les reflorts en gardes , &. les fonc 
tions afloupies ; mais lorfque la nature 
eft agiflante , & les efprits fort excités , 
comme dans la plüpart des petites vero 
les, rougcoles & autres fiévres malignes 
accompagnez des marques de feu & 
d'inflammation , ces. fortes de remedes 

ui mettent le fang dans un mouve- 
ment , & les efprits dans une agitatiom 
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Vive, & cxtraordinaire doivent être re 
gardés comme de veritables poifons 
bien loin qu'on les doive. employer dans 
ces circonftances. 


Décoëtion diuretique. 


Prenez racines de fenoüil, & d’afper- 
ge de chacune deux onces ; feize fruits 
d'alxkekenge, deux poignées de feüilles 
de vergc dorée ; faites boüillir le tout 
dans une pinte tant d’eau que de vin 
blanc , reduifant le tout À la moitié. 
Ajoûtez à la colature deux onces d'eau 
Compofée de raifors ; quatre onces d’eau 
de perfil de purée, & autant de Syrop 
de guimauve, & l’expreflion d'environ 
trois Cens cloportes vivantes ; avec deux 
. gros de fel de prunelle : mêlez le tout 
: en donnez depuis quatre oncées' juf. 
qu'à demie livre par jour. 

Ce remede nétroye les reins & la veflie, 
putifie le fang , & provoque abondam- 
ment l'urine. 


ñ 


Décoition adouciffante. 


Prenez de racines de fals épareille & 
de fquine , de chacune trois onces , de 
rafure de fantal citrin, & du fantal rouge, 
de corne de cerf, & d’yvoire de chacun 
cinq gros ; faites infuler & cuire dans | 
quatre pintes d'eau , ajoûtez du fucre à | 
la colature. | 
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Ce remede corrige l’acreté de [a Tym- 
phe & procure me douce & legere 
fueur. I] convient dans la phtyfe com- 
mençante , dans les douleurs vagues , 
‘dans Les affections catarrheufes, les ul- 
ceres , & les maladies de la peau. 


Décoition pour aider le flux menffruel. 


Prenez deux onces de racinés d’a- 
che ; de calamus aromatique, & de bayes 
de laurier de chacun deux. gros ; Zedo- 
aire , & cubcbes de chacun un gros & 
demi ; deux fcrugules de macis , racine 
de galanga , & graines de paradis de 
chacun demie fcrupule , & diétam de 
crete & pouliot de chacun une poignée, 
faites boüillir dans deux livres d'eau & 
une livre de vingt blanc, jufqu’à-la di 
minution d’un tiers, ajoütez à la cola- 
ture une once de teinture de faffran tirée 
"par leauthériacale & trois onces de Sy- 
rop de ftæchas. 

Ce remede rappelle l’'orgafme du fang 
& l'engage plus fortement dans les arte- 
res de la matrice , dont il ouvre par ce 
moyen les petits vaifleaux exerctoirs 3; 
on en denne aprés les remedes gene- 
taux dans le tems des regles depuis 
quatre onces jufqu'à demic livre deux 
fois par jour , ayant foin que la malade 
s'exerce , & évite le froid. 
| D ïij 
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 Décotlion de cochenille. 

Prenez Vinot-fix @nces d’eau de fon- 
taine ou de riviere, mettez-y deux on- 
ces de fucre & autant de fuc de liinon 
ou de citron , ajoûtez un fcrupule de 
cochenille ; faites boüillir & écumez , 
puis y mêlez quatre onces d’eau rofe 
S& laiffez appurer. Cette boiflon eft 
trés belle &. tres agréable ; elle convient 
dans Îles fievres pour tempcret l’ardeur 
du fang & de l’efomac , appaifer la 
foif, & faire uriner. ba dofe cft arbi- 
traire. 


Décottion de mille fouilles. 


Prenez deux poignées de mille feüil- 
les; d’ortie blanches & de cynogloffe de 
chacune une poignée ; de rafure de fen- 
tal rouge demie once , faites boïillir 
dans deux livres d’eau , ajoûtant fur la « 
fin de la co@ion deux gros de terre du 
Japon ; un gros de macis broyé , on 
en donne trois onces foir & matin avec 
un blanc d'œuf & ce qu'on juge à 
propos de fucre, 

C'eft un bon remede pour iles fleurs 


blanches. 
Décoëtion pour la £galle. 


Prenez de fumeterre & de jecobés 
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| de chacune une poignée; de regliffe une 
once ; d'argent vif quatre onces ; fai. 
tes boüillir dans deux livres ,& demie 
d'eau de fontaine , reduifez à deux li- 
 vres ; pañlez la liqueur , & la feparez 
de Flargent vif par inclination ; puis 
y ajoûtez du fucre à difcretion. 
On fait prendre matin & foir quatre 
onces de cette boiflon contre toutes 
les maladies de la peau. 


Decoition alexitere. 


Prenez racines de ferpentaire de 
virginie concaffée fix gros ; faites boüil- 
lir dans une livre d’eau reduite à la 
moitié ; paflez & adjoûtez fur le marc 
encore unc livre d’eau que vous ferez 
encor£ reduire à la moitié, fur la fin 


de cette derniere coétion vous ajoûterez 


douze grains de cochenille ; paflez en- 
core cette cau , & mêlez les deux cola- 
tures enfemble, & étant encore chau- 
de vous y mêlerez demie once de the- 
riaque de venife & une once de miel & 
couvrirez le vaiffeau ; puis paflerez la 
Jiqueur étant refroidie. Ce remcde eft 
un excellent cordial & alexipharmaque, 
‘5 rappelle Je mouvement naturel du 
ang , & le préferve de la coagulation, 
& de la corruption, diffipe les molacules 


contagieufes qui brident le fang &les 
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fcparent par la tranfoiration de la maflé 
des humeurs ; c’eft d’ailleurs un bon : 
ftomachique , hiftorique, & contre les. 
vers : On le donne dé trois en trois 
heures à deux ou trois cucillerées dans 
les fiévres malignes continuës. 11 là: 


che quelquefois le ventre. 


Décoftion de T'amarife. 


Prenez racines concaflées curcumz 
une once, Rheubarbe, & fpic-nard de 
Chacun un gros , femence de frêne de- 
mie once , feüilles d'aigremoine, & 
& de ceterach de chacun une poignée , 
fummitez de tamarife deux poignées 3 
faites boüillir dans trois livres d’eau à 
reduifez au deux tiers ; ajoutez à la 


. colature d’eau magiftrale de vers & de 


Syrop des cinq racines de chacune qua- 
tre onces , d'efprit de cochlearia Re 
gros , d’élexir de proprieté tartarifé un 
gros ; mêlez. La dofe cft de quatte on- 
ces deux fois le jour. 

I met le fang en mouvement , l'em- 

èche de corrompre par le fejour dàns 
ke vifceres ; il en difloud les concrec- 
tions , & le purifie par tous les coutoirs 
du corps. PA 


Décoëtion vulneraire. . 


Prenez racine de bardane trois on 


ln; 
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es , rubiatinetorum où garance fix gros, 
rhubarbe deux gros ; diétamde Crete, hy- 
pericum fanicle, Bugle de chacun une poi- 
gnéc;faites bouillir dans deux livres d’eau, 
& une de vin, qu'on ajoute fur la fin; 
reduifez aux deux tiers ; difloudez dans 
Ja colature deux gros de theriaque de 
Venife , trois onces de miel , & une 
once d'oximel fimple ; mélez , & en 
donnez une demie livre deux fois le 
jour. 

11 difoud les concretions du fang qui 
s'eft extravafé | ou qui s'arrête en quel- 
que partie , & le fait rentrer dans les 
voyes de la circulation , 4 chafle les im- 
puretés du fang par les urines les fueuts 
fans échauffer ; il fortifie les parties blef- 
fées , & guerit les ulceres internes. 

FT Décoition balfamique. 

Prenez de raifins pâles fans les peping 
& coupez déux onces ; des racines de 
farcepareille & de fquine ,-de regliffle, 
de chacune démie once ; de ralure de 
corne de cerf & d’yvoire de chacune 
deux gros ; des fummitez a’hypericon 
une poignée ; faites cuire le tout dans 
trois livres d’eau d'orge jufqu’à la dimi- 
nution d'environ un tiers ; ajoutez vets, 
le ui cotion trois gros de 
baume de Môfut ; diflolvez.dans la co- 
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lature de cette decotion deux onces de 
fyrop de mûres , huit gouttes de baume 
du Perou & deux gouttes d’huile de ! 
noix mufcade, 

Ce tremede eft admirable dans la 
phtyfe, il corrige l’arimonie de la lym- 
phe, dégage le poumon de la pituite 

qui l’offufque , diMMipe Îles tubercules 
- cruds , & rernedie à la rupture des vaif- 
feaux fanguins : on en fait prendre au 
malade quatre onces deux ou trois fois 
le jour. | 


L “à ; 


Décoëtion contre le Cancer: 


Prenez des racines de grande fcro- 
phulaire , & de Tapfus barbatus, ou 
boüillon blanc, de chacune deux onces; 
des herbes, filipendula , céterac, herbe 
à Robert, aigremoines , tormentille, fca- 
bieufe , & linaire, de chacune une poi- 
gnce ; des fleurs de fureau & d’anthos : 
de chacune une pincée ; de femences 
d'orties deux gros ; faites cuire le tout 
dans fix livres d’eau ; reduifez À trois 
Hvres & demie, ajoûtez à la colature du 
fyrop de pommes alterant, & du fuc 
de citron de chacun quatres onces ; mê- 
fez le tout, & en faites prendre trois 
fois le jour trois ou quatre onces. 


“ 
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F  Décoition cephalique. F 
… Prenez de guayac & de faffafras de 
_ chacune deux gros ; de racine de piroi- 
ne mâle, une once ; de feüilles de mar- 
jelaine, fauge, & bethoine, fleurs de 
ftacas d'Arabie de chacune une demie 
ignée 3 faites cuire dans trois livres 
d’eau à la diminution d’un tiers : ajou- 
ntez à la colature d’eau de piroine,com- 
polée de fyrop de piroine compofé 
de chacun deux onces , avec deux gros 
de teinture de cafforeum ; d'huile de ro- 
marin & de mufcade de chacune deux 
gouttes ; de fucre blanc une once ; 
mélez le tout : dont la doze cft depuis 
une jufquà quatre onces deux fois le 
jour. Il convient dans les affe@ions de 
la tête & des nerfs, qui proviennent de 
caufes froides & catharrates ; comme 
dans l’apoplexie , l’épilepfie , la parali-. 
fie , & relâchement des nerfs. 


Déco&tion de Cochenille. 


Prenez une once de nitre pur, quatre 
onces de fucre, feize grains de coche: 
nille ; mettez le tout en poudre que vous 
jetterez dans deux livres d’eau boüillan- 
te; faites cuire jufqu'à ce qu’il botil- 
Tonne & écume, puis laifikz refroidis 
pour apjutet la liqueur. 


36 … Remedes 

. Inÿ à point de meïlleute maniere 
pour donner le fel de pruneile ou le ni- 
tre pur dans les grandes chaleurs. Ce 
remede appaife la foif , tempere l’ardeur 
du fang , provoque les urines, & con: 
vient dans les fiévres inflammatoires , 
fpecialemert dans la plurefñe ; il chaffe 
aufhi les graviers des reins ; on le donne 


jufqu’à quatre onces deux ou trois fois 


TS 


. le Jour. s 
* 


CHAPITRE DES EAU X: 
Eau Aléxipharmaque. 


Renez des noix avec leur écotces 
cucillies au mois de Juin ; des féüil: 
les de chardon benit , meliffe , rhuë, 
fcabieufe, & fcordium de chacun quatre 
onces ; fufhfante quantité de vin blanc. 
Ecralez les noix dans un mortier le 
mieux qu'il fe pourra , choififfez les her. 
bes dans leur vigueur , incifez-les bien , 
& pilez -les jufqu’à ce qu'elles foient 
comme en pafte. Mêlez - les avec les noix, 
mettez le tout dans une cucurbite de 
verre ou de grez ; humectez la matiere 
avec fufhifante quantité de vin blanc, 
couvrez la cucurbite de fon chapiteau ; 
laiflez digerer vingt-quatre heures, puis 
difüllez au bain-marie , & gardez l’eau 


LL 
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ans une bouteille LEA bouchée. 

Elle refifte aux venins & à la mali- 
 gnité des humeuts , preferve de correp- 
tion & poufle par tranfpiration. La dofe 
cft depuis une once jufqu'à quatre. 


Eau À luminenfe. 


Prenez des fucs de plantin , poutpié, 
& épire vinette, une livre de chacun ; 
autant d’alun de roche; douze blancs 
d'œufs. 
. Démèélez bien les blancs d'œufs & l’a- 
lun pulverifé dans les facs , mettez le 
tout dans l’alambic de verre, & diftil- 
lez au bain de faible. 

Elle cft propre pour nettoyer les playes 
& ulceres. 


N 


: Ean aluminenfe Magifirale” 
Prenez alun de roche, & mercure fus 
blimé , de chacun deux gros ; eaux de 

lantin & de rofes de chacune une livre. 

Mettez l’alun & le fublimé pulverifes 
dans un matras de terre avec les eaux 
diftillées fur le fable ; on lui donnerx 
deffous un feu lent pour l’échauffer dou- 
cement , on l’augmentera peu.-à-peu , 
pour le faire boüillir doucement jufqu'à 
diminution de la moitié; tirez du feu, 
liffez purifier la liqueur par refidence , 
verfez-là par’ inclination où la fkrez 
par un papier gris. 


LS 
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Elle-eft bien plus deterfive que la pré: ; 
cedente , elle nettoye les playes & ul- 


ceres, & les-chancres provenans de caufe 
vencrienne , & refifte à la gangrene. 


Eau anticpileptique. 


Prenez rapure de crane humain , de 
guy de chêne, de racine de piroine & 
de diétame , de chacun deux onces ; 
fleuts de muguet fraîches deux poignées; 
fleurs de lavende , romarin , & tilleul, 
de chacune trois poignées ; canelle fix 
gros, noix, DRE ; quatre gros 3 
gcrofles , macis, & cubcbes , de chacun 
deux gros. 

Ecrafez bien le tout, & Îe mettez 
macerer pendant huit jours , fur un 
feu trés- lent ou dans un lieu chaud 


dans un matras de verre bien bouché; 


| pagne & de Canarie. 


avec huit livres de bon vin d'Efpagne 
où de Canarie le plus fort que, vous 
trouverez. Aprés cela diftillez au bain- 
maric toute F eau. La dofe eft depuis 
deux gros jufqu'à une once. 

Elle fortifie le cerveau , recrée Ies par- 
ties vitales, diffipe la pituite épaifle, 
excite l’appetit, prévient l’épilepfie &z fes: 
accidens & toutes les maladies froides 
du cerveau & les guerit. Lemery pre- 
fere le vin blanc ordinaire au vin d'Ef 


& 
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Eu Antidotale. 


2 ” 
Prenez de l’antidote de Machiole, & 
du fyrop d’écorces de citronsune demie 
Hvre de chacun, d’efprit de vin bien 
rectifié deux livres & demie ; difloudez 
Pantidote dans le fyrop & Fefprit de 
vin ; mêlez la difolution dans un ma: 
tras , beuchez-le exactement ; mettez-le 
digerer dans du fumier de cheval , au 
bain-marie tiede pendant un mois , agi 
tant le vaiflcau deux fois la femaine. 
laiflez repofer la liqueur ; tirez-la par 
inclination & la confervez dans une 
bouteille bien bouchée. 

Elle fortifie & recrée les parties no- 
bles , reffte au venin , arrête le vo- - 
miflement , chafle par tranfpiration les 
mauvaifcs humeuts. La dofe eft depuis 
demi gros jufqu'à trois. 


Eau Apopleitique. 


Prenez fummitez de marjolaine ; fleurs 
de tilleul , de muguet , romarin, lavan- 
de, fauge, & prime-vere , de chacune 
une poignée & demie. 

Concaflez & écrafez le tout, mettez- 
le infuler $& macerer huit jours dans 
une cucurbite de verre au foleil , ou dans 
un lieu chaud avec d’efprit de vin & 
d'eau de fleurs d’oranges de chacune une 
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livre & demie , l’agitant de tems em \ 
tems., Aprés cela on le fera diftiller aus 
bain de fable modéré. | 

Elle eft excellente pour fortifier lecer- | 
veau, & les parties nobles. La dofe eft M 
depuis un gros jufqu'à une once felon . 
Lemcry & felon Charas ; depuis demie | 
cucillerée jufqu'à une cucillerée, tant 
pour prévenir que pour delivrer de Fa- 
poplexie, & diffiper toutes les maladies: 
du cerveau & des nerfs. 


Eun Bezaardique. 


Prenez racines de carline & d’afcle- # 
pias, de chacune huit onccs ; fcüilles de M 
fcordium , de thuë, de chardon beriit , 
de mclifle & des fommitez d'hypericon . 
de chacun deux poignées ; aprés ‘avoir 
broyé & coupé le tout , faites-le mace- 
ter pendant vingt - quatré heures dans ! 
une cucurbite de verte ou de grez, avec: 
quatre livres d’eau de noix diftillée & 
une livre d’efprit de vin. Diftillez en. 
fuite au feu de fable moderé. On fera 
fècher & brüler le marc; on lavera les 
cendres avec de l’eau chaude on filrreræ 
cette leflive & on en fera évaporer l’hu- 
midité en la faifant boüillir , il refteræ 
un peu de fel au fonds ge vaifleau , 
qu'on difloudra dans l’eau diftillée, Ia 
quelle on gardera dans une boutcille 
bien bouchée. 
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“Elle eft efficace contre la pefte, con- 
tre toutes les maladies contagieules & 
épidemiques. Une cucillerée ou demie 
once fufhit pour preferver, mais on en 
peut donner jufqu'à trois & quatre on- 
ces quand on veut provoquer cs fueursg 
&'en voir de puiffans effets. ï 


Ean Celefie. 


"Voyez ci - devant , collyre bleuË, ett - 
eau ophthalmique bleuë.» 
Elle ef mervcilleufe pour les playes: 


Eau C ephalique. 


- Prenez des fommités de marjolaine ; 
fleurs de romarin , de fauge, de muguet, 
de lavande , de rofes rouges, de chaque 
deux poignées ; de canetle, macis ; ge- 
rofles, cardamome, grains de Paradis 
& cubcbes , de chacun demie once. 
Incifez les & les concaffez grofliere- 
ment, & les mettez enfemble infufer 
dans une cucurbite de verre ou de grez 
avec quatre livres de bon efprit de vin 
dans un lieu chaud pendant fix jours ; 
le vaileau étant bien bouché ; enfuite 
faites diftiller au bain-marie. Remettez 
infufer dans cette eau diftillée pareille 
quantité des mêmes drogues , & infufez 
& diftillez parcillement, & gardez cette 
cau , ou plutôt cet cfprit dans une boue 
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teille bien bouchée. Elle fortifié + 8 
réjoüit le cerveau; elle eft bonne pout 
l'épilepfe , la paralyfie , l’apoplexie, &M 
la lithargie ; la dofe eft depuis demic 
dragme jufqu'à deux gros. 
Ean Cordiale d'un Frere Capucin. 


Prenez fine reine dont les Apoticai- 
tes fe fervent fix onces ; encens mâle” 
trois onces ; maftic, & aloës de chacun. 
une once. ‘ | 
. Pilez bien Îe tout , & le mettez dans | 
une bouteille bien bouchée infufer dans” 
fix livres d’eau de vie la plus forte, pen- 
dant vingt jours au grand foleil d’efté. L 

Elle eft excellente pour les fyncopes , : 
convulfions , vapeuks, palpitations ee 
coliques de miferere , & fait revenir la 
parole à ceux qui l’auroient perduë par 
quelque excés. 

Elle eff bonne pour toutes fortes de 
fiévres prife au commencement de l’ac- 
cés, & la chafle au troifième au plüs 
tart , & la dofc eft de deux pctites cueil- 
Jerées ; elle fe prend en tout tems. at 

I] faut éviter de boire de l'eau que 
plus de trois heures aprés , parce que. 
c’eft lon contraire. 

Pour les maux de tête & de dents, 
il faut en frotter les tempes & les na- 
fines, ‘ - 


L 4 
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Pour la fourdité & maux d'oreilles, 
il faut y en diftiller quelques gouttes 
en fe couchant, & la boucher avec du 
cotton. 

Le marc en eft bon , & même excel- 
lent pour toutes fortes de playes. 


Eau de Chaux. 


Mettez trois ou.quatre livres de chaux 

vive dans un grand vaïfleau; verfez-y 
de l’eau à diverfes reprifes environ qua- 
tre ou cinq doigts par deflus la chaux, 
& la remuez bien avec une fpatule de 
bois ; laïflez bien raflcoir le tout ; ti- 
rez-en l’eau par inclination & la filtrez 
êc la gardez en des bouteilles bien bou- 
chées. 
* Verfez parcille quantité d’eau , fur le 
matc de la chaux , & l'agitez bien ; laif- 
fez-la bien repoler & la tirez par incli- 
nation , puis la filtrez & la gardez à 
part. 

Faites la mème chofe une troifiéme . 
fois & la gardez aufh à patt , pour vous 
en fervir pour un plus grand , ou pour. 
un moindre effet. “ 

Elle efltexcellente contre la gangrene, 
contre les maux des yeux & la plüpart 
des ulceres. M: 

» On peut faire fecher ; & garder la ré- 
fidence de la chaux comme un fort bon 


& fort boux dificcatif. 


Ph or 
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Eau de Chypre. *] 

Prenez une livre de vitriol de chypre, k 
&c une demic livre d’alun de roche. # 
Mettez-les dans un pot de terre non # 
verniflé ; faites cuire à fec fur un feu w 
de charbon bien allumé deflous & tout" 


autour du pot découvert ; faites bien 


cuire promptement & pendant trois heu-# 
zes quoiqu'au bout de demie heure ou 
une heure cela paroïfle ne plus boüillir, « 
il faut pourtant l’y laifler toûüjours cuire# 
environ trois heures. Il ne peut jamais 


être trop cuit, & plus il l'ft, meil- 
Jeur il eft, & s'il en faut moins dansw 


l’eau ; enfuite caflez le pot qui s’eft re- 


duite en pitrrre. Mettcez-en un peu. 


moins de demie once difioudre dans une 


pinte d’eau , Rue vous en fervir ; 8c 


comme il fe fait toüjours une cefpece de | 
{ediment au fond dela bouteille, il la- 
faut broüiller toutes les fois qu'on veut 


s’en fervir. 


Quand cette pierre ft bien cuite de- 
mie once peut fervir fur deux pintes. 


d’eau 3 cela dépend de la prudence d’en 


mettre plus ou moins. Quand elle pi- 


que trop , & qu'elle fait trop de dou- 


Feur , on peut l’adoucir en y. ajoûtant! 
de l'eau ; 1 elle eft trop douce ajoutez+ 


ÿ de La pierre. 
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… Cette eau cft admirable pout toute 
#ortes de playes vicilles & nouvelles ; 
mlceres, teiogne , dartres-vives , ercfi- 
pelles, pertes de fang pat le nez , hu- 
meurs froides & écroüelles. Il en faut 
Dafliner la playe, & y en feringuer fi 
elle eft profonde ; puis mettre deffus 
une comprefle moiillée dedans, & ne 
la point laifler fecher tout-à-fait {ur le 
"Mi ; mais la rafraîchir fouvent dans 
cette eau pout la remetrre fur le mal, 
vaufli Bien la nuit que Iétjour fans tente 
hi, charpi. 

Pour les playes nouvelles & dartres. 
“yives , il ne faut pas la dofe de la pierte 
fi forte , cela dépend de la qualité du 
mal, & de la prudence d’en mettre plus 
U MOINS. : 

Je me fuis fervi de cette eau fut un 
enfant de trois ans qui étoit enfté de- 
puis les pieds jufqu'à ka tête, & l’'ay 
guéri en huit jours, en lui faifant tenir 
Les bourfes , qui étoient groffes comme 
une veflic , toûjours enveloppées d’un 
linge moitillé dans cette eau. Toutes 
Îles eaux du corps s’y vinrent jetter , & 
tranfpirerent par-là & Sy reduifirent en 
gale. On a regarde cette guérifon com- 
me un miracle. À 

Plufieurs autres perfonnes ont été gué- 
Hies , par cette eau , d'humeurs froides ; 
x des écrouëlles, | HAT 
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Eau Ophralmique Le 


Prenez couperofe blanche une livre ; 


alun de roche demie livre ; faites cuire w 
dans un pot de terre non verniflé com- « 


me la précedente. Il en faut pareille dofe 


que de la précedente fur une pinte d'eau. ! 
Cette eau eft admirable pour les yeux : : 
on trempe une compreffe dedans , & on. 


J'applique deffus. Elle cft encore bonne 
pour les dartres- vives , & même pouf 
les playes; maïs elle ne les guérit pas 
fi-tôt que celle de vitriol de Chypre 
ci-devant. + 


LS 


Eau de Genievre. 


Ectalez bien une bonne quantité de « 


bayes de genievre, rempliflez-en une ou 


VERTE nt LE LS 


_ plufieurs &ruches de grez jufqu'aux deux 


tiers ; verfez deflus de l’eau «entre tiéde 


& boïüillante ; délayez-y bien-ces bayes : 


achevez de remplir les cruches d'eau ,- 


bouchez - les , & les mettez huit jours 
fur un four de Boulanger ; puis faites-en 


la diftillation par un feu moderé , puis 


un feu plus fort pour faire monter 


huile effentielle , le tout dans la veflie : 


de cuivre étamée par dedans avec la tête 
de more, le ferpentin & le recipient 
bien luttés. 

… On pourra garder à part l’efprit ir flam- 
mable 


- 
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able & fort pénetrant qui montera le 
… premier , & continuer la diftillation juf. 

qu'à ce que l’eau en coule prefque infi- 

ide. On aura par ce moyen un {el vo- 
facile & les parties fpiritueufes des bayes, 
accompagnées d’une huile volatile blan- 
che & odorante , qui furnagera, & qu'on 
pourra féparer avec la mêche de cotton 
où par l’entonnoir ‘avec un papier gïis 
par deflus; & garder à part dans une 
bouteille de verre double bien bouchée. 
. On pourra fi l'on veut rectifier l’eau 
au bain de fable dans une cucurbite de 
verre couverte de fon chapiteau bien lat- 
té , & rejetter la partie purement aqueufe 
qui refte au fond de la cucurbite aprés 
la diftillation ; ou bien verfer fut de nou- 
velles bayes l’eau qu'on aura diftillée la 
premiere fois , & en rétterer la macera- 
tion & diftillation comme auparavant: 
Par ce moyen on aura plus d'huile & 
l'eau en fera plus fpiritueufe & plus 
abondante en {el ; volatile. 

Aprés cela ‘il faut couler & expri- 
mer la refidence lorfque les vaifleaux fe. 
ront refroidis ; & en ayant clarifié la 
liqueur , la verfer dans une terrine ver. 
nie, & en faire évaporer l'humidité {u. 
peifluë fur un fort petit feu , jufqu'à ce 
qu'il foit en confiftance d'extrait , qui 
fera aflez agreable au goût & un peu aro. 


matique. 


98". | Remedes | 

Faites auffi fecher le marc de lexpref- 
fion, brülez le, & le reduifez en cendres, 
de laquelle vous ferez une leflive avec 
de l’eau ; puis l'ayant filtrée & fait con- 
fumer jufqu'à la coagulation du {el , 
vous le mêlerez avec l'extrait que vous 
garderez enfemble dans un pot de fayen- 
ce bien bouché. 

L'huile & l’eau fpiritueufe de genie- 
vre font propres. contre la gravelle , la 
pierre, & la difhculté d'urine , pour la 
colique néphretique , pour la venteufe, 
pour les vers ; pour les maladies froides 
du cerveau , pour les fcorbutiques, pour 
fortifier l’eftomac , donner de l’appetit, 
aider à la digeftion , refifter à la corrup- 
tion des humeurs , contre Îles maladies 


PP PET PL 


froides des’ inteftins ; admirables , mais. 


fur tout l'huile, contre le mauvais air, 
la pefte, & contre toutes les maladies 
épidemiques & contagicufes , de même 
que contre celles de la matrice. A fon 
dcffaut on mange trois ou quatre grains 
de genievre , ou on les avale entiers. La 
doze cft depuis une goutte jufqu’à fix 


de lhuile , & pour l’eau depuis une once. 


jufqu'à fix. 

On donne l'huile dans fon eau fpiri- 
* tucufe fi elle n’eft pas rectifiée , ou bien 
dans du vin ou dans du boüillon le 
matin à jen, ou loin des repas ; on 
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en peut continuer l’ufagc fuivant le be 
foin , de même que de l’eau fpiritueufe, 
laquelle on donnera en moindre ou plus 
grande dofe | felon qu’elle aura été plus 
ou moins rectifiée. 

On employe auffi fort à propos l’huile 
en onction exterieure dans les maladies 
des nerfs, fur tout dans leurs contrac- 
tions. On en oint aufli le nombril dans 
les coliques. On en met dans les oreilles 

our en difliper le bourdonnement , & 
É furdité. On en met aufi dans le nez, 
fur les tempes & futures du crane, 
pour Papoplexie, épilepfe , &c. 

L'extrait eft un excellent purgatif , 
fur tout quand on y a ajouté fon fel 
fixe, car en fortifiant l’eftomac & les in- 
teftins ; il purge fort doucement toutes 
les mauvaifes humeurs. 1 

On le donne depuis deux gros jufqu’à 
quatre, diflout dans quelque liqueur pro. 
pre pour l’effomac , pour exciter l'urine 
& les mois, pour les vapeurs, & pour 
refifter au venin. On le mêle aufli quel- 
quefois dans les opiates ou dans d’autres 
remedes aperitifs & purgatifs. | 

Lemery préfere les bayes de genievre 
en fubftance à l’extrait 3 on en mâche 
deux ou trois le matin pour refifter au 
venin &c.à la contagion & au mauvais 
air. On en fait aufli du ratañia avec ds 

| ES Ei 
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Peau de vie, où l’on en met infufer avec 
du fucre. Il a les mêmes vertus contre 
Je mauvais air & la contagion. La dofe 
éft une ou deux cueillerées. | 


Ean de Canelle. 


Prenez de éanelle fine concaffée grof 
fierement demie livre, trois livres de 
bon vin blanc ; faites infufer pendant 
deux jours dans une cucurbite de Verre 
eu de grez : puis diftillez au bain-marie; 

- Elle fortifie le cœur , l'eftomac, & le 
cerveau , difipe les vents’, aïde à [a di: 
geftion , excite les mois , & provoque. 
l'accouchement. depuis un gros jufqu'à 
yne once. 


Ean de Mclife Magifirale. 


Prenez de meliffé fraiche broyéce fix 
poignées s d’écorce feche de citron, de 
noix , mufcade, & de coriandre de cha- 
cun une once ; de gerofle & de canelle 


‘de chacun demie once. 


Broyez & pilez le tout ; puis le mct- 
tez infufer pendant trois jours dans une 
cucutbite de verre ou de grez, dans 
deux livres de vin blanc, & demieli- 
yre d'eau de vie; puis diftillez par un 


feu de fablemoderé, ou par le bain-marie, | 


Elle ft propre pour l'apoplexie, pa- 
galyihe, Iétha gie , épilepfie ; pour les 


FN ; » 
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- palpitations & vapeurs hifteriques ; for- 

… tiñle le cerveau & l’efftomac. La dofe eft 
depuis deux gros jufqu’à une once. 


Eau de Noix. 


Prenez à la fin. de May la quantité 
que vous voudrez! de noix , que vous 
broyerez & difiillerez à feu lent , & 

arderez l’eau. 

A la fin de Juin vous cucillerez en- 
.core des noix en Pareille quantité , que 
vous diftillerez aufli:& garderez l’eau à 

att. Ne te É 

Vous diftillerez de même pareille quan- 
tité de noix cueillies vers le dix d’Aoûs. 
Mettez ces trois diftillations enfemble , 
& pour chaque livre d'eau mettez deux 
_onces de bon fucre royal ; remuant le 
vaiffeau de terms en tems pour faire fon- 
dre le fucre. - 


V'ertus de cette Eau. 


. Elle guérit Fhydropifie nouvelle en 
huit jours & l’inveterée en trois femai- 
nes , em prenaht le matin à jeün pendant 
ce tems-là avec environ un gros de éré- 
me de tartre. La dofceft depui: uns once 
| juiqu'à fept. 

Elle eft fudorifique, elle guéritle mal 
.caduc , lat paralifie , la migraine; & le 
tremblement de tête, & a été éprouvée 

| Eti 
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avec fuccés fur tous ces maux. 

Elle eft propre pour les fiévres mali- 
gnes, pour la pefte, la petite verole, 
les coliques venteufes , les vapeuts hifte- 
riques , & pour fortifier l’eftomach. 

L'Emery veut qu'on commence par 
la diftillation des châtons ou fleurs de 
noyers nouvellement cueillis en leur vi- 
gueur ; cn effet , elles ne {ont qu'en cet 
état-là à la fin de May ; il veut qu'on 
en prenne dix-livres , qu’on les pile & 
qu'on les mette dans une cucurbite de 
cuivre , qu'on fafle une forte déco&ion 
d'autres chatons, qu'on la coule avec 
expreffion & qu’on en verfe deux livres 
toute chaude fur les châtons écrafés 
dans-la curcubite , ou autant qu'il en 


faudra pour bien humecter les fcurs pi- 


lées ; qu'on les laiffe en digeftion vinot- 
quatre heures , la curcubite étant bien 
couverte, & qu'enfuite on en faffe di- 
ftiller environ la moitié , quon laiffe re- 
#froidir la curcubite , & qu'on exprime 
le fuc qui y fera refté, qu'on le diftil- 
le fcul jufqu’à environ les trois quarts 
& qu'on mêle cette eau avec la premiere. 

2° Il veut que quand les noix font 
au tiers de leur groffeur ordinaire on 
en prenne fix livres , qu'on kes pile bien, 
qu'on les mette dans la curcubite, qu’on 
y verfe l’eau ci-deflus, qu'on hifle di. 
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 Choifis © cpromuex, 10% 
gcrét vingt.quatre heures & qu'on di- 
‘ftille comme la premiere fois. 

3° ]1 veut qu'on prenne fix livres de 
noix. bonnes à confite , ou à ‘faire des . 
cerneaux , & qu'on faffe comme à Ja 
{ecoônde diftillation. 

_ C'eft-R l’eau des trois noix qu’il faut 
. expofer au foleil cinq ou fix jours dans 
des bouteilles débouchées pour en diffi- 
pes Lodeur empyreumatique, & qu'on 
Jes bouches bien aprés. , 

4° Si on veutaprés chaque diftilla- 
tion on peut ramafler la liqueur reftée 
au fond de la cucurbite, la pafer par 
un blanchet, & en faire évaporer l'hu- 
midité jufqu’à confiftance de miel épais, 
_& mêler ces trois fucs épaiflis enfemble : 
ce fera un excellent extrait de noix, 
excellent fudorifique , aperitif, febrifu- 
ge, fortifie l’eftomac, & refifte à la ma- 
Éonité des humeurs. Sa dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu'à un gros, délayé dans 
fa propre eau, ou en bolus. 

mOn peut fecher les marcs., les 
brüler , en lefciver la cendre & en ti- 
rer un {el al#ali , lequel eft trés aperi- 
tif & propre pour les obfervations. 

69 On augmentereit confiderablement 
Ja vertu de l’eau des trois noix fi avant 
de la fairekprendre au malade on y dif- 
folvoit un peu de l'extrait Maïs fa vertu 

E üiij 
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{eroit encore bien plus complette fi on 
y ajoütoit une petite quantité de fel fixe 
alkali tiré des marcs ÿ On pourroit même 
fi l'on vouloit faire prendre l'extrait & 
Je fel enfemble en bol , & boire l’eau 
des trois noix par deflus. La dofe dn fel 
fixe alrali eft depuis fix grains jufqu'à 
un fcrupule, 

-.  Æan de fcordinm compofte. 


$ | in Le 

Prenez des fucs de galeca, d’ozeille, 
& de fcordium de chacun deux livres ; 
upc livre de theriaque. Pour tirer les 


fuçs , ayant pilé les herbes en leur vi. 


Queur , & laiffé en digeftion cinq ou 
fix heures, on les tirera par expreflion. 

On y difloudra la theriaque qu’on laif- 
fera digerer dans :la cucurbite de verre 
où de grcz bien bouchée en lieu chaud 
pendant trois jours ; puis on diftillera 
au bain dé cendres ou de fable. 

Elle eft propre pour fortifier le cœur 
& le cerveau & l’cftomac, pour-raniméet 
les cfprits, pour l’apoplexie , la léthar- 
gic; l'épilepfe, pour refifter au venin, 
pour la pefte , pour les piquüres des bê- 
tes venimeules. La dofe cf depuis une 
demie once jufqu’à trois onces. C’eft 
une eau theriacale foible. 

… Ean de Scorzoncre. 
Pendant l’efté pilez la feüille de (cor. 
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zonere ; &en hyver la racine & le jus... 
Cette eau eft bonne pour la plureñe, 
cn prenant trois oncés ; elle fait fuer 
abondamment. : . 

Elle éft encore excellente pour les ma- 
ladies des pauvres gens, fur tout fi vous 
y ajoûtez trois onces d’efprit de vitriol. 

Cette eau ne peut {e garder long-tems 
n'étant pas diftillée Mais fi vous vou- 
lez da diftiller-, prenez des fcüilles de 
fcorzonere fraiches avant qu’elle monte 
en graine , la quantité que vous vou- 
diez. Broyez-les dans un mortier de mar- 
bre ,: puis en empliflez la moitié d’une 
Ho de cuivre étamé , verfez par- 

_deffus autant du fue des mêmes feüilles 
qu'il eft befoin pour, couvrir la:matiercs 
puis diftillez au feu nud afflez fort. A 
"la moitié de la diftillation laiffez refroi. 
dir les vaiffcaux & exprimez fortement 
ce qui refte dans la cucurbite 3 clarifiez 
le fuc exprimé , ‘puis faites le euire à 
#eu lent, dans un plat de terre jufqu'à 
à diminution des deux tiers de la fi- 
 queur : mettez le vaiffcau dans un lie 
froid , & ly laiffez quelques jours , & 
vous, verrez le fel cffentiel de la plante 
attaché aux. bords du vaiffleeu em &h 
criftallifé : fi l’on ne veut point en avoir 
Je {el effentiel , il faudra pour lors faire 
évaporer le fuc jufqu’à la confiftance de 


micl épais. E v 
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En faifant fêcher le marc & y méz 
lant beaucoup d’autres feüilles de {corzo- 
paire, on le brülera & reduira en cen- 
d'es ; on.en fera une leffive , on la l- 
trera, On fera évaporer l'humidité fur 
le feu, il reftera au fond un fel qu'on 


gardera ; c’eft le fel fixe. 


Pour rendre l'eau plus efficace lorf. ! 
a en voudra prendre , on y difloû- 


ra un peu de fon fel cffentiel ou de fon 
extrait & de fon fel fixe. 


On peur difliller de même. 


L'eau d'ofcille , de chardon benit ; 


fcabieufe | fuimeterre , oxytriphillum ; 
cochlearia ; parietaires, ulmaire, cico- 
rée, roquette , becabunga, fynepi , fi- 
{ymbrium , nicotiane, petite centaurée , 
mil pertuis , mors du diable , oignons , 


bardane, fcrophulaire , tuflilage, primes : 


vere, verveine , perficaire , feneçon, 
. endive , chamældrys, camepytis, fouci,, 
piroine , cariophillata , lapatum acutum 
ou patience , enula-campana , raifort , 
“mouron, Chaux, gremil , &c. + 
L'eau d'ozeille eft cordiale , raftai- 
ch'ffante ,: & propre ponr les fiévres ar- 
dentes & billieufes. Sa dofc eft depuis 
une once jufqu'à fix. 
Son fel eflentiel eft incifif, pénetrant, 
“tatéfiant, ftomacal & cordial. La dofe 


2 
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éft depuis demi fcrupule jufqu'à demi 
ros. 

L’extrait a la vertu approchante du 
{el effentiel , la défe eft depuis un 
fcrupule jufqu'à une dragme. Son fel fxe 
eft aperitif, pénetrant , & leve les obf- 
tructions. La dofe cft depuis quinze juf- 
qu’à deux fcrupules. 

Il faut expofer ces eaux diftillées pen- 
dant quelques jours au foleil ; la bou- 
teille débouchte afin de difliper leur 


odeur empyreumatique ,ou pour micux 
faire , mettre dcflus un papier qu'on lie 


tout au tour & percé par deflus de plu- 
fieurs trous d’éguille. 


pe Ean de  Plantin. 


Prenez des feüilles de plantin fraîche 
ment cueillies ce qu'il en faut pour em- 
lir à moitié une cucurbite de cuivre 
étamée , aprés les avoit pilées dans un 
mortier. Verfez par deffus autant de fuc 


‘exprimé nouvellement des mêmes fcüilles 


pour furnager toutes celles qu'on a mi- 
fes dans la cucurbite. Diftillez alors com- 
me ci-deffus , mais à un feu plus doux. 
 L’Emery dans la diftillation du plan- 
tin ne païle point d'en tirer le feteffentiel. 


Cette eau de plantin eft déterfive 


nie PL . 1 ! ê 
aftringente, rafraîchiflante ;, propre pour 
le flux de fang , l'hémorragie, gonot- 

E vi 
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rhées, fleurs blanches ; elle eft auffi fu: 
dotifique ; on s’en fert dans la pleurefie! 
& pour les yeux. La dofe eft depuisune! 
once jufqu'à fixe. 

On peut diftiller de méme toutes les! 
herbes dont le fuc eft humectant & ra! 
fraîchiffant , comme la reroüée, le pour-i 
pié , la laituë , la joubarbe, la confou- 
de, le telephium, la jufquiame, la man! 
dragore , la mauve , la bourroche , la 
buglofle , la morelle , la quinte-feüille 
l’alkexenge , le boüillon blane , l'aigre 
moine, le nenuphar, l'argentine , leu! 
phraife , la chelidoine , le papaver-rheas 
ou coquelicot , le pied de lyon , la fani- 
cle, la pérvenche, la brunelle, [a mille- 
fcüille, la bugle, la bethoine, le mufle 


de veau, &c. 


Ean d'abfynthe. 


Prenez quinze livres de feüilles d’ab: 
fynthe toutes fraîches , coupées & pil- 
lées , mettez-les dans une veflie de cuivre 


| étamée, ajoûtez de la déco@ion boüil. 


lante des fiüilles de [a même plante, 
dix livres, ou ce qu'il en faut pour cou- 
viir les feuilles pillées ; obfervez nean- 
moins que [a veflie ne foit qu'à demi 


pleine , faites digerer le tout pendant 


“deux jours ; puis diftillez à feu lent la 


moitié de là liqueur. Laiflez refroidir 
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“la veflie ,; & exprimé le fuc qui reftera, 

puis diftillez comme deffus tant qu'il ne 

demeure que deux ou trois livres de marc 

au fond de la veflie , & gardez l’eau 
diftillée. ; 

Elle incife & attenuë [a pituite, for. 
tifie l’eftomac , aide à la digeftion, pro- 
voque les mois ; abbat les vapeurs, tuë 
‘les vers. La dofe cft depuis demie once 
jufqu’à quatre. | 

On peut clarifier la derniere liqueur 
reftéc, la faire boüillir jufqu’à confiftance 
de miel. Ce fera l’extrait qui eft aperitif 
_& propre pour les malädies hyfteriques . 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
un gros ou en bol , ou delayée dans fa 
propre eau. 

Le marc fêché ou brülé avec beaucoup 
d'autre abfynthe & la cendre trempée 
dans l'eau chaude pour en faire une lef- 
five , étant bien filtrée, & l’eau confom- 
mée dans une terrine de grez, ou dans. 
un vaiffeau de verre au feu de fable, 
vous: donnera le fel d’abfynthe, trés ape- 
titif, propre pour les obftructions du 
foye , de la ratte , du mefentere , & de 
la matrice, pour exciter l'urine, pour 
la jaunifle , hydropific & retentions des 
mois. La dofe eft depuis fix: grains juf- 
qu'à douze délayée dans l’eau d’abiyn- 
she diftillée is ee". 
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L'eau d’abfynthe vicille peut fervir 
à humecter la matiere dans la cucur- 
bite au lieu de la décoction. Si au lieu 
de l’abfynthe verte on fait diftiller celle 
qui eft en graine & blanchatre pat un 
feu du troifiéme degré, on trouvera fur 
léau diftillée un peu d'huile éthercée 
qu'on ramaflera avec du cotton. C'eft 
l'huile ou cffence d’ablynthe qu'on gar- 
dera dans une petite bouteille. 

On peut faire l’eau d’abfynthe plus 
fpiritueufe en humectant la matiere avec 
du vin blanc au lieu de la décoction. 

On tirera de même les eaux , eflen- 
ecs , extraits &fels des plantes odoran- 
tes qui fuiveñt ; fçavoir, la milifle, 
la menthe , le calament , la fauge , 
là marjolaine , la fatriete , la fabine , le 
romarin, le bafilic, l’hiflope , le mar- 
rube , l’armoile, le cerfeüil, le fcordium, 
Je pouliot, la lavande, la rhuë , lori- 
gary, le baume, l'auronne , la camomil- 
le , le melilor , la matricaire ; lætanai- 
fie , le fenouil , le perfil , Pache , le Jau- 
rier, l'hycble , le genievre, Le ferpôler, 
& plufieurs autres plantes aromatiques. 


Ean de Vertus. 


Prenez de la fauge royale & des fleurs 
de lavande , de chacune trois onces ; 
des fleurs de romarin, & de bethoine , 


| Choifis & eprouvex. 117 
de a canelle , du macis, & des graines 
de Paradis, de chacun deux onces, de 
 gerofles & de gingembre de chacun un 
once ; mettez le tout groffierement broyé, 
dans un vaifleau de verre ou de grez in- 
fufer à la cave dans feize livres de bon 
vin blanc , l’efpace de vingt-quatre 
jours ; puis diftillez par une cornuë de 
verre au bain-marie modérement chaud. 
Cette eau eft admirable pour les playes 
_& bleflures ; elle arrête la gangrene & 
 Jes hémorragies en mettant defflus , & les 
pertes de fang en prenant deux cueil- 
Lot Elle eft excellente pour la coli- 
queen prenarit de même 3; .pour les vers 
& l’apoplexie & en preferve fi on en eft 
menacé ; en prenant tous les matins une 
“cueillerée ; elle eft cordiale , conforte 
ceux qui tombent en défaillance, & 
rappelle les efprits dans la fyncope en 
en buvant & en en frettant les tempes & 
les pouces pour faciliter l’acconchement, 
on en fait prendre deux cueillerées. Pour 
les douleurs & foibleffes de nerfs, il 
faut en frotter les parties attaquées &c 
malades. C’eftun cordial excellent con- 
tre les venins, fiévres malignes & con- 
tagieufes , en prenant comme deffus. 
é Eun de Mil-pertuis. » 
* Prenez des feüilles & fommitez d’hy- 


1 
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péricum autant qu’il en faudt4 pour er 


plir une bouteille de verre ; verfez par 
deflus de l’eau de vie autant que la bou- 
tcille en pourra contenir ; & gardez CCt- 
te bouteille bien bouchée pendant un an. 
Cette eau eft excellente contre [a co- 
lique, en prenant une cucillerée. 


Eau Divine. 


Prenez de mercure fublimé corrofif un 
demi fcyupule avec demie livre de plan- 
tin. Mettez Îe tout dans une grande 
bouteille de verre fur du fable , allumez 
deflous un petit feu pour Péchauffer in- 
fenfiblement ; augmentez-le pour faire 
boüillir doucement jufqu’à la diminu- 
tion de la moitie. Tirez-la du feu, laif- 
fez repofer la liqueur, & la filtrez par le 
papier gris. | ù 

Elle déterge puiffamment , refifte à fa 
gangrene & aux ulceres veneriens , en 
favant la playe avec du charpy, 


,. Eau. Hyfferique. 


Prenez des fucs de nepeta , d'abfyn- 
the, d'armoïfe, de pouliot royal, d’hy- 
fope , & de fleurs de fureau , parties. 
/ ! re » 
égales de chacun; diftillez felon l’art. 

Cette cau ft propre pour toutes les: 
maladies de la matrice; on en prend 


quelques cucillerées , & même jufqu'à 
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cinq ou fix onces À La fois felon le befoin. 
“ Autre Ean Hyfierique.. 

Prenez racines de piroine & de btyone, 
d'écorce d’oranges , de chacune trois 
onces , des fcüilles d’armoife ; melifle , 
origan , matricaire , rhuë , fabine, fleurs 
dc fureau , de chacun une poignée : de 
myrrhe & caftoreum de chacun demie 
once, avec deux gros de {1ffran. Faites 
infufer le tout coupé & pilé dans de bon 
Vin de Caharie ou d'Efpagne , d'eau des 
trois noix & de ee de cha- 
cune deux livres & demie. Faites mace- 
cerer vingt-quatre heures , & diftillez 
énfuite à feu de fable moderé. 

Elle cft merveilleufe pour. les mala- 
dies dela matrice, depuis demie once 
jufqu'a une once à demie où deux onces. 


Autre eau Hyflerique. 


| Prenez feuilles de fauge & de romarin 
de chacune une once & demie ; d’au- 
ronne femelle , de matricaire ; de me- 
life & de fcordium de chacun une once ; 
de caftorium deux gros , de gerofles , 
canelle , & noix mufcade un gros &c 
demi de chaques ; d'écorce de citrons 
& d'oranges & des feüilles de marjolai- 
ne, de chacune un gros ; de bon vin 
blanc cinq livres. Faites digerer le tout 
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concaflé 8 haché dans une cucurbite « 
de grez ou de verre l'efpace de trois N 
jours dans un lieu chaud , puis diftillez M 


au fable. 


Cette cau eft bonne pour exciter les M 


mois & abbatre les vapeurs , & pour 
ranimer les efprits dans l’apoplexie , la 
Kthargie & la paralyfie. La dofe eft de- 
puis un gros jufqu'à une once. 


Eau I mperiale. 


Prenez bois d’aloës & turbit de cha” 
cun deux onces 3 de cubebes , racine 
d’angelique , galanga , fleurs de fauge » 
gerofles , romarin , noix mufcade , poir 
vre long , cannelle, cachou non preparés 
_bayes de genievre , maftic de chacun une 
once 3 le tout étant concaflé & pilé-met- 
tez-le infufer dans cinq livres quatre 
onces d’efprit de vin, en une bouteil- 
le de verre bien bouchée, l'efpace de 
‘deux mois au foleil pendant l’efté ; ou 
pendant douze jours fur les cendres chau- 
des en hyver. Puis ajoûtez deux onces 
de terebenthine de Venife & huit onces 
de miel de Narbonne. Enfuite diftillez 
au bain-marie, ou au fable , ou fur les 
cendres. | 


{ 
# 


4 


$ 


| 
! 


Elle eft excellente contre l'apoplexie, 


en prenant une cucillerée , & fi elle ne 
pafle pas ou qu’elle revienne où que l’on 
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voye quelque difpofition à la rechüte, 
“l faut doubler la dofe. 

Pour faciliter l'accouchement & les 
maux de mere une cueillerée fuit dans 
un demi verre d'eau , & fi il n’y a point 
de fuffocation de matrice ,-mais feule- 
ment la difhculté d’accoucher ; on mé- 
‘Jera la cuillerée de l’eau dans un demi 
verre de vin blanc avec une cuillerée 
de fucre. 

Pour la colique , foiblefle d’efto- 
mac, de poitrine & mäux de cœur , en 
‘prenant une cueillerée dans demi verre 
de vin blanc avec du fucre. 

On la peut donner à un enfant à la 
mamtmelle , mais en moindre quantité. 
-Elle eft excellente contre la contagion ; 
on la prend'foit avant ou aprés le repas. 


Eau Ophtalmique admirable. 


Prenez des bluëts fleuts &: calix 
trois livres , eau de ncige fuffifante quan- 
tit. | 
 Ecrafez les fleurs de bluëts en les ar- 
‘rofant d’eau de neige ; mettez-les dans. 
une cucurbite de verre ou de grez ; bou- 
chez-la bien, & laiffez digerer par une 
chaleut trés-lente au bain-marie pen- 
‘dant vingt-quatre heures ; puis diftillez 
& expofez l’eau au folcil, la bouteille 
débouchée. 


“ 1 
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: Elle eft propre peus les inflammat'onsm 
A l'A n |! 

raîchit , & en raffet- 
mit les fibres , en faifant tomber fouvent 


des yeux , les ra 


q uelques gouttes dedans. 


Antre ea Ophralmique. À 


Prenez fumimitez de romarin , de con< 


foude ou paquerette feüilles & racines ; 4 


feüilles & racines de grande éclaire, 
feuilles & racines de fenouil, feüilles & 
racines d’anis vert, parties égales de cha- 


que, comme deux poignées : racine den 


grande yris ou flambe une poignée ; d'eu- 


phraile deux poignées. Mettez le tout k 


bioyé ; avec fufhfante quantité de vin 
blanc diftiller au feu de fable. | 
Elle eft admirable pour guérir les in- 
-flammations des yeux , &adiffoudre les 
tayes cxterieures & même les cataraétes 
naiffantes , en mettant le foir & le ma- 
tin quelques gouttes dans l'œil. 


Autre can Ophtalmique. 


Prenez racines d’Iris-une once, cou- 
_perofe blanche une once. Concaffez-les 
"& les mettez dans une bouteille avec 


une pinte d’eau de fontaine , & vous en 


fervez. Plus cette eau eft vicille, méil- 
leure elle eft pour les fluxions ordinai- 
res des yeux. 
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Ean Paralirique. 


Prencz des cerifes noires écrafées qua- 
tre livres ; une livre de mie de pain blanc; 
facines de valeriane à fleurs blanches, & 
corne de cerf rapée trois onces de cha- 
que ; macis & gerofles en poudre demie 
Once , faffran deux gros ; fleurs de la- 
Vande & de muguet de chacune trois 
poignées. 

"Mettez le tout dans une cucurbite de 
Verre ou de grez digerer vingt - quatre 
heures au bain-maxie, puis diftiller par 
Æ même bain plus chaud. 

» Elle eft admirable pour la paralifie , 
épilephe, apoplexie, & toutes les ma- 
ladics froides de cerveau depuis demi- 
pnce jufqu'a une once. | 


Ean pour la Gangrene. 


Prenez huit onces de fucre blanc, qua- 
tre onces de racines d’ariftoloche ronde 
_& quatre livres. de vin blanc : mettez 
infufer fix ou fept heures lariftoloche 
 broyée’, avec le fucre & Îe vin blanc 
dans un vaiffleau de verre ou de grez 
|bicn couvert. Puis faites boüillir dou- 
cement jufqu'à la diminution d’un ticts 
du vin, puis paflez & filtrez ‘la liqueur. 
pour la garder, 

* Elle refñfte à la Gangrene, d'éterge ) 


ne 
7 
4 


rat EU … Remedes | | 
. & fortific ; on en applique des linges 
imbus & on en feringue dans les playes 3h 
elle attenuë les humeurs cie &! 
vifqueues. | : 


Ean pour la Goutte. 


Prenez fiante de bœuf fêchée au fo-* 
leil & frai de grenoüilles, égales par 
ties; mêlez enfemble le tout dans un* 
alambic de verre pour diftiller au bain 
marie moderement chaud, & gardez! 
l'eau diftillée pour l’ufage.dans un lieu 
froid. a 

Elle appaife les douleurs de la gouttek 
chaude, où il y a inflammation ; on eng 
imbibe des linges qu’on applique fur lesf 
endroits douloureux. À 
L’Emeri préfere la fiante de bœuf re- 
*_ cente à celle qui ef fèche. 1 


Eau pour la Gravclle. 


Prenez des échervis fauvages entre lesh 
feftes de l’Affomption & de la Nativité;M 
diftillez-les , & en prenez foir & matins 
un verre pendant trois jours ; deux pins L 
tes fufffent. : | 


Ean pour la Pierre. 


Prenez des efcargots fcize onces ; pi-. 
lez-les dans ün mortier , puis les mettez 


dans une cucuxbite de verre ou de grez" 
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oude cuivre étamée, infufer vingt-qua- 
tre heures avec trente-deux onces du 
plus fort vinaigre ; puis diftillez & reï- 
œerez par trois feis la diftillation ; à la 
troifiéime fois l’eau en fera claire comme 
cau de roche & fans aucun goût. 
Elle eft excellente pour Lx pierre. Si 
elle-cft formée , il faut en prendre le 
matin à jeun trois petits travers de doigt 
dans un verre & nc manger que trois 
heures aprés. Si on n'en a que de lege- 
res atteintes une fois par mois fuffira. Il 
ny a point de picrre que ce remcde 
SHARE" à À | 


Eau pour toutes fortes de fievres. 


Prenez couperofe verte deux gros & 
dsmi; mettez-là en poudre dans une cru- 
che de terre , avec quatre pintes d’eau 
par deffus ; bouchez-la bien , mettez-la 
{ur une planche fans la laïffer chauffer , 
clle fe confervera dix ans. On peut s’en 
fervir vingt-quatre heures aprés. 

On en prend huit onces à jeun ou 
deux heures. aprés Île repas , & on ne 
prend tien dans les deux heures qui fui- 
vent. On.en prend de deux jours l’un 
par trois fois. Si la flévre ne quitte pas 
on recommence huit jours aprés de la 
méme maniere. 


Te RP LT | 


AE 41 pour les cruditex os fosble £s 


d’E flomac. 


| 


Prenez du fucre en poudre une livre *. 


quatre onces ; de canelle concalfée une : 


once ; de gerofes demie once 3 poivre 
blanc enticrun gros ; grains de genievre 
quatre gios ; anis vert deux gros ; CO- 
riandre & reguelifle coupée, de chacun 
deux gros ; un citron coupé par tran- 
che , de melifle & de feuilles de ro- 
marin de chacun fix gros ; de feuilles 
de lavande un gros , feüilles de mat- 
jolaine deux gros ; fleurs d’oranges une 
once : faites infufer le tout pendant qua- 
rante jours à l'ombre, en un vaiffeau de 
grez dans dix livres quatre onces d’eau 
de vie. Paflez la liqueur par un linge 
avec une forte expreflion , & gardez-la 
pour lufage. 

On en prend le matin , où aprés Îe 
TCpas , la hauteur d’un travers de doigt 
dans un verre. Elle fortifie l’eftomac & 
aide à la digcftion. | 


Eu Thériacale. 


- Prenez racines de gentiane, d'angeli- 
que ; d’imperatoire , de valerianc& de 


contra ycrva , deux onces de chacune 3 


écorces de citron &- d'oranges , canelle 


gcrofles & bayes de genievie , de chacun 


une 


“ 
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une once; fummitez d’hypericum , de 
:rhuë, & de fcordium une poignée de 
chaque. Ayant pilé & haché ce qui fe 
doit piler & hacher ; mettez le tout dans 
deux livres d’efprit de vin , avec autant 
d’eau de chardon benit, & autant d’eau 
de noix , au bain moderément chaud 
digerer l’efpace de trois jours. Ajoûtez 
enfuite quatre onces de bonne thériaque 
vicille que vous y difloudrez, & ferez 
encore dioerer vingt-quatre heures ; puis 
diftillez au feu de fable ou au bain-Marie 
& gardez l'eau. 

Elle fortifie les parties nobles , refifte 
aux. venins & à la corruption. Elle rap- 
pelle les efprits dans les maladies fopo- 
xeufes & la défaillance ; elle chafle les 
mauvaifes humeurs par tranfpiration. On 
s’en fert dans la paralyfie , lépilepfie & 
l'apoplexie. La dofe eft depuis un gros 
jufqu'à fix. | 

Au deffaut de cette eau.on peut faire 
diffloudre un gros de theriaque dans trois 


“Mt à 
onces d’eau de vie. 


Eau Thcriacale camphree. 


Prenez cinq onces. de la theriaque 
d’Andromaque, de mytrhe choifie mife 
en poudre groffiere deux onces .& demie; 
deux gros decamphre; &: demie once 
de faffran Orientale... | 

F 
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Diffoudez la theriaque & le camphre 
dans dix onées d’efprit de vin retifé, 
mettez cette diflolution avec la: myrrhe 
concaflée & le fafran digerer ‘dans une 
cucurbite de verre en licu chaud ‘pen- 
dant vingt-quatre jours : puis diftillez 
3 l'ordinaire au bain-Marie. | 

Elle excite la fueur , appaile les va- 
peuis , preferve de la contagion & rez 
fifté au venin, à la pefte, à la mali- 
gnité des humeuïs ; la dofe eft depuis 
un gros jufqu'à trois. 

Eau verte vulneraire. 


Prenez feize onces de couperofe blan: 
che , huit ences de vert de gtis ; met- 
tez-les dans un pot de terre aprés les 
avoir bien tamifes. | 

Faites boüillir deux pintes ou cinq 
livres quatre onces d’eau de fontaine 
ou de riviere; verfez-la toute boüillante 
fur-vos drogues, & remuez bien avec 
un bâton pendant demie heure. Confer- 
vez ces deux pintes d'eau , defquelles 
vous ferez trente quatre pintes de cette 
maniere. Mettez une chopine de cette 
eau dans un grand pot de teite ou un 
chaudron, faites botillir huit pintes d’eau 
de fontaine ou de riviere , ver{ez-la toute 
: boüillante dans le pot: où ef la chopine, 
. & remuez bien avec un baton pendant 
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pr heure, & la confervez pour le 
“betoin. 
» Il y en à qui la compofent ainfi. Ils 
mettent une demie once de vert de gris 
& autant de couperofe blanche bien ta-. 
mifées dans un pot de terre. Ils font 
boüillir un feau d’eau de riviere où de 
fontaine, Ils en verfent.un peu fur les 
drogues, & les délayent bien ; & ver- 
fent enfuité le tout dans la chaudicre 
toute boüillante fur le feu, &'fonten- 
core boüillir un peu. Ils la tirent du 
feu , & remuent comme deflus, De cette 
maniere elle eft préparée. LA SES 

0 Ellé'eft ädmirable pour les’ yeux en 
mettant: foir &'matin dans: le Coin de 
l’œil du côte du nez. n'es 

Pour les vicux ulceres, grains de vé- 
role , fiftules Tacrymales, maux de fein, 
fcorbut , d’artres & teigne | &c. en baf= 
finant & lavant de cette eau avec des 
comprefies qu'on y applique \rrempées 
dedans., & qu'on y remoinlle lorfqu'el. - 
les font féches. 

Pour les fiftules lactymales, on y er 
met avec une tente trempée dedans, 
qion rafraîchit le plus fouvent que l'on 
peut. Silemal eft grand il faut purger 
tous les quinze jours. 2 

Pour les'maux d’yeux où il paroît des 
écroüclles ; inflammations d’yeux & rayes 
naiflantes, &cc. Fi) 
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Pour les vicilles playes, on la  méle 
avec un peu d'eau de vie, on fait chauf- 
fer un peu 3, on y trempe des plumaçeaux 
qu'on epplique .&c. pue compreiie,; par 
- deffus. 8 
Elle eft encore benne pour plufieuts 
autres Maux. . 
En Vulneraire on! d'Arquebufade. ”. 
. Prenez. fcüilles, &c. racines. de. grande ! 
confoude , feuille de fauge, armoife , 
bugle de chacune quatre poignées ; be. 
thoine , abfynthe , fanicle, fenoüil ,, de 
chacune une poignées ; muflle de veau, 
mil-pertuis, petite. confoude , atiftolo- 
che longue , grande fcrophulaire, tele- 
phium , plantin ; veronique , aigremoi- 
ne, petite centaurée, verveine, imille- 
faille , nicotiane , menthe , hyflope, 
de .chaque.une poignée, ;. douze livres. 
de vin blanc. | à 
.. Coupez & pilez le tout ; mèlez dans 
un vaifleau étroit d'embouchure , verfez 
le vin deflus ; broüillez bien le tout, 
bouchez bien le vaifleau, & le mettez 
 digerer trois jours. dans. le fumier..de 
cheval ou autre, lieu ; chaud... Enfüuire 
diftillez. jufqu’à la moitié de l'humidité, 
laiflez refroidir les vaiflcaux ; coulez & 
exprimez le refte de la cucurbite , dif- 
aillez le fuc & mélez l’eau qui en vien- 
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dia avec la premiere ; gardez cétte eau 
dans des bouteilles bien bouchées. C’eft 
ce qu'on appelle cau d’arquebufade , à 
caufe qu’elle eft excellente pour les playes 
d'arquebufe. 

Elle eft merveilleufe pour les contu- 
fions, diflocations , refoût.les tumeurs , 
nettoye les playes: & les ulceres , fortifie 
& refifte à la gangrene appliquée exte- 
rieurement. Si l’on fait fécher & brûler 
le marc des herbes , qu'on en fafle una 
leffive, qu'on la filtre , & qu'on en 
fafle évaporer l'humidité , & qu'on dif 
folve le {el qui'en reftera dans l’eau vul” 
neraire , elle en fera plus deterfive 6c 
rcfolutive. | Ç 


Ean de Lima cons. 


Prenez trois livres de limaçons, broyez 
& Écralez-les, douze onces de mie de 
pain blanc ;: fix gros de noix-mufcades, 
fix poignées de lierre terreftre , & fix 
livres de petit lait. Mettez le tout en- 
femble dans une grande cucutbité in- 
fafer vingt-quatre heures ; puis diftilleze: 

On peut ajoûter une demie livre ot: 
une livie d’efprit de vin avec cinq où fix 
gros de baume blanc ou de tobut avant 
de diftiller, fi l’on veut que leau en 
foit moins froide & fente le baume. 

Gette cau humeéte, rafraîchit , adou- 

Fii 
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cit, noutrit , fortifie , convient aux 
phtyfiques & aux perfonnes extenuées. 


Eau de B hrs) 


Prenez racines de bardane , gerofes, 
tormentille :, cynogloffe fraîche ,. de 
. chacune quatte. onces 5. Jacobce , herbe 
à Robert, plantin, grande éclaire, ai- 
gremoine , veronique ; lierre terreftre , 
grande joubarbe , de chacune deux poi- 
gnées ; femences de fenoüil doux & de 
coriandre de chacune deux onces ; avec 
huit pintes d’eau & demie once de cou- 
perofe verte filtrée. Mettez le tout dans 
f'alambic & diftillez au fable. | 

Cette eau cft bonne dans Île cancer, 
les loups , les écroüelles & toutes hu- 
meurs froides , & maladies inveterées 
provenantes de’ l’aigreur & corruption 
de la lymphe. On peut pour la rendre 
plus efficace ajoûter ( fur trois onces de 
cette eau, pour une prife par jour , le 
matin, pendant un mois entier ) l’ex- 
‘preflion de quarante ou cinquante clo-, 
portes des bois ; ayent foin de choifr 
ceux qui font de plufeurs couleurs com- 
me violets , qui n'ont point de queuë, 
& quiont trente-deux pieds, lefquels 
font les meilleurs , & de rejetter ceux. 
qui font gris & n'ont que feize pieds. 
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Ean ‘de fiante , antifcorbutique. 


Prenez de cochlearia , de becibunga , 
de creflon d’eau, & de langue de cerf, 
de chacun trois poignées ; écorces ex- 
tericures d'orange au nombre de trois; 
fix gros de noix-mufcade, fante grafle 


* de cheval trois livres-; dix livres de lait 
de vache , fucs de fcabieufs & de pif- 
_{enlit & d’eau d’hiflope , de chaque une 


livre, diftillez le tout felon l'art: On 
mêle cette eau dans les juleps contre les 
maladies de la poitrine & des poumons, 
contre le fcorbut, les douleurs vagues 
& rhumatifimes. 


Eau: de fray de Grenoüilles. 


affez condenfé & épais , & qui ait peu 
d'odeur ; diftillez-le au bain- Marie; 
expofez l’eau diftilléeau foleil fept ou 
huit jours, & la ferrez dans des bou- 
teilles bien bouchées. 


D'autres le font ainfi ; ils amaffent. 


du. frayäde grenoüilles , en. cmoliflent 
pluficuts facs qu'ils füfpendent , & les 
y laiffent ainfi fulpendus avec deffous 
pour recevoir la liqueur , qu'ils mettent 


dans des bouteilles de verre au foleil 


pour la puriñier ; ils. en verfent l'eau 


Ci] 


x’ 
” Amaffez au mois de Mars ou d’A- 
vril du fray de grenoüilles , le plus pur,. 
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claire par inclination, en jettent le fe- 
diment , la remettant au foleil , & con- 
tinuent jufqu’à ce qu’elle foit claire com- 
me de l’eau, & la gardent pour le be- 
foin ; mais elle ne fe conferve pas fi 
long-tems que celle qui eft diftillée par 
lefeu. Elle eft plus rafraîchiffante que 
celle qui cft diftillée. © # 
* Elle eft trés rafraîchiffante , conden- 
fante , propre pour les hémorragies, 
pour calmer la douleur de la goutte, 
pour les cancers, érefipeles, d’artres & 
rougeurs de la peau, & pour décraffer 
le vifage & tenir le teint frais. 

Cette eau fe corrompt plütôt que les 
autres eaux diftilléès , parce qu’elle con- 
conferve toûjouts quelque qualité muci- 
lagineufe , quelque diflillation qu'on en 
fes sieur | 

Ean de Lavande. 


Mettez deux bonnes poignées de fleurs 
de lavande, une poignée de fcüilles de 
baume rouge, ou à fon défaut du com- 
mun , infufer au foleil pendant toute la 
canicule ;-avéc une pinte d’eait de vie 
däns une bouteille , bien bouchée avec 
une veflic paï deflus.' 

. Elle eft excellente pour les rhumatifmes, 
_contufions & meurtriffures , quand mê- 
me il y auroit ouverture & playc. 
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Pour les rhumatifimes , il faut bien 
frotter a partie douloureufe avec la 
main ou un linge devant le feu , puis 
frotter avec cette eau à froid , mettre 
deflus un papier broüillard moüillé de- 
dans, & un linge chaud par-deflus. 


Ean pour la Gangrene. 


> 


Prenez une pierre de chaux vive d’en- 
viron une livre, & la mettez éteindre 
dans deux pintes ou environ d’eau com- 
munce en un vaifleau deterre, puis l’ayant 
laiflé du jour au lendemain , il faut 
prendre ce qui fe trouvera de clair de- 
dans le vaiffeau , & fur demie livre d’eau 
de chaux il faut mettre en poudre deux 
gros de fublimé , & faire boüillir un 
boüillon ou deux évitant la fumée , puis 
Ja mettre dans un vaiffeau de verre pour. 
s'en fervir au befoin. | À 

On en moüille des linges qu'on ap- 
plique chaudement fur la partie gangre- 
néc & qu'on renouvelle de tems.en tems, 


- Ean pour la Paralifie: 


Prenez trois pintes de bonne eau de 
vie, méttez-la dans une bouteille de 
verre , jettez-y le poids de deux gtos 
de noix d'inde coupées par petites tra 
ches , autant de cloux de geroffe battus. 
autant d’yris de Florence , & autant des 

EF y 
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fleurs & feuilles de romatin 3 bouchez 
bien la bouteille & la laiffez vingt-qua- 
tre heures expofée au folcil dans l'efté, 
& en hyver mettez-la auprés du feu 
pour l’échauffer comme pourroit faire le 
foleil. Puis vous mettrez de cette eau de 
vie dans une écuelle que vous placerez 
{ur les cendres chaudes , & vous y trem- 
perez des linges dont vous frotterez la 
nucque du col & la partie malade. Ce 
remede fait fort bien; il fait tranfpiret 
& fuër , & rappelle les efprits dans les 
parties paralitiques. 


ÆEau divine bonne pour les fiévres inter- 
mittantes , fluxions [ur la poitrine » 
plurefies, diffenteries , coliques bilienfes 
@ venteules. 


Prenez deux onces d’eau de fcorzo- 
nete, autant d'eau de bourroche , au- 
tant d’eau de buglofe , autant d'eau de 


® chardon benit, fix onces d’efprit de vin, 
quatre onces d’eau rofe , quatre onces. 


de fucre fin, & une once de fleurs d’o- 
xanges. 

Mélez le tout enfemble ; & deux heu- 
res aprés avoir mangé on en prend trois 
ou quatre cucillerées , favoir une cueil- 
lerée de quart en quart-d'heure. 11 faut 
couvrir le malade-un peu plus qu'à l'or- 
dinaire pour faciliter la fueur; il ne 
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faut rien prendre que deux heures aprés 
ou même plus tard fi la fueur’ dure plus 
long-tems , afin de n’interrompre pas 
leffer du remede. On en peut prendre 
trois cucillerées aprés Île repas pour les 
indigeftions ,:y mêlant une cucillerée 
d'eau pour en diminuer la force: & la 
chaleur. On garde cette eau fort long- 
tems fi l’on bouche bien la bouteille. 


Ean admirable pour empêcher la Gan- 
grene , arrêter l'hémoragie dn nez , 
guérir les playes, le flux de {ang fans 
aucun autre remede , ©’ dés-enyurer un. 
homme dans un moment. 


Prenez les bourgcons ou fcüilles naif. 
fantes de [a ronce dehaye & les diftil- 
és au bain-Marie , ou comme on diftil- 
le l’eau rofe. | 

L'ufage de cette eau pour Île flux de 
fang par le fondement eft d’en prendre 
deux jours de fuite par la bouche en- 
viron deux verres par jour , & d'en mé- 
ler parmi les décoétions pour les clifteres. 
On en prend de même pour le flux de 
fang des femmes & l’onen feringue dans 
l'orifice de la matrice. Pour les playes 
il faut en injecter dedans & mettre pat 
deffus une comprefle qu'on en a trem 
péc avec un bandage qui ferre les levres: 
de la playe,, par cemoyen le fang qui: 

Ÿ} 
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a coûtume de couler avec abondance 
dans les playes, & de produire le pus, 
s'arrête infailliblement , & la gangrene 
n'y furvient jamais en continuant d'y 
feringuer de cette liqueur foir & matin. 
Ce traitement n’empèche,pas qu'on ne 
. puiffe ufer de la methode ordinaire pour 
L gucrifon des playes , car ce remede 
convient avec tous [es autres dont on 
£e fert en ces occafons. Pour défenyvter 
il faut tremper un mouchoir dans cette 
eau, & l’appliquer fur les parties de la 
generation à l’homme , & fur les mam- 
melles aux femmes ; ainfiils reviennent 
en leur bon fens & force comme s'ils 
n'avoient point bü. 


Ean Ophtalmique merveilleufe. 


Verfés dans un grand matras à long 
col une chopine de bon vin d'Efpagne, 
un demi-feptier de gros vin rouge , une 
chopine d’eau-rofe ; deux onces de cha- 
cune. :Des eaux de chelidoine , de fe- 
noüil, &: d’euphraife , trente grains de 
cloux de gerofle, autant de fleurs de 
romarin ; demié'orice de fucre candi de 
corferve de rofes, une pincée de rofes 
de: Provins , trois dragmes d’aloë , fuc- 
 cotin en poudre , deux gros de tutie 
prepatee"& pulverifée , deux gros de 
camphre , & trois gros de vitriol romain: 


# 
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bouchés bien votre vaifleau , & le met- 
tés en digeftion au bain-Marie pendant 
cinq ou fix jours, & l'expofez au fo- 
Jeil depuis le mois de Juin jufqu’au moi 
d’Août ; aprés quoi vous coulerez la 
liqueur dans glinge blanc bien ferré, 
ou dans une Chagffe bien nette , fans en 
tien exprimer & la conferverez dans un 
vale dé verre bien bouché. 

Cette liqueur eft mervcilleufe pour la 
plüpart des maladies de l'œil; elle for- 
üfie. & éclaircit la veuë ; guérit l’in- 
flammation, & la démangeaifon des yeux, 
les ulceres & Îles excroiflances de chair, 
les tayes & macules de la cornée. 


Ean Febrifuge de Sylvuins de le Boe. 


Faites difloudre feparement une once 
de fel de tartre dans une chopine d’eau, 
& autant de fel armoniac dans pareille 
quantité d'eau en un autre vaifleau. 
Filtrez à part l’une & l'autre liqueur 
& les confervez dans des vaifleaux bien 
bouchés. ei 

Ce remede eft prefque infaillible con- 
tre Les fiévres tierces & quartes, fi lon 
en fait prendre aux malades à jeun & 
quelque tems avant le friflon , de cha- 
cune eau deux gros dans un boüillon 
clair & déoraiflé , & qu'on les couvre 
bien enfuitee 


‘ 
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Il cft aufli trés fouverain contre les 
petites veroles fi l’on en ufe comme def- 
fus dans les premiers fymptomes de la 
maladie , en pouflant au dehors par les 
fücurs toute la caufe du mal. 


Eau pour NA 
Prenez une chopine cau-rofe blan- 


che , autant de bon vin blanc ; met- 
tez-y infufer une once de bonne tutie 
bien préparée, & demie once de macis 
mis en poudre trés-fubtile , le tout dans 
une bouteille de verre double bien boue : 
chée ; expofez-là au foleil pendant un 
mois ou fix femaines en plein efté , re- 
muant tous les jours, puis paflez la li- 
queur par une étamine avec le papier 
gris. & la gardez pour vous en fer- 
vir dans Les ophtalmies , & autres 
maladies des yeux , en faifant tomber 
une goutte dans l’œil Ie foir en fe cou 
chant. 


… Ean de la Reine de Saba. 


Prenez un quarteron d’écorces d’oran- 
ges, dont on ait Ôté Les peaux blanches 
_du dedans ; faites-les fecher au foleil les 
y laiffant cinq jours ; “R prenez un 
quarteron de noix- mufcades.,un quat- 
teron de cloux de sirofies, un quarteron 
de canelle finc: concaflez le tout aflez 
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Menu, puis le mettez infufer 8c mace- 
rer dans fuffifante quantité d’eau. rofe 
pendant quinze où dix-huit jours. En- 
fuite prenez une livre de rofes cueillics 
de deux jours , deux poignées de mar- 
jolaine , demie livre de {emence de la- 
vende, deux- poignées de romarin, une 
HU de feüilles de laurier, demie 

ivre de fouchet , deux poignées d'hy- 
fope , autant de meliffe , autant de feüil- 
les de rofes de buiflons. Mettés d’abord 
votre livre de rofes au fond de votre cu- 
curbite, puis vos drogues aromatiques 
concaflées , enfuite mettés fur ces aro- 
mats une livre de violettes de Mars, & 
par deflus vos fufdites herbes aromati- 
ques ; favoir romarin, melifle, foucher, 
laurier, &c. Verfés deffus affés d’eau- 
rofe pour humeéter le tout ; diftillés aux 
cendres doucement , & gardés l’eau dif- 
tillée trés-précieufe dans une grande ou 
plufieurs boutcilles de verre bien bou- 
chées pour lufage. 

On peut ajoûter à cette eau une pinte 
d'eau-rofe , & elle n’en fera que plus 
agreable. 

On peut mettre fur le marc aprés la 
diftillation dix pintes de vinaigre & le 
laiffer quinze jours au foleil , puis ôter 
& garder ce vinaigre qui fera trés ex- 
cellent , propre pour chafler le mauvais 


# 
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air en tems de pefte , & appaifer fa 
douleur de tête ; dans les fiévres tierces, 
& autres maladies. Ce même marc eft 
ncore bon pour appliquer fur la région 
de l’effomac & du cœur contre les dé- 
faillances, fyncopes , foibleffe &  froi-! 
deur d’eftomac ; & pouf mettre fur la” 
tête & en guérir les douleurs. Il eft 
encore bon out s’affcoir deflus dans un 
demi-bain pout arrêter le flux de fang 
des femmes. | 
L'eau diftillée eft trés cordiale , fto- 
machique & aléxitere , preferve de cor- 
ruption & de contagion , fi lon en 
prend quelques cueillerées à jeun le ma-. 
tin ; fon odeur recrée les efprits & fou- 
lage Ia tête. Cette liqueur guérit les: 
_ enfans des douleurs de ventre, flux, 
‘tranchées , vers ,. & les fortifie, prife 
le matin à une cucillerée ou deux au 
plus. Elle aide beaucoup à la concep- 
tion & aux ordinaires des femmes. Si 
l'on s'en lave le vifage le matin elle 
_ conferve la beauté. Elle a encore d’au- 
tres vertus qu'il feroit trop long de dé- 
tailler. 


Eau Thériacale excellente... 


Prenez huit onces de thériaque de 
Venife ; deux onces de terre figillée ; 
 tacines d'angclique, de tormentille & 
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d'énula-campana une once & demie de | 
chaque , corne de cerf , bois d’aloës , 
& de faflafras , bayes de genievre , écor- 
ces de citron , une once de chaque ; 
eau de vie quatre doigts par deflus les 
maticres concaflées , rapées & miles cn 
poudre groflière ; faites digerer le tout 
endant cinq ou fix jours, puis diflil- 
lés au bain & gardés l’eau dans des bou- 
teilles bien bouchées. La dofe eft d’un 
demi verre ; ou depuis une jufqu’à qua- 
tre cucillerées, contre la pefte , le mau- 
vais air, & fiévres malignes, la finco- 
É & défaillance , indigeftions & foi- 
leffes d’eftomac , coliques & dévoyc- 
mens. Gi 


Ean pour le Cancer autres maladies. 


Prenés un tournefoleil tout entier, 
bien meur & le mettez dans une beu- 
teille coupé & haché menu avec fes 
fleurs jaunes & les graines. Verfés par 
deffus de la meilleure eau de vie qui 
furpafle de quatre doigts. Expofés Îa 
bouteille pendant dix jours au foleil & 
la nuit dans un lieu fec & un peu 
chaud , & au bout des dix jours, vous 
feparerés l'infufion & prefferés le marc, 
lequel vous calcinerés entre deux pots 
bien luttés , afin qu'il ne s'en évapore 
rien , & en fept ou huit heures de feu 
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_mediocre il fera reduit en cendres que 
vous mêlerés avec l’eau de vie dans la- 
quelle elles fe diffloudront & donneront 
leur {el fixe ; & gardés cette eau dans 
la bouteille bien bouchée. 

: Vous en ferez prendre une cucillerée 
à jen dans demi verre de vin blanc 
pour le cancer , les chancres en la bou- : 
Che , & autres maladies de corruption 3 
vous tremperés un linge dans cette eau & 
l'appliquerés fur le mal avec un autre 

linge blanc par deflus ; & vous verrez. 
l'efficace de ce remede. 

Ceux qui font attaqués de la gravelle 
ou de Îa pierre dans les reins gucriront. 
en buvant tous les matins à jen deux 
Où trois doigts de cette eau avec du 
vin blanc. ; 

Elle eft auffi excellente dans la para 
lifie , l'hydropifie & la févre quatte. 


Eau pour les yeux enflammez. 


Prenés un gros de tutic préparée, deux 
gros de fel de Saturne & les faites in. 
fuler dans quatre onces d'eau - rofe pen- 
dant un demi quart-d'heure, & en baf- 
finer l'œil, ÿ tremper un linge & l’ap- 
pliquer fur l'œil enflammé avec une au- 
tre compreffe par deflus. On peut en 

aire entrer une goutte dans l’œil & le 
fermer aufli-tôt ; puis fe tenir couché, 
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ou en repos dans un fauteüil. 
Eau pour ôter les macules de la Corne 


Prenés des efcargots ou gros limaçons, 
lavés-les huit fois dans de nouvelle eau, 
puis le diftillés ; alors prenés fiante de 
lezard , coral rouge, & fucre candi, 
du tout la moitié de l’eau diftillée ; 
remettés ladite eau fur lefdites drôgues 
& rediftillés par l’alambic ; gardés cette 
eau & en mettés foir & matin une 
soutte dans l'œil malade, & peu à peu 
a taye ou macue blanche de la cornée 


e diffipera. 


Ean pour appaifer la douleur des yeux , 
. 6h Ôtér la rongeur , arrêter la ; 
fluxio. 


® Prenés un gros de tutie préparée, 
demi - gros de coral blanc , d’aloë & 
camphre de chacun un fcrupule ; melés- 
bien le tout enfemble dans eau-rofe & 
eau de fraife de chacune deux onces, 
puis appliqués fur l’œil une comprelfe 
trempée dans cette eau. 


> ; 
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GA APE DR EME 
Des ELECTUAIRES. 
à Eleëtuaire d'œuf. 


Renez un œuf frais ; faites un petit 

trou à un bout pour en faire fortir 
le blanc feulement , rempliffez le vuide 
de faffran Oriental , qui ne foit pas en 
poudre mais en filets entiers. Couvrez 
ce bout percé d'un autre coquille d'œuf 
pour boucher le trou & empêcher que 
rien ne tranfpire ; mettez-le dans un pe- 
tit pot de terre, ou pour-fmieux faire 


dans un creufet que vous placerez der- 


riere un fourneau où il y aura du feu 
allumé. Laiffez l'y jufqu’à ce que la co- 
quille de l'œuf commence à noircir, 
prenant garde de ne pas faire brüler le 


- faffran par trop de chaleur. Tirez l'œuf 


du feu , Ôtez [a matiere de dedans , 
puiverifez-le , mettez cette poudre & 
celle de femences de moutarde blanche 
parties égales, avec graine de genievre, 
camphre, racines d’angelique., de pin 
prenelle , & de zedoaire , quatre gros 
de chaque ; diptame blanc , & tormen- 
tille / deux gros de chaque ; myrrhe , 
corne de cerf, & noix vomique un gros 


Le) 
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de chaque; le tout fubtilement pulve- 
rifé , pefez cette poudre , mettez la dans 
un mortier de marbre, & l’incorporez 
avec pattie egale de teriaque & ce qu'il 
faudra de firop de limons pour faire un 
Eleétuaire qu’on agitera dans le mortier 
avec un pilon pendant trois heures , puis 
on le ferrera dans un pot. 
. Ieft bon pout la: pefte ; il refifte au 
‘venin ; & poufle par tranfpiration Îles 
mauvaifes humeurs. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu'à un gros. 

Eleëtuaire de Turbith. 

:! Prenez une once de Turbith gommeux; 
des hermodates ; & de poudre de dia- 
 tragacent froid , fix gros. de, chaque;, 
de fcamonée & d’écorce de citron, qua- 
tre gros de chaque ; deux gros de ca- 
nelle; feize onces de fucre diffoût dans 
de l’eau-rofe. 

Pulverifez enfemble le turbith, les her- 
modates., & la canelle, & l'écorce de 
citton feche ; d'autre part la fçamonce. 
Mèlez ces poudres avec celle de diatra- 
gacent froid. Mettez fondre feize onces 
de fucre blanc dans huit ou neuf onces 
. d'eau-rofe | coulez le firop ;: & le faites 

cuire.en:confiftance d'Electuaire {olide. 
Tiréz labafine du feu, 82 étant à demi 
rcfroidie, mêlez -y les poudres exacte: 
ment avec une fpatule de bois , & jettez 
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la mafle encore chaude fur un papiet 
enduit d'huile d'amandes douces ; éters- 
dez-la & la coupez en tablettes. 

Elles purgent le cerveau 3 on s’en {ert 
pour la goutte , les rhumatifmes , l'a 
poplexie, paralifie , hydropifie. La dofe 
€ft depuis un gros jufqu’à une once. 

L’Emery la reformé ainfi. 

Prenez turbithgommeux une once, 
hermodates, fix gros , fcamonée quatre 
gros ; gomme tragaçant, écorce feche 
de citron trois gros de chaque; canelle 
deux gros ; fucre blanc feize onces. Fai- 
tes-en des tablettes felon l’art ; dont la 
dofe eft depuis un gros jufqu'à fix. : 


Eleülnaire Diaphenix. 


Prenez pulpe de dattes cuittes en hy- 
dromel , paflée par le fac renverfé & 
épaiffie ; & des pénides , de chacun fix 
onces; amandes douces trois onces & 
demie ; tuxbith choifi quatre onces ; 
diagrede une once &-demie:; gingembre, 
poivte blanc , macis , canelle, feuilles 
de rhuë feches , femence de fenoüil & 
de daucus , deux gros de chaque ; miel 
écumé deux divres.l +: hs 

Prenez fept où huit onces de datte 
mondées de leur peau & de leufs noïaux; 
mettez-les cuire a petit feu dans deux 
livres d'hydromel , où il fera entré qua. 
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tre onces de miel. Quand elles feront 
molles , feparez-les de leur décoction & 
Mes écrafez dans un mortier de marbre 
avec les amandes pilées. Battez-les bien 
enfemble pour les reduire en pate ; tirez- 
en la pulpe par un tamis de crin ren- 
verfé. Pulverifez enfemble fubtilement 
le turbith, le gingembre , le poivre, Le 
macis , la canelle , la rhuë & les femen- 
ces ; d'autre part la fcamonée , & méléz 
ces poudres. 

On écumera Le miel dans la décoion 
des dattes , on y mêlera les penides , & 
on les fera cuire en confiftence d'opiate; 
on tirera du feu, pour y délayer les pul- 
pes 5 & quand la matrice fera plus qu’à 
demi refroidie ; on y mêlera’ exactement 
les poudres avec la fpatule , & l'onaura 
J'Elé@uaire. : 

IL eft excellent pour purger la pituite, 
ctafle & les ferofitez. Il excite les or- 
dinaires. On s'en {ert pour la l’étargie, 
Papoplexie, la paralyfie, lhydropiñe, 
Îles maladies hiftcriques , les Æeurs blan- 
ches, &c. ; - 
… La dofe eft depuis un gtos jufqu’à une 
once. L’Emery voudroit le reforiner 
comine il fait. | | 
* Prercz pulpe de dattes cuites en eau 
commune , pañlée & épaiflie 3 fucre 
blanc, & miel écumé dans la décoction 
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de dattes une livre & demie; poudre 
de turbith choifi quatre onces ; diagrede 


une once & demie ; {el d’arimoife une. 


once ; gingembre, Je blanc , macis, 
+ NAME Êé 
canelles , feüilles de rhuë feches, fe- 


mences de fénouil & daucus deux gros 


de chaque. Mêlez; faites l'Electuaire au- 
uel vous ajoüterez douze gouttes d'hui- 
le effentielle de fauge ou de melifle pour 
lui donner une odeur agreable. 
On peut mêler l'huile effentielle de 


fauge dans environ fix gros de fucre candi 


en poudre fubrile , afin qu'elle s’incor- 
pote mieux dans la compoltion. 


Orvietan. 


Prenez de vieille Theriaque, & de F 


DES mens ac PS 


viperes feches avec les cœurs & les foyes, 


de chacun quatre once , des racines de 
{corzonere ; de carline , imperatoire ,an- 
gelique, biftorte , atiftoloche longue , 


RS ip 


contra-yerva , diptame blanc, galanga, # 
gentiane , coftus , & acorus verus ou 4 


fouchet ; des femenfes de pes de Ma-* 
a 


uges , loMa-M 


cedoine , des fcüilles de 


rin , galega , chardon-benit & dictamen 
de crête; des bayes de laurier & de ge." 
nievre , de chacun uneonce : de canel-" 


le , gerofics & macis de chacun une once 


& demie; & huit livres de bon miel” 


_ bien écumé. 


Faites! 
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… Faites cuire le miel en confiftence de 
fyrop épais en l’écumant bien ; laiflez- 
Le refroidir à demi : puis mêlez-y exacte 
ment avec la fpatule la Thériaque & 
toutes les drogues ci-deflus , que vous 
aurez bien pulverifées enfemble , & vous 
aurez une Confection que vous garderez 
dans un pot bien bouché. 
AU eft fort eftimé contre la pefte, les 
évres malignes , la petite verole & les 
morfures des beftes venimeules : il fot- 
tific le cerveau , le cœur & l’eftomac. 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros & demi. 


Ne 


Antre Orvietan, 


Prenez deux livres de racines d'ange: 
lique ; de viperes feches avec les cœurs 
& lesfoyes, huit livres de chaque ; des 
| racines de contra-yerva ; gentiane , fou: 

chet , coftus , galanga , carline, gin- 
gembre , meu , diétam blanc, Arifto- 
loche longue & imperatoire , deux on< 
res de chacune ; des feüilles de fauge, 
romarin , abfynthe , calament , fariette, 
marjolaine , {cordium, diétam de crête, 
hyffope , thim ; & ‘pouliot de montagne 
de chacun deux onces ; des fleurs de ftx. 
Chas Atrabique & de lavende , d’écorce 
de citron & d’orange ; de macis , ca- 
nelle, gerofles , bayes de laurier & de 


+ 
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gcnievte ; femences contra vermes , de 
chardon-benit , de citron , de petit car- 
damome, de perfil de Macedoine , de 
Carvi : feis de tartre & ammoniac , de: 
chacun une once ; de vieille Theriaque 
une livre ; de baume du Perou deux. 
onces ; d'huile de romarin une once & 
demie ; de miel bien écumé vingt trois 
livres 3 mêlez felon l’art & faites de tout 
écla un Antidote qui a toutes les ver- 
tus énoncées dans le précedent. La dofe 
éft depuis un jufqu'a quatre fcrupules. 


Catholicon. 


Prenez feüilles de fené mondécs 
deux onces ; polipode de chêne mondé 
une once; reglifle nettoyée deux gros, 
anis fix gros ; mettez le tout en pou- 
dre. D’eau cinq livres , polipode de 


chêne trois onces , fénoüil bien mondé 


fix gros, fucre fept livres; cafe & ta 
marius un quarteron de chaque. 
Mettez l'eau dans un chaudron avec 
Ics trois, onces de polipode coupé en 
morceaux, & concaffé dans un mortier. 
& faires boüillir jufqu’à diminution de 
la moitié de Peau , ajoûtez-y.le fcnoüil 
bien net , & faites boüillir cinq ou fix, 
boüillons, Paflez cette décoétion dans 
une bafiñe, & laïflez repofer environ 
demi - quatt- d'heure. Enfuite reverfez 
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cette décoction dans le chaudron (le 
laiffant un peu dans la bafline pour y 
infufer la cafle & les romarins) mêlez-y 
le fucre, & faites cuire en confiftence 
de Îyrop , lequel étant fait vous en 
verfeiez dans un chaudron que vous 
laiflerez refroidi un peu , quand il ne 
fera plus que ticde , vous le verferez 
dans la bafline’où font la cafe & les 
tamarins , pendant qu'un autre remuëra 
toüjours du même côté. Ajoûtez-y [a 
moitié.de vos poudres , puis le reftc du 
fyrop , & enfuite le refte des poudres 
peu-à-peu , & remuez toüjours pendant 
demie - heure pour bien incorporer le 
tout enfemble ; laiflez refroidir. & {er- 
rez en des pots de fayance. 


Cathelicon reforme. 


Prenez polipode de chêne huit onces, 
fucre blanc , & eau commune quatie li. 
vres de chaque ; pulpes recentes de cafe 
& de tamarins quatre onces de chaque ; 
poudres de rhuë - barbe choïfie quatre 
Onces ; de myrobolans citrins , de fe- 
né , & de femence de violettes , deux 
onces de chaque ; de fel vegetal une 
once ; de rofes rouges une ONCE En pou- 
Eten" | | 
Faites boüillir le polipode avec l’eau 
à la d'miriution de la moitié. Coulez la - 
Gi; 


1] 
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décoction avec expreflion, de laquelle 
vous employerez une paitie pour hu- 
mecter la cafle & les tamarins, pour en 
tirer plus facilement la pulpe. 

Lavez le marc dans le refte de la de- 
coction ; coulez & faites cuire dans la 
colature le fucre , jufqu’à confiftence de 
miel ou d’électuaire liquide. Enfuite de- 
mêlez-y hors du feu les pulpes , aprés 
les avoir un peu fait fécher fur un feu 
lent. Puis mêlez y les poudres , en re- 
muant long-teims pour bien incorporer 
le toutenfemble ; & le gardez dans un 
pot de fayance couvert. & | 
11 purge toutes les humeurs ; il évacuë 
par Le ventre en reflerrant. Il eft bon 
pour le cours de ventre. Sa dofe eft de- 
puis deux gros jufqu'à demie-once. 


Autre Catholicon. 


Prenez trois onces de pulpe de caffe, 
pulpe de tamarins une once & demie 3. 
fené mondé, & crème de tartre une 
once de chaque : jalap & fel de tartre 
demie once de chaque ; rhubarbe deux 
otos ; miel écume neuf onces. Faites 
 PélcQuaire {lon l'art. | 

Il évacué toutes les humeurs & eff 
plus purgatif que les précedens. Sa do- 
fe eft depuis deux gros jufqu'à une 
gnce, À | 
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Hicre de Logadius, | 
Prenez des trochifques alhandal & d’a- 


garie, aloës fuccotrin , quatre gros de 
Chaque ; diagrede , élaterium , hellebore 
noir, fel ammoniac , gomme ammoniac, 
fix gros de chaque ; bdellium , opopa- 
nax , fagapenum , ariftoloche longue , 
faffran & caftoreum , deux gros de cha. 
que ; miel écumé dix-huit onces. 
Ayant concaflé, pilé fépaément & 
mis en poudre ce quis’y doit mettre ; 
mêlez le tout , excepté l’élaterium ow 
fuc épaïfli de RARUN es fauvages , in-- 
corporez bien dans le miel écumé les 
drogues ; puis l'élaterium & les poudres. 
C'eft un électuaire qui purge avec beau. 
coup de violence. Il cft propre pour la 
melancholie hypocondriaque, les vefti- 
ges , l’épilepfie , la lépre , l'apoplexie , 
a l'étargie, gouttes fciatiques , paraly- 
fie, hydropyfie , & pour le fcorbut. IE 
excite les mois. Sa dofe eft depuis un 
dimi-gros jufqu’à deux-gros. On l’em- 
ploye auffi en lavemens & fuppofitoi- 
res , mais en plus grande dofe. | 


Thériaque Diateffsron. 


Prenez racines de gentiane , & d'a- 

) tiftoloche ronde ; bayes de laurier & 

myrrhe choïfis deux onces de chaque ; 
G ii} 
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bon miel bien écumé deux livres. Pul:. 
verifez la mytrheà part & le refte en- 
femble ; mélez ces poudres enfemtl: ;. 
& les incorporez bien dans le miel écu- 
mé cuit en confiftence de {yrop épais, 
“en le remuant long-tems. Serrez-la dans. 
un pot bien bouché. On la nomme la 
Thériaque des pauvres. 
Elle eft propre-contre les piquüres des 
bêtes venimeufes , l’épilepfe , les con- 
vulfons & coliques, Éi {ortir l'arriere 
fiix , excite les mois , fortifie l’eftomacs 
elle convient aux maladies. contagieu- 
fes ; poifons , pour les vers des enfans, 
on en donne depuis un grain jufqu'à 
fix ; aux adultes depuis un. fcrupule 
juiqu'à un gros, aux perfonnes robuftes 
jufqu’à deux gros & dans les occafions 
preflantes. On lapplique aufli en forme 
d’emplâtre fur l’eftomac & fur le cœur, 
our faire mourir les vers & reffter à 
L malignité ; fur les antrax , clous, 
furoncles , & bulons peftilentiels & vé. 
netiens ; on Ja mêle encore dans de 
Vefprit de vin, parmi les huiles & on- 
it pour l'appliquer fur toute l’épine 
du dos, & fur les parties affoiblies ; & 
fut les poignets , & fur la plante des 
pieds, pour les fiévres intermittantes 


= 


fur tout la quarte. | 
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CHAPITRE: 
Des EmMPLASTRES. 


A difference qu'il y a entre les Em- 
splâtres & les onguents, confifte en 
ce que les Emplâtress font d’une confif- 
tence folide, & fe méttent en bâtons 
qu'on appelle magdalcons où rouléaux ; 
au licu que lesonguents ont une confiften- 
‘ce moins foite , font plus gras, & nc fe 
mettent point en bâtons; mais feulemeñt 
dans des pois. Le public lg confond 
ordinairement ; mais nous les diftingue- 
rons en mettanticy les Emplatres , & 
donnant ailleurs les ongucnts fuivant 
l'ordre alphaberique. 


Emplatre barbare. 


Prenez deux livres de poix noire,vingt 
onces de cire. jaune ; refine de pin & 
vinaigre , quinze onze de chaque ; bitu- 
me de Judée une livre , therebentiné de- 
mie livre , huile d'olive quatre ont& Sc 
demie , encens une once & demie ; litar- 
ge, verd de gris & cerule , fix gres de 
chaque; alun brûlé une once ; alun ctud, 
-opopoñax, galbanum , cuivte brülé, trois 
gros de chaque ; écorce féche dé fa- 
cine de mandragore un gros &c denis 

| | E üij 
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aloës, mirthe , & opium , de chacun un 
gros. | ’ 

On limera & broyera fubtilement fur 
le porphire le cuivre brûlé ; on pulveri- 
fera la litharge, d’autre part le verdet & 
da cerufe ; on les mêlera enfemble dans la 
baffine avec l’huile & le vinaigre ; on 
fera boüillir jufqu’à la confomption du 
vinaigre. Alors on y mettra de la 
cire & les poix rompuës en petits mor- 
ceaux , & le bitume en poudre. Puis 
ayant auparavant {éché par une chaleur 
lente l'aloës , la myrrhe, l’opium, & le 
galbanum, l’opoponx, & l’encens , & les 
ayant réduits en poudre , on les mêlera 
cnfemble dans la bafline ; on les y incor- 
porera bien. Enfin ayant bien pulverifé 
enfemble lalun crud & l’alun brûlé, & 
d'autre part l'écorce de racine de men- 
dragore ; on mêlera les dernieres poudres 
enfemble dans l’emplâtre, quand il fera 
à, demi réfroidi ; puis on en formera des 
magdalcons. 

Il déterge, deffeche & cicatrife les 
playes, & les ulceres les plus opiniâtres. 


Emplatre blanc de Cerufe. 


Prenez .de cerufe de Venife , & d’hui- 
le rozat de chacun quatre livres ; d’eau de 
fontaine deux livres ; & huit onces de ci- 

xe blanche, À PA 
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Pulverifez bien la cerufe en la frot- 
tant fur un tamis de crin renverfé ; met- 
iez La dans une baffine de cuivre large du 
haut , allant en cône en bas , grande, & 
étamée ; incorporez l'y à froid avec l’hui- 
le & l’eau ; les agitant avec une forte & 
farge fpatule de bois, large detrois doigts, 
& longue de deux pieds. Puis mettez lz 
bafline cuire fur un bon feu de charbon 
allume fut un fourneau propre , remuant 
jafqu'à ce que la matiere ait acquis la 
confiftance d’emplâtre , & que l’éau foit 
confommée ; ce que vous connoitrez 
lorfque la matiere, qui s’étoit élevée, 
comnenceta à s’abbaifer ; &qu'en ayant 
pris un peu avec la fpatule ; on en mct- 
tra fur une affiette , ou qu’on la tiendra 
à l'air pour éprouver fa confftence. 
Etant cuit fuffifamment , on y fera fon- 
dre pat une lénte chaleur la cire coupée 
en petits morceaux , continuant à remuer 
( après avoir Ôté le tout de deflus le feu} 
jufqu’à ce qu'il foit prefque froid. Alors. 
mettez:le fur la table , & en faites des 
rouleaux , avec les mains moüillées d’eau 
fraîche, & les enveloppez de papier. 

Il eft propre pour deffechér les playes 
enflamimées , comme pour la brûlure, 
gucrit.les maladies de la peau, deffeche 
_ fes écorchüres fuperficielles , cicatrile’les: 
playes & ulceres, &c: 
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Emplatre de Cerufe brâlée. 


Prenez de la cerufe de Venife , en 
poudre fubtile, & partie égale d'huile 


_ commune. 


Mettez cela dans une baffine de cuivre 
affez grande fur un feu de charbon qui 
foit petit d’abord , & laugmentant peu 
à peu, remuez toüjours. La matiere étant 
bien chaude, verlez deflus une once de 
vinaigre par chaque livre d'huile. 11 fe 
fera un boüillonnement confiderable, qui 
ceffera quand le vinaigre feraufé, jettant 
une fumée puante. Continuez de remuer 
pendant ce tems-là, & quelque tems 
après. Ajoutez-y de nouveau vinaigre, 
& continuez de cuire par un feu vigou-. 
reux , y ajoutant de tems en tems un peu 
de vinaigre jufqu’à confiftance d’empla- 
tre, & quela matiere foit devenué noire. 
Puis laiflez refroidir à demi & le roulez 
en bâtons avec les mains moüillées d’eau. 
Quelques-uns l’appellent emplatre noir. 

Il eft déterfif , fort deficcatif, propre 
pour les playes & vieux ulceres , fur tout 
ceux des jambes : il gucrit auf les lou 
pes, & refifte a lagangrene, 


Emplätre d'André de La Croix. 


Prenez une livre de réfine, quatre on: 
ces de gomme élemi ; de tercbenthine de 
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Venife & d’huile de laurier , de chacun 
deux oncés. Concaflez la racine & la 
gomme , faites-les fondre enfemble fur 
un petit fou : ajoûtez.y la terchenthine & 
l'huile de laurier. Incorporez Bien le tout 
enfemble , &'Îe pañléz par un Hhge pour 
en féparer les féces & ordures ; hiffez 
refroidir , & en faités des rouleaux. Lc- 
mery veut qu'on les mette dans un pot, 
parce qu’il s'applatiroit en rouleaux. 

Il eft excellent pour les playes de Ia 
poitrine, mondific & confolide kes autres 
playes, diffipe les contufons ; fortifié 
les partiés dans les fractures &e difloca- 
tions, fait fortir par les pores [es hu- 


ficirs féreufes. On s’en fert fans tente, 
: ) 1 | Ld x 


Emplatre d’aimant, 

Prenez de cire jaune, & de tereber1- 
thine,de chacune neuf onces ; de terre de 
vitriol lavée déux onces ; dé gomme am- 
moniac , de fagapenum & de galbanum, 
diflous , filtrez , & cuits dans le vinai- 
gre,& de l’aimant atfenical , de chacun 
demie livres d'huile de carabé uné once. 

Pulverifez enfemble l'aimant & la 
terre de vitriol lavée & féchce ; faites 
diffoudre les gommes dans du vinaigre 
fcillitique ; coulez la difflolution, & la 
faites épaiflir fafun petit feu jufqu'à con- 
fifence folide. Mettez-y la cire en petits 

G vj 
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_ norceaux , & la terebenthine. Quand a 
natierce fera fonduë , mêlez-y exaétement 
es poudres, & l’huile de fuccin ou kara- 
>e hors le feu ; puis roulez en bâtons. 

Appliqué fur des charbons peftilen- 
tiels , il en fait {ortir tout le venin, 
empêche la playe de fe fermer, & que la 
pèfte ne fe mêle dans le fang. 

Il eft propre pour les: écroüelles ; fait 
{ortir l'humeur fcrophuleufe & les con- 
folide en cinq ou fix femaines. Il mondi- 
fie & déterge les rebelles. 

La. terre de vitriol eft nuifible däns 
cet Emplâtre, parce qu’elle empêche de 
fuppurer ; il la faut fupprimer. 

Cet Emplâtre eft cauftie & brülant; 
il fait une efcarre noire fur les parties où. 
on lapplique, laquelle il faut amollir & 
enlever avec. l'onguent rofat ; mais pour 
les écroüelles, il y eft tres bon, lorfqu’ils 
viennent d’une humeur vifqueufe , & 

zypfeufe froide, qu'il faut attenuer & 
rarefier. 

Pour faire l’aimant arfenical , mêlez 
enfemble égales parties d’arfenic blanc , 
de fouffre , & d’antimoine, dans une ter. 
rine de grez ou vaifleau de verrerfiettez 
fut le fable, & par un feu de deorez 
faites fondre la matiere , en forte qu’elle 
pos en liqueur. Tirez-la du feu , & 
aifez refroidir , & fe côndenfer. Sepa- 
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rez-la du vaifleau; c’eft un cauftique 
fort doux qui déterge & mondifie les 
playes. | | 
Emplatre Citrin. 

Prenez une livre de refine , de cire: 
ES ° = . 
jaune demie livre, de moëlle de cerf 

uatre onces, deux onces de terebenthine; 
is fondre fur un petit feu toutes les. 
drogues enfemble jufqu’à confiftence 
d'emplâtre. 

IL nettoye & cicatrife les playes. 


ES 


Emplatre de charpy. 


Prenez huit onces de charpy coupe 
menu ; d'huile commune & d’eau de 
fontaine trois livres de chaque. Faites 
cuire le tout enfemble dans une tertine de 
terre verniflée & couverte , par un feu 
médiocre , jufqu'à la diminution d'un 
tiers , filtrez pour lors & preffez forte- 
ment le charpy ; & ayant ajoûté deux 
livres de cerufe de Venife, & de l’eau, 
s’il en eft befoin,pour achever la coétion, 
vous continuërez de mouvoir la matiere 
avec une fpatule de bois jufqu'à la parfai- 
te confiftence d'Emplâtre ; puis tandis. 
que l'Emplâtre eft encore liquide, vous 
y ajoüterez unc livre de cire jaune cou- 
pée en morceaux ; & le tout étant à demi 
refroidi , vous y mêlerez & incorporercz 
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les poudres de myrthe, de muaftic, & : 
d’oliban, trois onces de chacune ; d’aloës 
fuccotrin , deux onces ; puis faites-en ! 
des rouleaux: 

Il mondifie, cicatrife & guerit les 


playes &c ulceres vieux & nouveaux. 
Autre Ermplatre de charpy. 


Prenez trois onces de charpy , trois lis” 
vres d'huile d'olive , feize onces de litarz: 
ge d’or en poudre fubtile , &-huit onces « 
d’oliban aufli en poudre. 1 

Mettez l'huile dans la baffine fur le, 
feu, & la litarge aufli-tôt , remuant 
toûjours jufqu’à ce qu'elle fremifle ; puis 
mettez-y le charpi peu à peu depuis fept 
heures du matin, jufqu’à fix heures du 
foir. Un quart d’heure avant qu'il foit : 
cuit ; mêlez-y l’encens en poudre, rez 
muant fortement , & le laiffant peu fut 
le feu , de crainte qu’il ne brüle. Tirez- 
le , &-érant prefque froid , roulez- lé 
promptement avec les mains huilées. 

1] faut bien prendre garde en le cui- 
fant qu’il ne boüile à gros boüillons, 
mais RPC , fémuañt toujours. | 

Cet emplâtre eft merveilleux pouf 
toutes. fortes de playes & ulceres. 


| | Emplatre de ciqué. 
Prenez de fuc de ciguë &d’huile dé 
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Cigué par infufon de chacun deux livres; 
de litarge d’or préparée une livre. Faites 
cuire le tout en confiftence d'Emplatre, 
Puis ajoutez de gomme ammoniac dif- 
foute , avec deux autres livres de fuc de 
ciguë filtrée & épaiflie à la confiftence 
d’emplâtre , une livre& demie ; ajoütez- 
la, & la mêlez hors du feu, & quatre à 
cinq onces de terebenthine claire & net- 
te, mêlant le tout exactement; puis en 
faites. des rouleaux. 

Avant que de diffloudre & cuire les 
feize onces de gomme ammoniac dans le 
fuc de ciguë jufqu’à confiftence d'Em- 

lâtre , il faut l'avoir bien concafflé & 
Lie infufer fix heures dans le fuc fur 
les cendres chaudes , & après l'avoir fait 
boüillir un quart d’heure doucement, 
jufqu'à ce qu'elle foit diffoute , on la 
coulera & exprimera forteménts & l'on 
mettra cuire cette diflolution fur un feu 
lent jufqu’à confiftence d’Emplatre. Puis 
on y mêlcra la terebenthine. Cette com- 
poñition fe fera en même tems qu'on cui- 
ra à part la litarge , l’huile & le fuc de 
ciguë jufqu'en confiftence d’emplätre. 
On retirera cette bafline du feu pour y 
verfer ce qui ceft dans le precedent vaifleau 
de terre. NUE 

Cet Emplâtre eft fort refolutif, propre 
pour les tumeurs fchirreufes du foye & 
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de la rate, pour les loupes & ferophules: 


Autre Emplâtre de cignë. 


Prenez de gomme ammoniac difloute, ! 
comme cy-deffus , dans le fuc de ciguë, 


paffée par un linge & cuite en confiftence 
d’emplâtre , la quantité de deux livres; 
de cire jaune huit onçes. 


Concaflez deux livres & demie de 
gomme ammoniac , mettez le dans une : 
terrine, & verfez deflus environ quatre W 
livres de fuc de ciguë nouvellement tiré « 
par expreflion ; & faites digerer, diflou- * 
dre , couler & cuire comme deffus ; puis w 
mettez-y fondre la cire en petits morceaux 


fur un petit feu en remuant toüjours, 
puis faites-en des rouleaux. Il eft plus 
vert que le precedent, il a aufli plus de 
vertu pour les même effets. 11 vautmieux 
la garder dans une terrine , parce qu'i 
s’applatit trop. #, 


Emplaire veficatoire. 


Prenez poix noite & poix de Boutgo: | 


gne de chacune deux onces; cire jaune & 
huile d’olive demie once de chaque. Fai- 
tes fondre le tout enfemble, & le paffezäà 
travers un linge pour en feparer les ordu- 
res ; puis ajoutez - y deux gros de care 
tharides bien pulverifées , trois gros d’eu- 


phorbe, & deux gros de pyrethre. M: 
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Jez bien avec la fpatule , & cuifez en con- 

fiftence d’Emplâtre. Le principal ufage 

de cet ,Emplâtre eft de l’appliquer aux 

_tempes, & à côté de l'oreille pour de- 

tourner les fluxions fur les yeux & fur 
les dents. | | 

Emplatre d Euphorbe. 


Prenez deux onces de cire jaune , de 
poix noire & de terebenthine ; quatre 
onces de chaque ; une once d’euphorbe. : 

Pulverifez fubtilement leuphorbe; 
faites fondre ;les maticres enfemble ; puis 
étant à demi refroidis, mêlez-y l’euphorbe 
en poudre , & lincorporez exactement, 
& roulez vos bâtons. 

Il déterge, & mange les chairs baveu- 
fes qui fe rencontrent dans les playes ëc 
ulceres. 


Emplèrre de P Abbe de Grace. 


Prenez d'huile rozat chargé de plu- 
ficurs infufons feize onces ; du fuc de 
\ rofes, pâtes dépuré, & de litarge d’or 
preparée de chacune huit onces ; de ce- 
rufe de Venize préparée , deux onces. 
Faites cuire le tout en confiftence d’em- 
platre , femuant toüjours avec la fpatule. 
Ænfuite ajoûtez quatre onces de cire 
jaune ; & l’emplâtre étant refroidi à pro- 
pe. faites-en des rouleaux. 
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Il deffeche les playes & Les ulceres; ot 
en fait du fparadrap pour les cauteres. 


_Emplatre de Tabac ou de Nicotiane. 


Prenez de feüilles de tabac verd pilées 
quatre livres ; de refine , de poix blan- 
che , de fuif de bélier une livré & demie 
de chaque , & de cire jaune une livre. 

Faites fondre enfemble la cire, [a poix; 
le fuif , & la refine. Mélez-y la nicotia- 
ne ; faites boüillir doucement environ 
une demie heure. Laiffez en di ceftion trois. 
où quatre jouts à {roid. Cependant faites 
difloudre huit onces de gomme ammoniac 
dans feize onces de fuc de nicotiane, & 
faites cuire comme il eft marqué cy- 
devant dans l'emplâtre de ciguë ; puis 
y mêlez huit onces de terebenthine. Les . 
quatre jours paflez , faites boüillir la 
matiere qui eft en digeftion dans la baf- 
fine jufqu'à ce que le fuc foit prefque 
confommé. Coulez-la toute chaude, & 
l'exprimez fortement. Puis y inêlez la 
gomme épaiflie, avec la térebenthine, en 
mêlant bien le tout enfemble. Le +out 
étant refroidi faites-en dés rouleaux. 

IF eft merveilleux pour amollit &, te- 
foudre les tumeuts {chirreutes de foye & 
de ratte , & des autres parties , pour les 
Joupes & fcrophules. | 
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_ Emplûtre de Paracelre. 


. Prenez de litarge d’or en poudre fubti- 
Je une livre ; d’eau de fontaine & d'huile 
d'olive de chacune deux livres ; faites cui- 
re cela en emplâtre; puis ajoûtez demie 
livre de cire jaune , quatre onces de terc- 
benthine de Venife ou de Chio,, de gom- 
mc élemy res de gomme aimmOoniac COU- 

pes deux onces de chaque ; d'huile de 

aurier une once & demie ; debdellium , 
de galbanum , d’opoponax, de maftic, de 
myrthe , d'encens , d’aloës , de pierre ca- 
laminaire , & de racines d’ariftoloche 

- ronde une once de chaque 5 pulverifez 
enfemble la gomme ammoniac ; le bdel- 
‘Jium , l’opoponarx , le galbanum , le ina 
fic, la myrrhe, l'encens , & l'aloës : 
 broyez bien fur le porphire Ra pierre ca- 
laminaire ; pulverifez fubtilement larif. 
toloche. | : 
Incorporez enfemble à froid dans une 
baffine la litarge, l'huile &c l'eau ; puis 
faites bouillir à grands boüillons ( l'agi- 
tant inceffamment avec une fpatule de 
bois } & cuire en confiftence d’em- 
plâtre ; puis jettez-y peu à peu les gom- 
mes & la cire coupée par petits mof- 
ceaux 3 & retirez auffi-tôt du feu. Il y 
aura affez de chaleur pour les fondie. Ce- 
* - pendant faites fondre enfembie dans ung 


L 
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écuelle de terre, la gomme élemy coux 
 PÉe par petits morceaux l'huile de faurier 
& la terebenthine, puis les paflez pat un. 
linge : exprimez fortement & mêlez cette 
colature dans la baffine à demi refroidie, 
puis la pierre calaminaire & l'ariftoloche 
dora Incorporez bien le tout en- 
femble ; étant prefque froid, faites en des 
rouleaux. 

1 eft propre pour déterger & cicatri- 
fer les playes , pour refoudre ; pour for: 
_tifier les nerfs, pour les contulions , & 
pour tous les mêmes maux où l’on em- 
ploye l'emplâtre divin & le A14nus Dei 
‘IT eft pourtant un peu plus déficatif 8c 
cicatrifant. + 


Emplätre de [ang hbumair. 


Prenez une livre d’huile d'hypeticon ; 
de litarge d'or 'pulverifée, de vinaigre 
de vin tres-fort de chacun demie livre 3. 
de cire jaune, de graifle humaine, de 
fang humain en poudre , & de tereben. 
thine liquide & belle deux onces de cha- 
que; de limaille de cuivre , de vert de 
gris, de vitriol de Cypre, de fel de per- 
ficaire de chacun demie once. On 
Mettra en poudre fubtile la limaille de 
cuivre , d'autre part le vitriol de Cy- 
pre , le verd de gris , & le fel de perf. 
£airc. On aura Au lasser 1... ipiine born 


\ 
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me fain : on le féchera au foleil, & re- 
duira en poudre pour en avoir deux on- 
ces , qu'on mêlera avec les autres pou- 
 dres. On fera cuire enfemble., dans une 
bafine fur un feu médiocre, la litarge , 
l'huile de mil-pertuis, & le vinaigre, 
en remuant toûjours jufqu'à confiftence 
d'emplâtre, Tirez du feu, & y faites 
fondre la cire, la terebenthine, & la 
graifle humaine ; puis on y. mêlera exac- 
tement les poudres, & on formera les 
rouleaux. 

. On pourroit bien retrancher la li- 
maille de cuivre , & ajoûter- feulement 
moitié de la doze du verd de gris. Le 
{el de perficaire fe prepare comme celui 
de chardon beni.. 

Cet emplâtre eft déterfif, deficatif, 
vulneraire ; fortifiant, refolutif, propre 
pour les vieux ulceres , pour les contu- 
fions , pour difliper les tumeurs. | 


Emplätre des quatre gommes. 


Prenez une demie livre de colophone ; 
des gommes ammoniac, fagapenum, gal- 
banum , opoponax , de chacune une li- 
vie. 

Faites difloudre ces quatre gommes 
dans du vinaigre fur un petit feu ; paf- 
{ez la diflolution pat unc étamine, & 
gxprimez fortement ; puis faites boüillir 
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jure confiftence folide , puis y mèlez 


1 


L 


! 


a colophone , & gardez dans un pot à ! 
caufe qu'il s’applatiroit & s’attacheroit | 


trop au papier , fi on le rouloit. 
Il ramollit , fait fuppurer, &c fait re: 
foudre les tumeurs 


Emplatre de fhye. 


Prenez quatre onces de fivon de Ve: 


nile, de beurre frais, deterebenthine , de 
levain deux onces de chaque ; de fuye de 
cheminée une once & demie; defel com: 
mun une once , de miel comriiniou vio- 
lat fix gros , de theriaque, d’andromaque 


& de mithridat de chacun demic-once; 


quatre jaunes d'œufs, de fafran trois 
ros. Pulverifez féparement Ja fuve, Ie 
faffran , & le fel , puis mêlez les poudres. 


Mettez. fondre enfemble le beurre & le’ 


favon coupe par petits. morceaux , & la 
tercbenthine ; mêlez-y hors du feu les 
poudres , le levain, le theriaque, le mi- 
tridat, le miel violat, & enfin les jaunes 
d'œufs. Incorporez le tout enfemble , 


agitant la maticre avec la fpatule. Con: 


fervez ceremplâtre dans un pot bien bou: 
ché On pourroit plutôt l'appelle cataz 
plafme qu'emplâtre. 


I} meurir les charbons peftilentiels ,. 


nin. 


anthtan,, carboucles , & en chafle le ve. 


Choifis éprouve. 167 
Empläire du Barbier. 


. Prenez deux livres de poix noire , une 
livre de cire, de refine demic livre ; {e- 
mence de fenegré, & racine de bryone 
quatre onces de chaque ; deux onces de 
cumin , & fuffhifante quantité d'huile d'y- 
ris. Faites fecher au foleil. la racine de 
bryone ou couleuvrée, pulverifez-laavec 
le cumin & le fencgré ; faites fondre en- 
femble les poix, cire & refine en mor- 
ceaux, avec cinq ou fix. onces d'huile d'y- 
ris. Coulez la matiere fonduë, puis mê- 
lez-ÿ les poudres, & incorporez bien le 
tout , & en faites des rouleaux. 

Il eft refolutif , bon pour la goutte 
fciatique, l'hydropifie, rhumatifmes , & 
pour meurir les apoftumes. 


Emplatre de Villema ge. 


Prenez cire jaune , refine, gommeéle- 
my , & tercbenthinedemie livre de cha- 

e, petrole une once & demie , racines 
d’ariftoloche longue & ronde, racines de 
grande confoude , fang-dragon , & cin- 
nabre fix gros de chaque. Pulverifez en- 
femble les racines , d'autre part le fang- 
dragon ; byoyez le cinnabre fur le por- 
phyre, mettez fondre enfemble la cire, 
L, gomive, la réfine & Îa terchenthine, 
Layec l'huile de petrole. Coulez la matiere 
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par un linge ; étant à demi tefroidie à: 
. mêlez-y les poudres dans l’ordre cy-def- 
fus, incorporez bien le tout , puis for: 
mez-en des rouleaux. 

11 cft excellent pout l’encloueute des 
chevaux ; on en verfe de fondu dans la 
Le avec un emplâtre deflus. Il eft aufli 

on pour les playes, & les ulceres vene- 
tiens : il déterge , mendifie & cicatrife. 


Emplatre de marcafite. 


Prenez pierre de marcaflite préparée 
deux onces ; labdanum en poudre fubtile 
une once , de la mafe de l’emplâtre de 
ciguë , ou de l’emplâtre de nicotiane une 
livre & demie ; d'huile de morelle fufh 
fante quantité. 

Broyez la marcaflite en poudre impal. 
pable fur le porphyre ; faites fondre l’em: 
plâtre de cigué avec environ une once 
d'huile de morelle , puis mêlez-y exacte- 
ment les poudres , & roulez. 

IL eft fort refolutif, bon pour loupes, 
Jes tumeurs fcrophuleufes , & les fchir- 
res. CP 

Au défaut de l'emplâtre de ciguë, on 
peut lui fubftituer celui de nicotiane. 


Emplatre divin. 


Prenez de litarge d'or préparée une 
livre & demie , d'huile commune trois 
livres, 
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fivres , d’eau de fontaine ou de riviere 
- deux livres. Faites cuire le tout par un 
feu fort jufqu’à confiftence d'emplâtre. 
Puis mêlez-y une demie livre de pierre 
d’aimant préparéc; des gommes bdcellium, 
galbanum , opoponax en poudre ; felon 
Lemery , ou diffoutes dans le vinaigre, 
. pañlées par un linge & épaiflics, felon 
Chartas , trois onces de chaque ; de myr- 
the, d'oliban , de maftic, de verd de gris, 
& d’ariftoloche ronde une once & demie 
de chaque, quatre onces de tercbenthi. 
ne , huit onces de cire jaurie. 
Sechez les gommes entre deux papiers, 
& pulverifez-les enfemble; felon Lemery, 
. où felon Charas , diffoudez-les dans du 
. vinaigre, coulez & épaifliffez.les ; pul- 
vetifez fubtilement le verd de gris, & 
Pariftoloche féparement ; broyez fur le 
porphire l’aimant : mettez dans la baffine 
la litarge; l'huile & l’eau , faites boüillir 
fur un bon feu, l’agitant continuellement 
avec la fpatule de bois jufqu’à confiftence 
d'emplâtre. Jettez y peu à peu les gom- 
mes en poudre, la cire en petits morceaux, 
& la teschenthine. Elles fe fondront en 
peu de tems : tirez la bafline du feu, con. 
tinuant toûjours de remuer. La matiere 
à demi refroidie , mêlez-y le verd de gtis 
& l’ariftoloche , & l’aimant, puis faites. 
en des rouleaux. 


H 


_ 
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Charas veut qu'après la cuitté de [a 
litarce, on y fafle fondrela cire, qu'ayant 
faiflé à demi refroidir la matiere , on y 
mêle lès gommes épaiflies & incorporées 
avec la térebenthine , & enfuite l’aimant 
mêlé avec l’ariftoloche , le mytrhe, le 
maftic , l’oliban, & enfin le verd de gris, . 
én agitant & incorporant bien le tout en- 
femble. 

1! déterge , mondifie ; cicatrile, amo- 
it, réfout, fortifie ; on s’en fert pour 
toutes fortes d'ulceres & de playes , de 
contufñions , & pour dr bu les tu- * 
meurs. ÿ 
La litarge fe diflout en boüillant; f 
l'eau re fuit pas pour la cuire, on peut 
y en adjoûter. S'il eft prefque cuit, 
& qu'il n’y ait plus d’eau, il faut fe con- 
tenter de continuer l'agitation fur un feu 
mediocre, quoiqu'il ne boüille plus , il 
ne laiffera pas de fe durcir. 

Lemery dit que fi on met le verd de 
gris immediatement après la cuitte de la : 
litarge , l'emplatre eft d'un rouge brun, 
mais qu'il n’eft pas déterfif, que quand 
on ne l’y metqu'à la fin, &qu'ileitver- 
datre. 11 veut aufi qu'on ne mette que 
trois oncesd’aimant,& qu'en la place des 
trois-onces qu'on en fupprime, on y fub- 
flitué trois onces de pierre calaminaire , 
parce que l'amant deffeche beaucoup. 


* 
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Emplätre gratis Der. 


Prenez une livre de refine, dernie li- 
vte de térebenthine , quatre onces de 
cire neuve, des feüilles de betoine, ver- 
veine, & pimpernelle fraîches , une poi- 
gnée de chacune, une livre de vin blanc, 
‘une once de maftic en poudre. Coupez 
& pilez bien les herbes ; mettez fondre 
fur un feu mediocre la cire, la réfine, & 
la térebenthine , mêlez-y les herbes & le 
vin ; faites boüillir jufqu’à la confomp- 
tion de l’humidité. Coulez la matiere. 
toute chaude , & l’exprimez fortement. 
Laiffez refroidir , féparez-en les féces , 
sil yen a , faites refondre fur un petit 
feu , laiflez refroidir ; étant à demi re- 
froidie , mêlez-y exactement le maftic 
& roulez. nt 
IT déterge & agglutine en fertifiants 
On l'employe aux playes de la tête. 


Emplare manus Dei. 


Ptenez de litarge d’or préparée deux 
livres, d'huile commune trois livres. Fai- 
tes cuire le tout jufqu’à confiitence d’era- 
plâtre : adjoûtez y de cire neuve une li- 
vte, deterebenthine de Venife demie li- 
re; des gommes ammoniac , fagapenum, 
opoponax , galbanum, mytrhe, olibar, 
maftic ; de chacune quatre onces ; d’huie 
H ij, 
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le de Taurier trois onces , de la pierre 
d'aimant , dela pierre calainaire , d’a- 
riftoloche longue & ronde de chacune 
deux onces. | Cr. 
Séchez Lien les sommes & les pulveris 
fez enfemble, broyez les pierres fur le 
. porphire en poudre impalpable. Pulveri- 
cz fubtilement les racines féchées entre 
«deux papiers : faites cuire la litarge avec 
lhuile & l’eau, Fagitant inceffamment 
juiqu'à confiftence d'emplâtre , jettez-y 
<pfuite peu à peu les sommes pulverifées, 
Àa cire en petits morceaux, la terebenchi- 
ne, & l'huile de laurier. Tirez labaffi- 
ne du feu. Etant à demi refroidie ; incor- 
porez-y bien les pierres & les racines pul- 
_verifées ; & roulez. | 
Al eft plus mondificatif que l'emplâtre 
divin: il déterge , cicatrife , amolit, ré- 
Aout, fortifie ; il eft excellent pour tou- 
tes fortes de playes & ulceres : il réfout | 
les tumeurs , & convient pour les con- 
tufons. Charas dit qu’en broyant la pier- 
-.ge calaminaire & l’aimant , il faut V'ar- 
sofer de quelque eau vulneraire , puis les 
fécher. Broyez féparement les racines, la 
myrrhe & le maftic ; tamifez toutes ces 
poudres enfemble ; faites le poids du 
.galbanum , de l’ammoniac, de l’opope- 
max , & du fagapenum , affez fort à cau. 
le.des ordures. Ecrafez-les bien, faites: : 


r. Choifis Géfrorvcz. 7 
es diffondre dans un pot detérre vernif- 
{6 fur un petit feu avec une pinte dé bom. 
vinaigre. Paflez chaudement, & expri- 
mez fortement, & fiil eft encore refté 
de la gomme dans la toille , faites.la dif- 
foudre dans de nouveau vinaiore , & 
coulez pareillement 3 enfuite cuilez ce# 
gommes jufqu'à une confiftence fuffifan- 
te. alors incorporez-y la terebenthine. 

+ D'autre part , faites cuire la litarge 
comme cy-devant , après mettez y la ci- 
Ie en petits morceaux ; tirez du fen , laif 
‘fez un peu refroidir , & faites um peur 
réchauffer le premiere compoñtion , &c 
la verfez parmi ‘cette feconde ; enfuite 
l'huile de laurier , & les poudres peu à 
peu, les incorparant bien enfemble en 
temuant fans cee. L'eau qu'on adjoûte 
tient la litarge fafpenduë, & la fait mieux 
cuire avec l'huile fans fe brûler en aucune 
forte 3 il faut qu’elle ;foit bien épaiffe 


avant d'y mettre la cire. 
Autre Emplatre manus Dei. 


Prenez. du galbanum le plus fec une 
once deux gros , de gomme ammoniac 
en larmes, moyennement groffes non en 
mafle , trois onces trois gros ; d’opopo- 
nax de même une once; de vinaigre 
blanc tres- fort cinq livtes quatre onces , 
d'huile d'olive nouvelle deux livres & 
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demie , verd de gris du plus beau ver 
une once , mytrhechoifie la plus tranf- 
parente , moitié en larmesuneonce;arif- : 
toloche longue la plusunie, nette , cou- 
pée par petites roüelles , fechée fur le 
four , pilées & tamifées deux onces. D'o- 
Hban le plus net une once ; bdellium en 
grains non en mafle une once ; mafticen 
larmes tranfparant & net une once ; en- 
. cens choif le plus fec & tamife deux on- 
ees 3 aimant fin qui puifle lever une 4i- 
guille quatre gros, terebenthine de Ve- 
nife quatre onces , cire nouvelle la plus 
jaune ane livre. ! | 
Infufez dans un pot deterre le galba- 

num, lammoniac , & l’opoponax con- 
caffez , dans le vinaigre quarante-huit 
heures , remuant avec la fpatule de bois 
deux ou trois fois par jout. Etant diffou- 
tes, mettez boüillir dans la bafine jufqu’à 
diminution du quart du vinaigre; coulez 
par une étamine ou toille forte , & ex- 
primez en forte qu'il n’y refte aucune 
fubftance sommêule : s’ily en refte , fai- 
tes-la diffondre dans de nouveau vinai- - 

re ; faites boüillir ces colatutes jufqu'à 
h confomption du vinaigre , & que les 
ommeés prennent corps , & qu'en faite 
ni tomber fur une afliette elles s’épaif- 
fifent, alors tirez du feu. 

D'autre part , mettez dans une gran: 


fois tte aim tte nt ju 
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de poële la litarge , & le verd de gris ta- 
… mifez ; verfez-y doucement l'huile, re. 
muant diligemment avec une longue & 
large fpatule de bois. Mettez fur un 
petit feu de charbon en remuant toüjours, 
afin de la bien incorporer avec l'huile, & 
quelle ne s’amafle pasau fonds. Il faut 
bien trois heures pour cetreaoperation. 
Augmentez-y lefeu, & faitès cuire ju 
qu’à ce que cette compofition foit d’um 
rouge brun bien foncé ; puis y mettez 
la cire & la terebenthine en remuant toù- 
jours , & laiflez tefroidir. 

Pendant que cela refroidit , remettez 
la premiere poële fur le feu, pour fondre 
& liquifier les gommes. Quand elles 
feront fonduës verfez-les dans la feconde 
poële encore chaude hors du feu , en 
remuant fortement pour les bien incor- 

-porer enfemble ; aprés verféz-y douce- 
ment l’aimant tamifé hors du feu, en 
remuant toujours : remcttez enfuite fur 
le feu , & y verfez doucement avec une 
feüille de papier l’ariftoloche, là myrrhe, 
l'oliban , le bdellium, & le maftic tami- 
fez feparément , & mêlez enfemble ; re- 
muant toûjours. Augmentez le feu, re 
muañt diligeminent jufqu'à ce que les 
drogues s’enflent. Alors tireztdu feu, &c 
remuant fans ceffe jufqu'à ce que la ma. 
tierce s'épaiMiffe affez pour former des ba- 
| * Hi 
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tons avec le mains moüillées de vinaigre, 
fur une table parcillement moüillée. 

… Jlcft excellent pour toutes fortes de 
playes » apoftumes , glandes , chancres, 
écroüelles, fiftules , cloux , antrax , fu- 
roncles, charbons de pcfte, nerfs foulez 
Ou coupez , coups de feu, de fer, ou de 
plomb, morfures de bêtes venimeufes & 
enragées , hemorroïdes, farcin , & pi- 
gueure des chevaux, &c. : 

Or ne leve la premiere emplatre qu’au 
bout de vingt-quatre heures , & enluite 
de douze en dorze heures : élle peut fer- 
vir pluficuts fois en l'efluyint:, & ra 
fraîchiffant avce les doigts mctlilez de 
vinaiore ou dc vin, 11 de faut ni terite 
ni charpi, à moîns que la playe re fe re- 
ferme trop vite, ou que la chair ne croife. 
trop. Le 
Îl ne faut manger ni ail , ni oignons, 

mi porreaux : il fe conferve cinquante 
ans dans fa bonté : il eft meilleur vieux 
que nouveau , & doit avoir du moins 
trois meis avant de s’en fervir. 


Emplatrt Minime. 


Prenez de tres-bonne huile d’olive 
deux livres & huit onces, de cire neu- 
ve, celle d'Angleterre cft la meilleure , 
_deréfine en poudre , & de cerufe de 
:Venife aufli en poudre feize onces de 

L 2 


| Choifis € e OUvET. 177) 

chaque , de litarge d'or aufh en poudre - 
quatre onccs. Mettez l'huile dans fa 
bafine fur le fourneau à petit feu; quand 
elle commencera à boüillir , mettez y la 
cire en petits morceaux , & l’y remuez 
ayec Ja tir de bois.Demi: quart d’heu- 
rc après, mettez-y la refine aufli en mor-: 
Céaux avec une cucillere affez longue pour 
ne vous. pas brüler ; & remuez bien. Au- 
tant de teins après mettez-y la litarge &c:- 
remuez de même, puis un quart d’heure. 
après tirez du feu , pour y verfer la ce- 
tufe en remuant continuellement, Puis: 
faites cuire à petit feu jufqu’à ce que la: 
matiere étant froide, ne prenne he au 
doigts1l faut environ trois heures pour. 
bien faire cette compofition.. Alors vous- 
y. tremperez ; & imbiberez bien de vieux: 
linges de chanvre que vous mettrez fé. 
cher cinq ou fix jours fur des cordes, puis: 
vous, les enfermerez entre deux papiers... 
Ces. emplâtres fe. confervent..tant qu'on: 
veut. in 
Ils font merveilleux pour toutes fortes: 
de playes, ulceres , bleflures , & maux: 
d'avanture. Il faut laver la playe avec du: 
vis chaud & un peu d'eau mêlée avec ,. 
& l’emplâtre deffus. On panfe la playe- 
deux fois par jour, & on js à chaqne 
fois la.playe comme deflus. L’emplâtre 
peut fervir une femaine en l’efluyant à 
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chaque fois qu'on panfe , & fi tantot 0% 
la met d'un côté & tantôt de l’autre. 


Emplätre mondificatif. 


Prenez une livre de cire jaune , de re- 
fine, & de fuc dechelidoine ou grande 
éclaire exprimée quatre onces de chaque, : 
des huiles de crapaux & de fcorpion,deux 
onces de chacune ; de gomme ammoniac , | 
uneonce & demie , de terebenthine une 
once, de fyrax liquide fix gros, d’arifto- 
loche ronde quatre gros, de myrche & de 
{ärcocolle de chacune un gros. | 

Pulverifez enfemble la gemme ammo- 
niac , la myrrhe & la farcocolle , d’autre 
part lariftoloche; mèlez le fuc de cheli- 
doine avec les huiles , faites boüillir juf- 

“qu'a la confomption du fuc. Puis mé: 
lez-y la cire en morceaux , la tereben- 
aline & leftorax. Faites-les y fondre, 
puis coulez , & mêlez-y enfuite les pou- 
‘dres , & les ayant bien incorporées , 
faites-en des rouleaux. 

Il déterge , mondifie & cicatrife les. 
playes & ulceres. 


 Emplatre pour les cors des pieds , vien 
ulceres, @" écronelles. 

Prenez litarge d'or, litarge d'argent , 

gcrufe de Venife de chacun deux onces; 

pulverifez , & paffez par le tamis: met- 
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vez le tout RME à onces d'htile d'o- 
- live;& quand il éommence d’être en con 
fiftence d'emplätre : adjoûtez- y deux 
onces de cire jaune & neuve, laquelle 
étant fonduë, voris y adjoûterez encore 
demie once de tercbenthine de Venife , 
puis formerez vos rouleaux. 


Emplatre noir. 


Prenez quatre livres d'huile d'olive, 
deux livres de minium, de cire neuve de 
mic livré, bayes de lauricr une once, bon 
vin rouge uné chopine. Mettez l’huile, 
fe vin & lé minium dans un chaudron, 

faites cuire jufqu’a la confomption de vin, 
remuanñt toujours ; puis mettez-y la cire 
en petits morceaux en remuant douce: 
ment, juiqu'à ce qu'en mettant fur une 
affiette , il durcifle étant froid ; alors ti 
rez-le du feu , & laiffez un peu refroidir; 
puis mettez. ÿ les bayes de laurier ; & Fy 
incorporez bien eh remuant bien le tout ; 
uis én formez des bâtons fur une table 
moüillée. 11 faut que le minium cuife à 
petit feu, & le bien délayer & mêler a 
vec lhuilé. ui bide 
Cet amplâtfe eft admirable pout les: 
maux des jambes. . 
Autre Emplatre noir. 


Prenez d'huile d'olive deux lives hit : 
H +; 


180. Remedes 
onces, de cernfe en poudre une livte 
quatre onces, de cire neuve quatre on- 
ces, d'encens mêlez en poudre une once 
& demie, de maftic en poudre demie 
once, demytrhe en poudre une once & 
demie. Faites cuire enfemble l'huile & 
la cerufe, puis mettez-y la cire en petits 
morceaux , continuant la coctien & l’agi- 
tation jufqu’à ce que la maticre foit noi- 
re. Tirez-la du feu , & y mêlez l’encens, 
la myrrhe & le maftic en remuant toù- 
jours jufqu'à ce qu'il foit cuit , ce que 
vous connoîtrez lorfqu’il durcira au froid 
en mettant fur une afliette, & qu'il fera 
bien noir. tui8 

Il déterge , mondifie, cicatrife, amo- 
Hit, refout & fortifie. On s’en fert pour 
les playes & vieux ulceres. | 

Antre Emplatre noir. 

Prenez d'huile d'olive & de vinaigre 
deux livres de chaque , de litarge d’or 
_ préparée une livre. Faites cuire à feu fort 
remuant toüjours jufqu'à la confomption 
du vinaigre , & à la confiftence d’em- 
plâtre. Adjoûtez alors de cire jaune & de 

oix noire une livre de chaque , de tere- 
En thfe de Venife une demie livre. Re- 
muez toujours, & le tout étant à demi 
refroidi , adjoutez de la pierre d’aimant 


en poudre » de plomb brülé & de myrrhe 


L 


Choifis © éprouvez. +8 
choifie en poudre , une once de chaque ; 
puis faites vos roûleaux. 

. Il mondifie, cicatrife, & guérit les 
playes & ulceres. > 


Emplatre pour les angelures @ les petites: 
KA ecronelles. y 


Prenez d’huile d'olive, de fuif de bel” 
lier, de fain doux, & de vieux lard, df 
chacun une livres faites fondre le tout 
dans un:chaudron, & ajoûtez de cire 
- neuve coupée par morceaux une livre :: 
otez lechaudron du feu, & en conti- 
nuant de remuer, ajoûtez de refine en: 
- poudre une livre ; puis remettez le chHau- 
sa fur le feu, en remuant toüjours ;, 
puis l'ôtez du feu, & ajoûtez une livre 
de térebenthine de Venife ;. puis re: 
mettez fur le feu, & remuez toujours :: 
enfuite Ôtez-le encore du feu, & mêlez-y 
une once de verd de gris en poudre, con- 
tinuant à remuer jufqu'à confiftence: 
d’emplâtre, & formez-en vos roülcaux. 
11 faut en faire fondre, pour en frot- 
ter la partie malade, & la couvrir d’une 
veflie de porc. 
. Cette compofition pourtoit bien: plu- 
tot s'appeler onguent qu'emplatre , à: 
_çaufe de fa confiftence.. 
Emplatre pour les defcentes. 
Frenez une peau de mouton avec fa 
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laine, coupez-la par morceaux ; faites-Ît 
cuire fur un feu médiocre dans fufifante 
quantité d’eau, jufqu'à ce que la peau 
_ foit toute diffoute. Paflez & exptimez 
fortement tout te fuc. Mettez cuire dans 
l'expreffion fix onces des grains blancs de . 
guy de chêne, ou d’autre arbre aftrin- 
se ,; & quatre onces de vers de terre , 
avés & nettoyés dans du vin blanc, juf- 
qu'à ce Enr foient enticrement diflous ; 
puis paflez & preflez le matc, joignez à 
froid à cette colature , & y mêlez bien 
uric livre de litarge d’or en poudre avez 
autant de chacune des huiles de coins & 
de petits myftes ; puis faites cuire Le tout 
à feu médiocté ,; remuant tohjours avec 
une fpatule de bois, jufqu’à confiftence 
d'emplâtre. Puis faites y te une livre 
de cire neuve coupée par morceaux, une 
demic livre de poix noire auffi coupée, 
autant de refine, & autant de térebcé 
thine. Alors retirez du feu, & ajoûtez des 
gommes ammoniac 8c galbanum pulveri- 
fées, ou difloutes dans le vinaigre, paffées, 
& épaiflies, & incorporées avec la tére- 
benthine fufdite, quatre onces de chaque” 
Mèlez enfuite les poudres fuivantes paf 
fées par le tamis , à favoir du fang hr 
main , où du fang de porc deffeche qua- 
tre onces, d’ariftoloches ronde & longue, 
de grande & petite confoude , de noix de 
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Galles , de mumié, de plâtre, & de bel 
d’Armenie, trois onces de chaque. En- 
fuite ajoûtez de maftic, de myrrhe & 
d’encens , pulverifés chacun à part, qua- 
tre onces de chaque. Le tout étant bien 
mêlé, incorporé, & àdemy froid , vous 
en formerez vos roûleaux. 

Lorfqu'on à repouffé Pinteftin, on 
applique cet emplâtre fur la partie rela- 
chée, & le bandage par-deffus ; il faut 
en continuer l’ufage. Hcft encore propre 
pour les fractures & diflocations. Il faut 
que la peau du mouton foit toute fraiche 
écorchée. | 


Autre Emplatre pour les-defcentes. 


Prenez des peaux d’anguilles nouvelle: 
ment écorchées , lavées dans de l’eau de 
chaux , la quantité qu’il vous plaira. Fai. 
tes les cuire dans une leffive claire de cen- 
dres, jufqu'à ce qu'elles foient toutes en 
boüillie. Paffez cette colle par un linge 
clair, & en mettez quatre onces dansun 
yaiffeau de terre verniflé, & la mêlez 
avec deux onces & demie de gomme am- 
moniac diffoute dans du vinaigre tres- 
fort, paflée & épaiffie. Puis ajoûtez de 
{el de Saturne, de chaux d'érain, & de 
pierre hématite en poudre fubtile, de cha- 
cun trois onces. Faites cuire le tout à feu 
lent, remuant tobjours avec la fpatule , 
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emic once d'huile diftillée de myrrhe. 
Puis l’emplâtre étant à demy froid , for- 
Inez-en vos rouleaux. | 

Cet emplâtre eft le meilleur qu’on ait 
inventé pour les defcentes;on le met com- 
mc le précedent, & on en continué lu 
fagc quelque temps , en portant un ban. 
dage un temps affez confiderable. 

-: Cet emplâtre s'applatit beaucoup, ik 
vaudroit mieux Île mettre en des pots. 
qu'en bâtons... | 

Emplatre Royal pour les defcéntes: 

Prenez une livre de‘poix noire, de 
cire jaune, .& de térebenthine Hquide, 
quatre onces de chaque; des racines de. 
grande confoude feches & de maftich., 
deux onces de chaque ; une once & demie 


de labdaeum ; d’hypociftis & de terre ft-: 


gillée, demie once de chaque; douze. 


noix de Cyprés. Eh 
 Pulverifez fubtilement enfemble les. 


noix de cyprés &. la racine de confoude,.… 


d'autre part l'hypociftis, Le libdanum. 


& la terre figillée; d'autre part le maftich. : 


Mèêlez toutes ces poudres énfemble ; fai- 
tes fondre enfemble la cire , la poix noire 
_ & la térebenthine. Paflez les par un linge, 
*_ pour en féparer les impuretez ; puis la 


u’à la confiftence d'emplâtre ; & fuf 
fin de la coétion ajoutez hors du feu: 


EP 
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matiere étant à demy refroidie ,, mêlez-y 

bien les poudres, & en faites des rouleaux: 
: 11 eft propre pour les defcentes , & rafeiz 

mit le peritoine , aprés que l’inteftin a 

efté replacé. On l’applique à l'endroit de 

_ la relaxation, le tenant en état avec Île 

_ bandage, & renouvellant l’emplâtre tous 

Les dix jours. Lo 

Le Roy ayant eu ce remede du Prieur 

‘de Cabrieres, l’a donné au public. 


Emplatre pour les ecronelles, 


* - Prenez huit onces de l'emplâtre de ci- 
- guë, de la plus belle gomme élemy deux 
…_onces, de mercure précipité une ence & 
demie. Mêlkez & incorporez le tout. eu- 
femble. HR | 
I fond, mondifie , & guérit les 
Écroüclles. 


+ ÆEmplätre pour les maux des jambes: 


.. Prenez de poix refine & de cire neuve 
deux onces de chaque ; faites cuire le tout 
en confiftence d’emplâtre.' 
Mettez fur de [a toile fur Îe mal deux 
. ou:trois fois par jour, & changez d’em- 
” plâtre à chaque fois, jufqu’à guérifon. 


Emplatre pour les tumeurs 


Prenez des gommes ammoniac , galba- 
aum , opoponax, & fagapenum difloutes. 
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dans le vinaigre, pañlées & épaiflies, & 
de myrrhe choifie, en poudre fubtile, 
trois onces de chaque ; d'huile de laurier 
& d’efprit de vin une once de chacun, 
de foulphre vif, de fel ammoniac & de 
vitriol romain une demie once de chaque, 
& deux gros d'euphorbe. 
Les quatre gommes étant coulées & 
épaiffies en confiftence d’emplatre , on les 
tirera du feu; on y ajoütera l’huile de 
Rurier & l’efprit de vin : enfuite Le foul- 
phre vif, le fel ammoniac, le vitriol , & 
Péuphôibe : fubtilement pulverifés ; on 
incorperera bien le tout, & l'emplatre 
fera fait. | US 

Il eft propre pour toutes fortes de tu- 

meurs ; il refout & digere les amas de 
matiere étrangere, & particulierement 
ceux d'humeurs froides & de difficile ré. 
folution amaffées fur le cuir, aux partics 
externes du corps, comme font les loupes, 
écroüelles, nodus & ulceres calleux. 

Cet emplâtre ne s’enveloppe pas bien 
dans du papier , à caufe des gemmes qui 
$’attachent trop ; il vaut mieux le mettre 
dans un pot. ; 

Au defaut du vitriol romain, on peut 
fe fervir de celuy d'Angleterre. 


| Emplatre pour les ulceres. 


Prenez d'huile commune, & d'huile 
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d'hypericon , deux onces de chaque , & 
deux onces de poix refine. Faites cuire le 
tout enfemble, jufqu’en confiftence d’em- 
plâtre ; puis y trempez des morceaux de 
linge neuf : il faut que ce foit de la toile 
de chanvre. 


Emplatre fliptique. 


Prenez de cire neuve une livre; de 
colophone & de thérebentine demie livre 
de chaque ; de croûte de pain rôtie &c 
macerée dans du vinaigre, quatre onces ; 
de maftich, fandaraque » & oliban, de 
chacun deux onces ; d'huile de noix muf- 
cade tirée par exprefhon , trois onces ; de: 
terre figillée deux onces ; de menthe fri- 
fée , & d’ablynthe, une once de chaque 5; 
de calainus aromatique & de girofles, une 
demie once de chaque; de balaufte de 
rofes rouges, de noix de cyprés , d’écorce 
de grenades , de noix de galles & de fang 
dragon , deux gros de chacun ; d'huile de 
coings une once. Pulverifez enfemble fub- 
tilementle maftich , l’oliban , le fandara- 
que,ou vernix, & le fang dragon; d'autre 
paït mettez tremper une heure la croûte 
de painrôtie dans du vinaigre ; féchez-la, 
8& la mettez en poudre avec la terre & 
le bol. D'’autfe part, la menthe, l'ab- 
fynthe féche, le calamus aromatique , les 
… gerofles ; les rofes , les noix de cyprés s 
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galles , écorces de grenades & balauftest, | 
Mlez toutes ces poudres ; mettez fondre, 
enfemble far un petit feu la cire, la colo, ! 
phone, coupées par morceaux, avec la ! 


térebenthine , lhuile de mufcade . & 
l'huile de coings. Rttirez du feu, & 


mêlez éxaétement les poudres. L’emplätre 


fera fait, que vous roûlerez,. 


Il eft bon pour le cours de ventre, la 


dyflenterie le cholera morbus , & fortiñe 
léftomach , étant appliqué deflus... & fur 
le ventre inferieur. | 


C'eft cet emplâtre dont Lemery ora, 


donne lufage avec le baume füillet. 


Autre Emplatre ffiprique. 


Prencz Htarge d’or & d'argent , mine 


dc plomb, tércbenthine, picrre.calimie. : 


naire, fandaraque, de chacun fix onces ÿ1l 


Builes de lin & d'olive, de chacune dix. 
huit onces ; d’huile de laurier, cire jaunes. 
& colophone, de chacune douze onces ; 


décoction d’ariftoloche longue & ronde, 


trente-fix onces ; opoponax , fagapenum , : 


galbanum, ammoniac, & bdellium, trois 


onces de chaque; fuccin, mytrhe, oliban 


aloë ; racines d’ariftoloche longue & ron> 
de, une once & demie de chaque ; ide: 


mumie d'outremer, de pierre d'aimant .. 
picrré hematite, corail blanc & louge, 


nacre de perles , fang-dragon., torre fi: 
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gillée, vitriol blanc, & Camphre, dé 
‘€hacun une once ; fleurs d’antimoine Fer 
Æaiffran de Mars aftringent , quatre gros 
de chaque. Broyez enfemble fur le pot= 
phire , le fuccin, l’aymant , l’hématite, 
es coraux , nacre de perles, & faffran de 
Mars ; broyez d’autre part dans le mor- 
ticr les ariftoloches, & les tamifez j 
“broycz d’autre part les gommes , fcavoit 
Topoponax , le fagapenum , le bdellium, 
l'ammoniac, & le galbanum : difloudez- 
es dans du vinaigre , coulez & épaifliffez. 
des, & les incorporez avec la térebenthine. 
D'autre part, broyez la terre figillée avec 
de vitriol ‘en poudre fubtile; mêlez les 
‘avec les fleurs d’antimoine & pierres 
broyées. | y 
©. D'autre part on broyera enfemble les 
ditarges, pierre calaminaire, & le mi- 
nium , qu'on incotporcra à froid dans la 
bafline avec les huiles d'olive, de lin, & 
-de laurier, ‘& la décotlon faite avec 
*rois oncés d’ariftoloches longue & ronde. 
On fra cuire fur un feu affez fort pout 
boüillir,, agitant fans celle , jufqu’à con- 
fiftence d'emplâtre ; puis en retirant la 
-bafine ‘du feu, on y jettera peu à peu la 
Cire & Ja colophone en petits morceaux , 
“avec les cinq gommes épaiflies. Remucz 
b'en le tout, & étant à demy refroidi, 
mêlez-y les drogues cy-deffus , fçavoir Les 
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ariftoloches , la mumie, l'aymant, lhé- 
matite , les coraux , la nacre, la terre, let 
witriol, les fleurs d’antimoine, & le faf 
fran de Mars. Aprés vous y ajoûterez le! 
fandaraque, le fuccin, l’eliban , l'aloë, la 
‘myrrhe, le fang dragon , bien pulverifes. ! 
Et enfin le tout étant prefque froid, on! 
y mettra le camphre pulverifé; & le tout! 
étant bien incorporé enfemble, l’em-| 
plâtre fera Fait: vous le coulerez en bà- 
tons. 0 HU 
Cet emplâtre eft excellent pour toutes 
fortes de playes, en quelque endroit! 
qu'elles puiffent être ; pour les coups d'e 
_pées, piquüres, morfures , & autres playes 
& ulceres , refifte à la malignité, fortifie 
les nerfs, digere, meurit, mondifie, ci 
catrife, réfout, defféche & confolide 
_promptement, éloigne la pourriture, eme! 
pêche toute exctoiflance de mauvaif 
chair , guérit les coupures , & contufions! 
de nerfs , tire des playes tout corps étran< 
gcr. Il eft bon contre les morfures de 
bêtes venimeufe ; il entirele venin au 
dchors, il meurit toutes fortes d'apsiui 
mes; mondifie & guérit toutes fortes 
d'ulceres , tant vieux que nouveaux ; 16 
{out & guérit les tumeurs ferophuleufes 
& appaïfe la douleur des playes & con 
tufñons. Il fe conferve long - temps, 


quand il Gt bien préparé. C'eft l'ems 


Choifis &' éprouvey. CE 
plâtre ftyptique dont Charas veut qu’on 
L- ferve dans l’ufage du baume feüiller, 
& qui paroît bien mieux y convenir que 
Je précedent, que Lemery préfere : Et il 
faut qu'il y ait une erreur d’impreflion 
dans Lemery, au chapitre du Baume- 
fcüillet , où il a mis qu'il faut appliquer 

: L> A . ? 
-pardeflus le-baume Femplâtre ftyptique, 
au, lieu de. l'emplatre ftitique de Crol- 
lius, qui cft à la page 1020. de Lemery 
tout pareil à celui-cy, que Charas nom 
me ftyptique. 

. Lemery , aprés lavoir décrit comme 
cy-deflus avec Charas, l’a reformé ainf 
à la fin. 


js Emplätre fhiilique de Crollius reforme 
| par Lemery). | 


Prenez dix-huit onces de litarge pré 
nparée, fix onces de pierre calaminaire ; 
des huiles de lin & d'olive, de chaque 
dix-huit onces; de celle de laurier douze 
oncts, fufhfante quantité de décoction 
_d’ariftoloche , pour cuire en confiftence 
_d’emplâtre. Enfuite ajoûtez de cire neuve, 
de FAPRHERS de chacune douze onces ; 
de tércbenthine, de vernix, de chacun 
_ fix onces ; nacre de perles, apoçonax, fa- 
..gapene, galbanum, bdellium, ammo- 
niac , trois onces de chaque ÿ -pierre hé- 
matite deux onces & demie; oliban, 
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myrrhe, aloë, fuccin , ariftoloche longue 
& ronde , de chaque une once & demie; 
de mumic , fang dragon, terre figillée , 
vitriol blanc , camphre , de chacun une 
once; fleurs d’antimoine quatre gros 35. 
faites la compofition fuivant l’art. 


Emplatre verd. 


Prenez betoine , verveine, pimpernelle, | 
aigremoine, mouron à fleurs rouges, : 
rille-fcüille, mille-pertuis, petites & 
groffés marguerites; plantain long &. 
rond , fellery , herbe à la reine, bugle, ! 
nicotiane , une poignée de chaque. | 

Lavez-les bien, & les pilez bien en- 
femble dans un mortier ; mettez les dans 
un pot de terre neuf avec trois pintes de : 
bon vin blanc. Couvrez bien le pot, &le : 
‘faites boüillir à la diminution de ue | 
du vin : tirez le pot du feu, & le laifez | 
repoler jufqu’au lendemain. Faites-le bien 
rechauffer , fans boüillir. Coulez, & ex-. 
primez fortement le tout par un linge ; 4 
remettez la décoction dans la chaudiere : 
far le feu, & y ajoûtez un verre & demy 
de fuc dé fureau par expreflion. Quand 
il commencera à bouillir, mettez y de 
cire blanche coupée huit onces, de poix # 
: blanche fonduë une livre, de mañtich en 
poudre, & d’oliban aufli en poudre fub-* 
tile, une once de chaque, avec environ # 

4 | cinq « 


L 
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«cinq onces de lait de femme , ou à peu 
prés un bon verre. Laiflez le tout environ 
Fe temps. de reciter le Adifêrere tirez du 
‘feu; .& mettez dans le chaudron une 
Jivre de térébenthine, :en remuant toù- 
Jours, jufqu'à céquele tout-foit refroidi. 
Faites-en des batons, que:vous envelope- 
tez dans de la peag de mouton pour les 
conferver.. Cet emplâtre.fe doit faire.vers 
le mois de May , ou de Juin. Il eft met- 
veilleux pour les, playes vicilles & nou- 
-yclles. 


. Emplatre pour le mal de denis, 


Mettez trois ou quatre petites larmes 
-de maftich proche l’une de l’autre fur du 
taffetas noir; -appliquez deffus une {pa- 
tule de fer chaude, le maftich fe fondra; 
& sattachera.au taffetas ; coupez l’em- 
plâtre en ronds de grandeur convenable. 

D'autres ÿ mettent moitié maftich, 
‘moitié gomme tacahamaca, 

D'autres mettent un grain d’opium au 
milieu des larmes de maftich, & CEUX cy 
font meilleurs que les précedens. 

On fait plufieurs de ces emplatres à la 
fois ; on Îles garde dans une boëte , pour 
en avoir toüjours de prêtes ; .on doit les 
manier. doucement, parce qu'ils font tres. 
caffans. On Les chauffe, pour les appli- 
quer fur.les tempes. à 
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Autre Emplatre pour le mal dé dents. 


Prenez gommes tacahamaca , lemi, &c 
maftich , deux onces de chaque ; opium 
deux gros. | dit 

On pulverifera le maftich en larmes 8c 
la gomme tacahamaca 3 on les mettra 
dans un mortier chaud avec la gomme 
élemi & l’opium. On battra le tout avec 
un pilon , qu'on aura aufh chauffé, pen- 
dant un temps affez confidérable, pour 
bien mêler le tout, pour en faire une 
male {olide, qu’on pourra fur le char, 
roùler en magdaleons , ou bien en former 
de petits emplâtres ronds fur du taffetas 
noit , avec une fpatule chaude. 

Il appaife la douleur'de dents, les mi: 
taines & douleurs detefte, & arrefte 
fi fluxions des dents. On l’applique 
aux tempes, fur l’artere du côté du mal 
& de la Auxion. 


Emplatre de fperme de grenouilles. 


Prenez de fray de grenoüilles, d’huile 
de fray de grenoüilles, de cerufe en 
poudre fubtile, deux livres de chaque; 
vitriol blanc en poudre, alun crud en 
poudre, fix onces de chaque ; on les fera 
cuire dans une bafline à feu moderé, juf: 
qu’à confiftence d’emplâtre. On y'ajoû- 
tera de cire blanche trois onces; le tout 
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tant prefque-froid, ajoûrez-y de maftich 

& d'encens en poudre, quatre gros de 

chacun, & trois gros de:camphre. Avant 

que d'y mettre le camphre, il faut l'avoir 

diffous dans quatre gros d'huile de fray 

. de grenoüilles. On en fera des roûleaux: 

IL éteint linflammation des playes, 

. déterge, adoucit l’acreté des humeurs, 

‘& defléche : il eft bon pour les playes 
des yeux. 


Emplatre de’ grenouilles, Vulgarrement 
A « 
appelle emplatre de vi Lo. avec 
. mercure. 


Prenez douze grenoüilles vivantes ; 
wers de rerre lavés, quatre onces; raci- 
nes d’hiébles & d’aulnée, trois onces de 
chaque ; feuilles dematricaire, feursde 
Æchæœnanth & de ftzcas d'Arabie , une 

. poignée de chaque; gros vin auffere, 
quatre livres. 

Faites cuire les grenoüilles, les vers & 
les racines coupées, un quart d'heure, 
dans le vin ; puis ajoutez les feüilles & 

« fleurs, & continuez un feu doux, faites 
boüillir jufqu'à la confomption du tiers 
de Phumidité; puis coulez avec une 
forte expreflion. Mettez cette liqueur 
dans la bafline avec litarge d’or piépa- 
rce , deux livres ; graifles de porc & de. 
veau , neuf livres ; huiles de camomille, 

| 1ij 
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d'anet, de lis, de laurier, & de fpic; 
fix onces de chaque. 
Mélez & cuifez le tout , jufqu'à con 
fiftence d’emplètre, remuant toüjeurs 
avec la fpatule de bois ; puis ajoûtez de 
cite jaune coupée une livre. Aprés cela , 
pendant que la matiere réfroidit, vous 
éteindrez dans un grand mottier de 
bronze argent vif une livre, avec té- 
rebenthine & ftorax liquide , & graifle 
de vipere , quatre onces de chaque, en 
les agitant fortement & long-temps en- 
femble. Puis la matiere qui eft dans la 
bafline , étant à demy froide, vous la 
verferez dans le mortier, afin de la mê- 
ler exactement avec le mercure, pendant 
qu’elle eft encore jin peu molle. Enfuite 
vous y mettrez & incorporerez bien trois 
onces d’encens mâle; euphorbe & faffran 
pulverifés fubtilement, quatre gros de 
chaque; puis vous en formerez des bâ- 
tons avec les mains oïntes d’huile. 

Il eft fort réfolutif, amolit, & diffipe 
‘Les humeurs froides ; il eft bon pouf fe 
loupes , nodofités, tumeurs veneriennes , 
& appaife les douleurs ; pour exciter le 
flux de bouche, on en applique des eme 
plâtres par tout le corps. Il entre une 
once & demie de mercure {ur chaque 
livre de l’emplâtre; on en peut garder 
une partic fans mercure , ce {era le vigo 
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“imple , qui eft auf fort réfolutif. 


Emplarre berniaire. 


* Prenez une livre de poix noire, fix 
énces de térebenthine commune, litarge 
d'or demie livre; cire blanche, colo- 
phone , gommies amimoniac, fagapenum , 
opoponax , bdellium, mañtich, galba- 
num, farcocolle, gomme élemy , deux 
onces de chaque ;guy de chêne ; de tou: 
tes les confoudes avec leurs racines, her- 
niaire , feau de Notre-Dame & de Salo- 
mon, pierre hematite , fcorie de fer, 
cendre d’éponge de mer, une once de 
chaque; plaftre, bol d’Armenie , terre : 
fcellée , myrrhe, encens, des deux arifto- 
loches , une once & demie de chaque ; 
Pierre d’aymant deux oncts; fang-dra- 
gon, mumie, aloë, caballin , une once 
de chaque; galles , chaton de glan, fix 
gros de chaque ; noix de cyprés deux 
onces ; fang humain bien fec, décoction 
de peau de mouton cy-deffous, une livre 
de chaque ; huile de mirtilles & de 
maftce, quatre onces de chaque. 

 Difloudez toutes les gommes avec l’eau 
diftillée décrite au chapitre des baumes, 
fous le titre de Paume pour la hernic. 
Puis mêlez les autres drogues mifes en 
ds ; Où préparées felon l’art, pour 

faire cuire parmy les sommes diffou- 

: JU 


L 


[#) 
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tes, remuant diligemment jufqu’en con 
fi ftence d’emplâtte. | 
On fera la décoction de peau demou- 
ron, comme il fuit. Prenez balauftef’.. 
noix de cyprés, bayes de laurier, mir- 
tilles , nefles, cormes , chatons, ou cou- 
pes de gland , grateculs , écorces de chà- 
taignes , quatre onces de Chaque; fpic= 
naïd , gerofles & canellé,. une once de 
chaque : galles, guy de chène, & femens 
ce de lentifque, trois onces de chaque 5: 
jacée noir & blanc, pérvanche , centi- 
node, boüillon blanc, bourfe aux pa 
fcurs, brunelle, bugle, femence de 
pfyil'um avec la racine, fanicle, {ceau de: 
Salomon , & fceau de Notre-Dame , of 
monde royale, herniaire , equifetumr.. 


_fommités d'ormes & de coigraflier, une: 
poignée de chaque, avec fuffifante quan- 


tité d'eau de forge. Faitesune décoction., 
laquelle étant paflée & exprimée, vous: 
y ferez cuire une peau de mouton non: 
paflée , jufqu’à ce qu’elle foit toute ré: 
duite en boüillie; vous pafferez cette 
boüillie, & l’employerez dans l'emplà- 
tre fufdit. On peut fe fervir du refte 
comme d’un excellent baume pour les 
defcentes, y trempant des linges, qu’on 
applique fur la partie. | 
Le Emplatre de vertu. 
Prenez demie livre de cerufe, une li. 
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dre de minium, dix onces dé favon de 
Gennes, deux livres d’huile d'olive; 
mettez le minium avec l’huile d'olive & 
la cerufe en même temps dans la bafline, 
& la baffine fur un petit feu | & remuez 
toûjours les matieres jufqu'à ce qu’elles 
{oient bien incorporées: Enfuitecoupez le 
favon par petits morceaux, puis le met- 
tez dans la bafline peu à peu, & le laif- 
fez cuire, en remuant continuellement , 
jufqu’à ce qu’il ait acquis la couleur gri- 
fitre, ou de châtaigné, & prenez garde 
qu'il ne fe répande én boüillant , parce 
qu'il s’enfle beaucoup : c'eft pourquoi il 
faut Ie remuer, jufqu'à ce qu'il {oit cuit. 
Et lorfque vous verrez qu'il fera d’une 
bonne confiftence ; retirez-le du feu , le 
femuant toüjours, jufqu'à ce qu'il foit 
froid ; & en faites des rouleaux ; qu’il ne 
faut pas manier avec les mains moüillées. 
Il faut, pour s'en fervir, en faire des 
émplâtres fur du linge, ou du cuir. Ii 
_éft éprouvé pour les petits ulceres ma- 
lias aux jambes , pour A mules & exco- 
tiations des orteils , pour la fciatique ,en 
Pappliquant à l'endroit de la douleur , & 
pour les genoüils enflés. €et emplâtre 
attire les caux*par les pores de la peau, 
de forte qu’en le levant, on le trouve 
tout moüillé : ilne faut que Pefluyer , : 
& le remettre fur le mal. Xl eft auñli bon 

Jüi 
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contre [a brülure, & pour le mal. de: 
dents, en l’appliquant fur le caïtilage au: 
_seffous de l'orcille, du côté de la dou 
leur. 11 eft auffi bon pout [à matrice, 
dorfque les ligamens en font relâchés , on 
lapplique alors fur le nombril : Et pour 
a douleur de tefte, il faut en appliquet. 
aux deux tempes. 1 AUS 


Emplatre pour les taches.du vifage: 


Prenez deux livres d'huile d'olive :. 
faites-la boüillir dans un baffin, ou chau- 
dron , environ un quart d'heure : puis y: 
mêlez une livre de cire neuve jaune cou- 
pée en petits morceaux, & faites reboüil- 

ir un quart d'heure. Ajoûtez alors une: 
livre de poix refine, & faites Boüillir en- 
core un quart d'heure : puis mettez-y . 
quatre onces de litarge d’or bien lavée & 
pulverifée 3 reémuez continuellement : 
otez-le du feu , & y ajoûtez'une livre de 
cerufe bien pulverifée, & remuez bien. 
fans difcontinuer , lefpace d’une bonne: 
demie heure, jufqu'à ce qu’il'ait acquis 
la couleur de mine. Puis vous y trempc- 
rez ,Î1 vous voulez , des linges . pour en 
faire une-efpece de toile à gautier, ou 
bien le roûlez en magdaleons, pour Îe 
‘garder. Cet emplâtre appliqué durant la 
uit fur le vifage, en Ôte les rougeurs & 
“butes taches, YA 
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CHAPITRE. 
DEes ELIxI1RSs. 
Ælixir Cephalique. 
es guy de chêne, & racines de 


pivoine & de grande valeriane à fleurs 
blanches , une once & demie de chaque: 
femences de pivoine , bayes de laurier & 
de geniévre, une once de chaque : macis,. 
canelle, cubebes , trois'onces dé chaque : 
fleurs de tilleul , de romarin & de lavan- 
de’, une poignée de chaque. é 

Pilez-tout: ce qui doit eftre mis en: 
poudre, & mettez le tout infufer & ma: 
ceter vingt-quatre heures dans les eaux 
diftillées de muguet & de cerifes noires, 
& l'efprit de vin reifié, une livre & 
demie de chaque : puis diftillez felon 
Fart: Ajoûtez à l’eau diftillée une livre 
du: meilleur fucre, un gros dé teinture 
d'ambre gris, & gardez cet elixir. dans 
une bouteille de verre bien bouchée. 

Il eft excellent contre l’apoplexie , lé: 
pylepfie, & autres maladies froides du 
cerveau. La dofe eft dépuis demie cueil- 
lerée jufqu'à deux cuillerées, loin du 
repas. - 

Elixir hifierique.. 

Prenez des huiles diftillées d’abfinthe, 

1y 
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de pouliot, de matricaire, &c de xarabé, . 
fix goutes de chaque: tcintures de faffran 


& de caftoreum , trois onces de chaque, 


du meilleur fucre, des: eaux d’'armoife , 
de fleurs de fureau, fix onces de cha- 
que ;. faites cet élixir felon l'art. 

IL eft excellent contre toutes. les ma- 


_ Jadies de la matrice. La dofe eft depuis: 


demie cucilleré jufqu’à deux. 
“Elixir d'ail. 


. Prenez vingt des plus gros aulx, fé: 


parez-en la premiere peau, coupez - les: 


par morceaux, & les. écrafez dans un. 
mortier de marbre. Mettez:les dans une 


cucurbite de verre ; verfez-vde Pefprite: 
ù J 


de vin , environ quatre doigts pardeflus. 
la matiere, couvrez bien la cucurbite, & 
laiffez digerer douze heures à froid , puis- 


faites dittiller au bain marie, jufqu'à ce’ 


que le marc demeure prefque fec. Delu= 
rez les vaifleaux, rejettez le marc. des. 
aulx : remettez-y-en pareille quantité 3. 
verfez la liqueur diftillée defflus: faites. 
macerer & diftiller comme la premiere: 
fois : remettez. y-en encore une troifiéme 
foiss mais dans cette dernicre, il faut y: 
_ajoûter un gros de camphre lié dans un 


sd 


noërt. 11 faut garder cet élixir dans une: 


bouteille bien bouchée. * 


. H préferve de la pefte , 8c garentit de: 


Fe 
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toutes [es maladies épidémiques. La 
dofe eft depuis un gros jufqu'à deux. 


Elixir de Camphre. d 


Prenez une livre d’efprit de vin reci- 
‘fé, une once & demie de camphre, un 
demi {crupule de faffran ; faites fondre 
le camphre broyé , dans l’efprit de vin, 
fans le faffran, remuant de temps en 
temps le matras. Gardez cette diflolu- 
tion dans une bouteille de verre bien: 
bouchée : Et fi vous voulez donner une 
couleur d’or à cet élixir , faites tremper: 
dans la liqueur un petit noïet du faffran, 
que vous retirerez, quand vous jugerez: 
l couleur affez belle. +4 

I} eft propre pour la pefte ; contre le. 
Mauvais air , contre lés maladics hifte- 

tiques, pour lapoplexie & l’épylepfie. 
La dofe eft depuis fix gouttes julques à 
vingt. On peut, au lieu du noüet de. 
faffran , y mêler fur le champ fa teinture. 


de faffra ) 
Elixir de Citron. 


Prenez:écorces exterieures fraîches de 

- citron, féparées de toute la peau blan- 

che , fix onces : d’eau de vie deux livres. 

Mettez: les écorces par’ petits mor« 

ceaux dans une cucurbite de verre, ou 

dé grais , digerer deux ou trois jours dans. 
LÉ "} 


*. 


ET co Remedes | 
l'eau de vie. Puis diftillez au feu de fs: 
ble, jufqu’à ce qu'il ait fait monter lés 
trois quarts de la liqueur. Enfuite mêlez: 
dans l’eau diftillée quatre gros de tein- 
ture de faffran tirée par l’efprit de vin; 8 
vous aurez un élixir-de citron , que vous 
garderez dans une bouteille bien bou: 
chée. Quelques-uns y ajoûtent encore, 
avec la teinture de faffran, trois onces 
de fuc de citron bien dépuré & filtré. 
Il eft excellent pour réjoüir & forti= 
Ger le cœur ; il refifte au mauvais air, & 
à. la malignité des humeurs. 11 eft pro- 


pre en temps de pefte. La dofe cft depuis. 


un gros juiqu'à fix. 
Elixir antiépyleptique admirable. 


Prenez d'opium coupé menu fix onces:: 
mettez-le dans un matras, &c verfez:y 
de l’efprit de vin, à. la hauteur de qua- 
tre ou cinq doigts au- deffus de la ma- 
tiere ; puis ayant bouché foigneufement: 
le RE un y faites digerer lefpace de 
trois jouts dans un lieu chaud, ou au: 
bain marie tiéde : puis diftillez au bain. 
boüillant par l’alembic de verre. En- 


fuite prenez de cet efprit diftillé, & 


d'efprit. volatil.de crâne humain: égales 
parties : mettez cela. dans un matras, 


Que vous couvrirez d'un autre, & les: . 
furterez bien enfemble : puis vous met 


em RS à 7 
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trez digcrer & circuler au feu de fable 
moderé & doux pendant deux jours, &. 
Félixir fera fait. 

Plufieurs croyent que cet élixir eft le- 
même remede que les gouttes d'Angle- 
terre 3 mais du moins il à les mêmes: 
vertus. 

I] eft propte pour l'épylepfie , la para 
Iyfie , le délire, Papoplexie, les vapeurs, . 
le fcorbut : refifte au venin, excite la: 
fucur , appaife le hoquet, affoupit dite 
dormir, calme-les douléurs.. 

La dofe eft depuis quatre gouttes juf- 
qu'à vingt. On met circuler les deux: 
efprits, pour les bien mêler & unir em 
femble. | - 

Au defaut d’efprit volatil de tefte: 
d'homme , ou de crane humain, on peut 
kuy fubftituer celuy de corne de cerf où. 
de vipere. 

On peut faire un bon extrait de Fo 
pium qui sefte au fond de la cucurbite. 


Elixir de propricte. . 


Prenez de myrrhe choifie, & d’aloë. 
fuccotrin , deux onces de chaque, de 
faffran oriental une once: 

Pulverifez la myrrhe & l’aloë , & les 
mettez avec le faffran dans un matras :: 
vérfez:y de lefprit de vin reétiñé , à la. 
hauteur d'un doigt pardeffus. Bouchez: 
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bien Le vaifflcau, & le mettez dans uñ 
Lieu un peu chaud digerer pendant deux 
Jours.’ Débouchez-le, & y ajoûtez de 
lefprit acide de foulphre , jufqu'à la 
hauteur de quatre doigts. Rebouchez 
bien le PTE & le mettez en di. 
geftion au folcil , ou au bain marie tiede 
Le jours. Puis filtrez la liqueur : ce 
cra l'élixit de propricté. 11 fortifie le. 
cœur & l’eftomach : il aide à la di- 
ieur , abat les vapeurs hyfteriques, ex- 
a mois. 


a dofe eft depuis quatre gouttes jufs- 


Ua. feize.. 
p' 


Elixir de: trois: 


. Prenez: racines nouvellement: fechées: 
d'aulnée, d’angclique ,  &. bayes de. DE 


nicvre, quatre onces dé chaque. 


Ayant pilé le tout grofflierement.. 


le) 


mettez-le dans’ un matras : verfez deflus. 


une livre & demie d'efprit de. vin recti- 


fié: Mettez Le vaifleau an bain marie: 
tiéde,. pour digerer tant que l'efprit de: 
vin {oit bien coloré. Il {fu ffit de deux ou: 
trois jours de digeftion, pour tirer cette: 


teinture : paflez-la par un linge, expri- 
mant fortement , puis par le papier gris 


 & gardez-la dans une bouteille de verre. 


Bien bouchée, 


\ 


BOPOL AIRE le fang , provoque la. 
l 
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Choifis & épronvez. 209 
Cet élixir eft propre contre. la pefte , 
l'afthme , la paralyfie #Papoplexie , la le-- 
tharoie.. La-dofe cft depuis un fcrupule , 
juiqu'à deux.gros. | 


% 


Elixir cardiaque , ou peffilentiel. . 


Prenez: du baume de foulphre, fait 
avec les huiles de genievre & de fuccin , 
quatre onces ; de teinture theriacule myr- 
rhée & camphrée , trois onces ; d'élixir: 
de trois -urc once & demie. 

Mettez: le tout dans un matras qui: 
n’en foit qu'à demy plein : couvrez-le 
d’un autre matras,. dont le col entre” 
dans lé premier : lutez bien les jointures;: 
placez-le dans le fumier chaud ,* & l'y’ 
lhiflez digerer quatorze jours, afin que 
les liqueurs fe mêlent exactement par La : 
girculation 3.8 confervez-cet élixir dans: 
une bouteille bien bouchée. ia 

Il faut que le baume de foulphre ait: 
: efté fait avec les Ho cffentielles de ge-- 
nievre & de fuccin à la maniere ordi-- 
naire.. LA | # 

Pour la teinture theriacale, mytrhée: 
& camphrée ,.elle fe fait ainfi. Mettez” 
quatre où cinq onces de thériaque trem- 
per quelques jours dans douze ou quinze 
onces d'efpritde vins. puis filtrez à lie 
queur , & yajoûtez une once de reinture. 
de myrrhe, demic once de teinture d£: 
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fran ,-& un gros de camphte. On les 
peut mettre dés le commencement dé 
Linfufon de la thériaque, fi l’on veut. 

Cet élixir eft un préférvarif & un re= 
mede contre la pefte & autres maladies 
contagieufes ; s à aide la refpiration, & 
facilite lexpectoration. 11 eft tres-propre 
dans l’afthme ; il déterge les ulceres de 
la poitrine. La dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. 

On pourroit bien abteger cette lon> 
gue circulation, & même s’en paffer , 
les liqueurs étant de nature à fe mêler 
d'elles-mêmes , & À s'unir tres-Acile: 
ment enfemble.. | 


CELA PU TR Es. 
Dzs: FonmEenTATioNs:. 
Fomentation  flemachale. 
pre bayes de genisyre, & noix: 
: féches ; échauffez.les-enfemble dans 
un vaifleau {ur le feu : Les noix rendront 
de l’huilé qui échauffera Ie genicvre, &: 
far Le champ appliquezle tout entre deux 

_ Enges fur l’effomach. 

Ce reinede convient dans pe me 
tions, coliques d’eftomach, foibleffes Q 
& relâchement des fibres, dans la dyars 
xhec-&c la lyenterie.. 
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 Antré Éomenñtation. flomachale. 


Prenez vin rouge une livre ; efprit de 
vin , & vinaigre de vin, demie livre de 
chaque ; d'abfynthe & de menthe de 
chacune une demie poignée ;- racines de 
biftorte, deriie once : écorce de grenade, 
deux gros ; gerofles, macis, noix muf- 
cade , & canelle, de chacun un gres 3? 
terchenthine de Venife,. demie ohce:. 
faites macerer le tout dans un’ vaiffean 
couvert au bain matie, pendant deux 
heutes ; &c trempez des étonpes dans la 
colatute , pour les appliquer toutes chau:- 
des fur la region de l'eftomachi 

C’eft un excellent remede , pour for 
tifier, réchauffer, & rafermir l’efto- 
mach: Où peut l'appliquer dans les lan: 
gueurs , le froid’, les douleurs d'efto. 
mach, contre la naufée, le vomidemenr,. 
Je hoquet, la perte de Fappetit, l’indi: 
geftion ; même dans la dyarrhée, la: fuz- 
perpurgation , & la dyffenterie.. 


Fomentation pour la tYMPANITE 


Prenez nitre , deux onces : fel amfho: 
niac , une once : efprit de vin non recti- 
fé, une livre & demie ; mêlez le tout, 
_& les fels étant diffouts , trempez dans: 
la, liqueur des morceaux de drap ou de 


 Aancfle, que vous appliquerez -chauds- 
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fur toute l'abdomen, les changeant ; 
pour les tremper de nouveau de demie en 
demie heure ; enfuite vous appliquerez’ 
le cataplafme de fiente de vache encore! 
chaude, ou la plus fraîche que: l’on 
pourra , mêlée avec celle de chien mile’ 
en poudre. | 


Fomentatien pour la rate. 


Prenez feüilles féches de nicotiane » 
une once ; faires-les infufcr péndant deux 
heures dans quatre onces d'eau fur un 
petit feu: puis paffez l’infufon , & étant: 
froide ; diffoudez-y demie ence de gom« 
me ammoniac. Tremocz - y de la: laine 
ñon filée, la liqueur étant chaude, & 
appliquez-la fur la region de la ratte ,: 
dans les douleurs de cette partie, & dans 
les gonflemens. | | 

Fomentation paur la colique, . 

Prenez deux onces de fleurs de camo: 
thille: bayes de laurier & de geniévre . 
une once de chaque : fel ammoniac, de- 
mie ônces : faites cuire dans fix: livres: 
d’eau ; réduifez’ au deux ticrs ajoûtez 
fur la fin femences de fenoüil , de carvy... 
de camin & d’anis, de chacun demie 
_ once, avec une livre d'efprit de vin or= 
dinaire, puis fervez-vous-en. Cette fo- 
micntation eft-bonne , non feulement pour 
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a colique venteufe , mais auffi pouf la 
ilieufe, ou le cholera-morbus, & la 
affion yliaque : elle appaife lPirritation 
les fibres des intcftins, rappelle la cha- 
curnaturelle dans ces parties, diflipe la: 
onvulfion., & rend le mouvement pe- 
éftalrique des inteftins, de forte que les: 
purgatifs peuvent avoir lieu, &c procu- 
er la guérifon. | 


> 


Fomentation pour faciliter les regles: 


Prenez racines de bryone blanche, 
quatre ONCCS : d’ariftoloche ronde, deux 
onces : zedoaire, bayes de laurier, une 
once de chaque : matricaire, armoile 
fommités de fabine, fleurs de camomille,. 
de chacune deux poignées : cuifez dans 
huit livres d’eau jufqu'à cinq:ajoûtez à 
la colature une livre d’efprit de vin : fo 
mentez-en tres-chaudement l'abdomen & 
la region du pubis. ( ï 

Cette fomentation réchauffe, con: 
forte , difipe les obitruétions de pituite,. 
attenuë le fang groflier &c vifqueux ;: le: 
met en mouvement, & procure fon crup-" : 
gion par la voye naturelle, 


\ 
: 


HAE 
DES: 
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CH A PAT RE 
Des Hwuitre Sy 
Huile d'euphorbe. 


pre d'euphorbe mis en poudre;- 


dix gros : d'huile commune, une: 


1 


Été he Druf 


| 


| 
-… 


_ Mettez l'huile fur le feu dans-une’. 
bafline : quand elle fera bien chaude ,:! 
méêlez-y l’euphorbe en poudre, il s’y fon. 


dra dans un inftant: Coulez cette difo: 
lution , & la gardez pour'le befoin, 


Elle réfout, elle diffout les humeuré 
ere froides : elle eft bonne pour là 
éthargie ,& la paralyfies onen frotte: 


les parties malades. 


Huile d'enphorbe compofée. 


Prenez de calament de: montagne ,: | 
une once & demie :-racine dé coftus, dix: 
gIOS : ao > fix gros: caftor , cind 


gros : faponaire ; &1fkaphifavria , quatre 


gros de chaque; faites-les macerer trois | 


jouts dans deux livres de vin rouge, une 
livre & demie d'huile. commune. 


Faites cuire lentement, jufqu'à la: 


confoinption du vin: :' coulez, & expri- 


iez fortement : rémettez {ur le feu, & 


dans cette colature-toute chaude, met 
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Æez quatre gros d'euphorbe pilé; faites 
-Æncore un peu cuite, coulez, exprimez, 
& gardez cette huile. | 4 

Elle rarefic 8 fond les humeurs froi- 
des , fortifie les nerfs, diflipe Les cathat- 
res : elle eft bonne pour l’apoplexie, la 
purs &c la léthargie. On en frotte 
les parties attaquées; & pour l’apople- 
xie & la léthargie,. on en met quelques 
gouttes dans les oreilles, RES 

Huile de fray de grenaiilles. 

Prenez d'huile d'elive, trois livres 
fray de grenoüilles , deux livres : faites 
cuire Le tout à feu lent dans un vaiffeau 
de terre verniflé, remuant de temps en 
temps, jufqu’à ce qu'il ne demeure pref- 
que plus d'humidité : coulez alors , & 
gardez l'huile féparée des feces. 

Elle adoucit;, réfout, appaife les 1n: 
flammations. Ro? 


Huile de grenouilles. 


Prenez douze grenoüilles coupées vi- 
ves en pieces , une livre & demie d'huile 
de lin. Mettez le tout au bain marie 

“boüillant, pendant fept ou huit heures , 
dans un pot de tette verniffé bien cou- 
vett. Puis pañlez l'huile avec expreffion, 
 & quelques heures aprés vous la verfe. 
*xez par inçlination dans une bouteille 
ee à : : 
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que vous boucherez ; & gardetez l'huile 
pour lufage. : 


RP 


Elle adoucit & temperc les inflam- 
shations , excite le fommeil, appliquée 
fur les tempes: appaife la douleur de 14: 


© 
æeufes, | 


goute, en frottant les parties doulou- 


On peut tirer par la même méthode | 
Îles huiles de crapaux, d’écrevifles, & 


des autres animaux aquatiques. 
Huile de ‘gerofies. 


Efténdez un linge fin fur un grand. 
entonnoir de verre placé fur un bocal | 
propre : arrêtez & liez le linge tout-au. 


tour. Eftendez:y environ demie once de 


gerofles , & couvrez de cendres le: 
creux d'un plat d'argent, ou de fer. 


D 


blanc proportionné à Pouverture de l’en- 
tonnoir. Mettez de la braife fur les cen- ! 


dres chaudes, & preflez le cul du plat 


{ur la poudre de gerofles : continuez d'y. 


remettre de la braife au befoin. L'huile 
& Feau fpiritueufe du gerofle diftille- 
ront peu à peu dans le bocal, & la pou- 
dre de getofle demeurera féche & inf- 
pide. A Las quoi , remcttez de nouvelle 
poudre de gerofle, & operez de même, 
jufqu’à Heron vous ayez Ja quantité 
que vous defirerez d'huile. 


- Elleeft bonne pour les maladies froi= 
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des de l’effomach & des inteftins, & 
pour celles de la matrice & le fcorbut , 
depuis une goutte jufqu'à trois déliyée 
dans quelque liqueur propre. On l’em- 
vor aufli dans Pme de bols, pi- 
ules , opiats , tablettes , confections , 
baumes , &c. 


Huile d'hyebles. 


Prenez grains d'hycbles ; mettez-les 
dans une bouteille de gros verre, & l'en- 
foncez dans Je fumier d’une étable à 
moutons, & l'y laiflez quarante jours. 
fans la remuer. Vous y trouverez une 
huile qui fe {era faite des femences d’hye: 
bles, laquelle vous garderez. 

Elle eft fouveraine pour la goutte ,en 
frottant les parties douloureufes. | 


Huile d'hypericum compofce. 


Prenez les fommités en fleurs de mil- 
Iepertuis broyées , deux livres; mettez- 
les dans une cruche de terre vernie, 
“étroite d’emboûchure. Verfez deflus 
quatre livres d’huile d'olive, & demy 
Este de bon vin rouge, enforte que 
toutes les hérbes en foient couvertes: 
couvrez le pot, & faites infufer vingt. 
quatre heutes au bain matie , où fur les 
cendres chaudes , en agitant de temps en 
temps la matiere du End ayec Ja fpatule 
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de bois ::puis faites boüillir deux heures : 
.dans'le même bain boïiillant , en agitant 
de temps. en temps. .Coulez & exprimez ! 

fortement ; . faites infufer dans la même . 
expreflion d'autres femmités d'hyperi- 

cum , «faites - [es pareillement boüillir.: 4 
coulez , & exprimez de même: faites en- ! 
core la même chofe une troifiéme fois, | 
en faifant boüillirun peu plus long-tems 
qu'aux autres. -Coulez, exprimez,, & 
haiflez repofer , verfez-la par inclination, : 
pour enféparer les féces. | 

Puis faites-y difloudre à lente.chaleur 

deux livres de térebenthine de Venife 5 
tirez du feu, & la mettez dans une cru- 
.che, au col de laquelle yous fufpendrez 
an noüet qui trempera, dans l'huile, dans | 
lequel il y aura trois onces de faffran , {e- 
‘lon Charas, ou plutôt , felon Lemery , 
deux gros & deux fcrupules, & gardez 
cette.huile pour lufage. | 

.C’eft un veritable baume, qui atte- 
nuë, digerc, réfout , appaife les douleurs 
caufées par une humeur vifqueufe, for- 
tifie les nerfs & jointures, eft excellente 
pour .la goutte fciatique. On en met 
dans les playes, pour Les déterger & 

uérir. C'eft un baume tres-efficace. 

Les fommités d’hypericon, où il pa- 
toift un petit bouton fous la fleur , font 
es meilleures , à çaufe qu'il contient la 
ed nbdita EM ten dd femence 


À 
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femence quift huileufe. 

‘Charas ajoûte quecette huile échauffe, 
diffipe & deffeche ; que-de plus elle eft 
bonne contre les douleurs: caufies par 
froideur de jJointures , contre toutes {or- 
tes de gouttes & douleurs des dents, 
toutes-fortes de playes , même des nerfs, 
& brülures ,:s’en fervant en onction. On 
l'employe dans les injections vulneraires , 
dipellié. cataplafmes ; baumes , &c. 


Huile de Lavande. 


L'huile diftillée des Aeuts de lavande 
ft excellente contre l’épylepfe, l'apo- 
plexie, & la paralyfie, & generalement 
Contre toutes les maladies du cerveau , 
depuis deux gouttes, jufqu’à fept ou 
huit, diffoute dans fa propre eau, ou 
dans quelque autre eau céphalique qui 
‘puifle feconder fes vertus, & un peu de - 
fucre fin en poudre. 


Huile de laurier. 


Elle rareñic, ouvre , amolit , &forti- 
fic les nerfs, chaffe les vents ; elle eft 
bonne pour la paralyfie, refout les tu 
meurs , diflipe les catharres, appaife la 
goutte fciatique 3 elle eft bonne pour la 
colique ventéufe , on en oint chaude. 
ment les parties. On en met dans les la- 
vemens depuis demie once jufqu'à ne 
once & demie. 
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Charas ajoûte qu'elle eft excellente 
pour l'intémperic froide du cerveau , des 
nerfs, jointures, de l'eftomach , des in- 
teftins, du foye, de la ratte des reins, 
&c de la matrice; contre le friflon des 
ficvres, en oignant lépine du dos, 
qu'elle foulage les maux 5 tefte & d'o- 
rcilles inveterés , qu’elle eft bonne con- 
tre la galle, la gratelle, les érefipeles , 
les dartres , vers & poux , &c: | 


Hhile de capres. 


Elle cft fort cftimée contte les dou- 
leurs de la ratte, & pour réfoudre les 
humeurs fchirreufes qui y atrivent , €n 
oignant la region de la ratte. 


Huile de caftor- 


Elle eft excellente contre es mala- 
dics froides du cerveau, les tremble- : 
mens , & contractions de ncrfs , convul- 
fions, & paralyfie, &c. appliquée en L 
onction fur les parties affligees L boile 
Je long de l’épine du dos. 


Huile de leXards. 


Elle eft fpécifique pour les defcentes. 
11 faut d’abord remettre l’inteftin, oin- 
‘dre chaudement la partie de cette huiles | 
puis mettre deffus une piece dela coëffe , 
qui envelope [es inteftins de quelque ani. 
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#mal que ce foit , aprés l'avoir arrofée de 
neette huile, & Payant bien finapifée de 
_-quelque poudre aftringente ; puis-on y 
‘mettra une comprefle , & un bon ban. 
dage pardeflus., pour tenir l'inteftin bien 
fujet. brio 


Huile de renard. 


Appliquée chaude, elle eft excellente 
gontre les rhumatifmes , {ciatique, & 
autres gouttes froides, & humeurs froi- 


des. t 
Huile de vViperes. 


Elle cft excellente contre les dartres ; 
le teigne, 8 ulceres lépreux ; &c. 


Huile de marjolaine. 


Prenez fommités de furcau, huit 
onces : coffus verus , deux onces: caffia 
lignea , une ‘once : huile d'olive, trois 

- divres,& fuffifante quantité de vin blanc. 
Faites infufer le tout bien broyé deux 
jours dans un waifleau de terre verriffé ; 
puis faites cuire lentement ,sjufqu'à la 
confomption de l’humide re in : cou 
lez avec expreflion , & gardez l'huile, 
Elle échauffe, réfout, & fortifie les 
païties nerveufes ; clle diffipe les rhuma- 
- tifmes &e cathartes, en oignant les pat- 
lies malades ae bi: ra Ca 


x .: 
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Huile de morelle. 


Prenez bayes de morelle, meutes 
broyées, une livre : d'huile d'olive, trois 
livres 3 faites bouillir à petit feu , jufqu'à 
peu prés la confomption du fuc ; coulez, 
& exprimez fortement l'huile : laiflez- 
la repofer : verfez la par inclination , & 
la gardez. Elle rafraîchit, condenfe , & 
arrefte les humeurs; elle cft propre aux 
- playes enflammées : elle entre dans l’on 
guent pompholix. 


Huile de Nicotiane. 


Prenez de fuc exprimé de nicotiane ; 
& d’huile d'olive, pre égales ; faites 
cuire jufqu'à la confomption de prefque 
toute l'humidité du fuc, coulez, & gar- 
dez l'huile. ; 

Cette huile eft réfolutive fond & dif- 
fipe les fchirres , & autres tumeurs. 


Huile de foulphre pour la teigne. 


Prenez d'huile d'olive: une livre 5 
faites fondre dans un poëlon :pour cinq 
fols de foulphre; verfez-le dans l'huile , 
qui fera dans une terrine. Quand il fera 
froid, tirez-le, faites-le réfoudre de 
nouveau , & verfez dans la même huile. 
Continuez ainfi dix fois ; retirez-le de 
l'huile, puis mettez dans: cette huile ! 


Choifis & épronvez. _ 22r 
. uatte onces de cire fonduë fut le feu, 
& incorporez-la bien avec. 

Coupez les cheveux, lavez Ja-tefte 
avec de l'urine , laiflez fecher , puis fro: 
tez-la de cette huile, & continuez juf- 
qu’à guérifon. 11 eft bon d’avoir fait fai- 
gner & purger auparavant. 


Huile diris. ÿ 


Prenez de racines d'iris broyées une 
livte; prenez aufli des fleurs de la même . 
lante fix onces, d'huile d'olive cinq 
He 
Faites miaceter le tout vingt-quatre 
heures fur’ les cendres chaudes, ou au: 
bainemarie, dans un vaifleau de terre ; 
puis faites boüillir legerement ; expri-” 
mez l'huile, remettez - y de nouvelles 
fleurs & racines d’iris, & les faites en- 
cote macerer & cuire comme devant , & 

exprimez ; faites. la même chofe pour la 
troifiéme fois, coulez avec expreflion, & 
* gardez cette huile. 

Elleattenué, déterge, & refout puif- 
famment :;. elle eft excellente pour les 
tumeurs froides, écroüelles, & avance 
la fupputation. Elle échauffe , ramollit , 
digere , penetre, cuit, & meurit, diflipe 
les douleurs d'oreilles, meutit le rhume, 
foulage les afthmatiques, & appaife la 
toué, cCtant appliquée fur la poitrine. 

| K ii} 
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Elle réfout les duretés du foye , de la 
tatte, & des jointures, & en appaife 
les douleurs. Elle eft bonne contre F hy- 
dropifie , fpécifique contre le venin de la 
ciguë & des champignons, prife au poids 
de deux où trois onces. | 


Huile pour la furdite. 


Prenez des huiles par expreffion, des 
femences de porreaux, d'amandes ameres., 
& de bayes de laurier, deux onces de 
chacune : ajoutez de fpicnard, de ca- 
fior, & de colloquinte : le tout coupé ; 
un gros de chaque ; de fuc de rhuë & de 
vin blanc, une once & demie de cha- 
cun. É | 

Faites digerer le tout dans un matras 
bien bouche vingt-quatre heures au bain 
marie ; puis par une plus grande chaleur 
du même bain, faites cuire jufqu’à l’é: 
vaporation de tout l’humide ; puis coulez - 
avec expreflion, & gardez cette huile. 
On peut y délayer fix gros de mufc hors 
du feu. | 

Elle difipe la furdité, qui ne vient pas: 
de naïiflance , étant mile dans l'oreille. 


Huile réfolntive. 


Prenez racines de concombre fauvage, 
de bryone & de guimauve, coupées & 
écrafées, une livre de chaque : d'huile 
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d'olive quatre livres. Faites digerer le 
tout au foleil d’Efté, ouen un lieu chaud, 
pendant un mois, dans un vaifleau de 
terre; puis faites cuire jufqu'à la con- 
fomption de l’humide. Puis coulez & 
exprimez fortement l'huile, & la gardez. 

Elle digere, ramollit, & réfout : elle 
attenué les humeurs vifqueufes , & les 


difipe. 
Huile rofat. 

Prenez tofes rouges fraîches broyées , 
dix-huit onces huile d'olive, trois livres. 
Faites macerer au foleil,ou en lieu chaud, 
pendant huit jours, dans unc bouteille , 
Ou vaifleau de terre couvert ; puis faites 
cuire legerement, & cxprimez l'huile, 
dans laquelle vous mettrez pareille quan- 
tité de rofes ,y macerer, & cuire; puis 
exprimez comme devant, & y mettez 
une troifiéme fois des roles , & faites ma- 
_cerer & cuire jufqu’à la confomption de 
l’humide. Coulez , exptimez fortement, 

& gardez Phuile. 

Elle fortifie , rafermit, adoucit, ré- 
fout les fluxions , & tempere la chaleur 
des reins & de la tefte. 

On peut, fi l’on veut, à la derniere 
cuiffon , ne point faire boüillis davan- 
tage qu'aux deux premieres ; mais il fau- 
dia pour lors laiffer réfroidir l'huile, 

K iüi) 
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aprés lavoir coulée : le fuc fe précipite- 
ra au fond, & of en tirera l'huile par 
inclination. | 

On prépare de la même maniere les 
huiles de fleurs d’anct, de camomille, 
de melilot ; celle de lys blancs , de nenu- 
phar , de fureau, de boüillon blanc, de 
violettes, d'hypericen fimple, de nar- 
cifle blanc, de genêt, de tamarife, de 
romarin, @&c. 


Hhile flomachique. 


Huile de noix mufcade , deux onces : 
des huiles diftillées de gerofles, de ca- 
nelle, & d’abfynthe, deux gros de cha- 
que : huile d’infufons de rofes rouges & 

d'abfynthe une livre : gros vin rouge, 
deux onces. Mettez le tout dans nne 
bouteille au foleil, ou autre lieu chaud, 
pendant huit jours, remuant tous les 
jours la boutcille; puis mettez fur Îes 
cendres chaudes pendant deux heures 
dans une terrine , où l’on ait fait fondre 
auparavant deux onces de belle cire blan- 
€he ; incorporez-la bien aveal’huile, & 
rever{ez dans la bouteille, que vous bou- 
cherez, & gatderez pour l’ufage. 

Cette huile échauffe & fortifie l’efto- 
-mach , en arrefte les tranchées, convient 
_dahs la dyfenterie, les coliques , & vo- 

müflement ; aide la digeftion, difMipe les 
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vents , rend l'appétit; elle convient en 
onétion chaude, pour toutes les mala- 
dies des nerfs, à la nuque du col, & à 
Jeftomach pour les Les de. l'efte. 
mach. 


Huile de cigue. 


Prenez fuc de ciguë nouvellement 
tiré par expreffion, & partie égale d'huile 
d'olive; faites cuire jufqu'à l’évapora- 
. tion de prefqne tout le fuc; coulez, & 
cabeiès pour l’ufage. 

Elle eft fort réfolutive; on s’en fert 
pour fondre & pour diffiper les fchirres 
& les autres tumeurs, en lemployant 
‘exterieurement. On s’en feit pouf faire 
lFemplâtre de ciguë. 


Huile de vers. 


Prenez: vers de terre les plus. gros & 
bien lavés , huile d'olive, trois livres de 
Chaque : vin blanc demie livre. | 

Faites macerer les vers vingt-quatre 
heures dans l’huile & le vin, puis faites 
cuire jufqu'à la confomption du vin; 
coulez' & exprimez, & gardez l'huile 
pour l’ufage. * 

Elle ramollit & fortifie les nerfs ; el © 
eft bonne pour les douleurs des join\ 
tures., les ARTS & foulures 8.16. 
fout les tumeurs. Q 

KY 


226: ; 1: vo Remedes. 
Autrement. 


Prenez cingilivres d'huile, & autant 
de vers-de terre; que vous aurez fait dé- 
gorger dans l’eau tiède par trois fois} 
efluyez-les dans un Hnge,.& les mettez. 
dans une cruche , avec quatre pintes de 


vin rouge, & qu'il furpañle de trois 


doigts les vers de terre; vous les. laifle- 
rez infufer vingt-quatre heures , les écra 
ferez enfuite , & les pafferez dans un cou- 
loir , comme on fait la purée: après fai- 
tes boüillir une heure, & confervez 
cette huile. | 


Elle eft merveilleufe pour les netfs. 
piqués ou foulez ; & pour les douleurs. 


qui y arrivent. 


Huile pour les rhumatifines. 


Prenez bugle &c fanicle , une bonne. 


poignée de chacune ;.mettez-les boüillir: 
dans une livre d'huile : paflez & expri- 
P 


‘mez le tout : frottez. en chaudement la. 


ve malade devant. le feu, & lenves 
oppez avec une ferviette chaude. 


* Elle eft excellente pour les catharres, 


de même que pour les rhumatifmes.. 
… Huile pour la colique.. 


‘Mettez des fleurs de noyer plein une 
bouteille, fans les entaffer ; verfez pare 
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deflus de l'huile d'olive, tant qu'elle en 
pourra contenir, & faites-y infufer les 
fleurs pendant toute la canicule. Elle eft 
admirable dans les coliques de vents & 
de bile. Il faut appliquer fur le ventre 
des linges trempés dans cette huile chau. 
de , ou feulement l'en frotter. 


Huile de geroflée jaune. 


Empliffez une bouteille à large col de 
fleurs: de geroflée jaune, mais fans les 
fouler ; verfez par-deflus de l'huile tout 
plein la bouteille : boüchez-la bien, & 
l’expofez au foleil pendant toute la ca- 
nicule. | 

Elle eft excellente pour dénotier les 
enfans , en les frottant. de cette huile, 
jnfqu’à guérifon, trois ou quatre fois 
par jout.. | 


Huile pour appaifer les douleurs, de quelle 
| partie du corps que cé foir. 


Prenez:unc chopine d'huile d'olive, 
& une chopine de gros vin tres-couvert, 
Faites évaporer les deux ticrs du vin fur 
les cendtes chaudes, en un pat de terre 
verniffé ; puis lorfqu'il n'en tefte plus 
qu'un tiers, mettez y une pinte de {el , 
& y délayez une once de marc de mou- 
ches à miel, qui eft ce qui refte aprés 
qu'on a pañfé le miel. Puis faites boüil- 

K. vÿ. 


L. 


\ 
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lir fetout , tant qu'il ne refte aucune kw: 
midité du vin. Paflez l'huile par un. 
linge, & en faifant chauffer une cuil- 
leréc fur une afliette , on s’en frottera la 
partie où l’on refent de la douleur. 


Huile qui fait ceffer à l'heure même La 
douleur de la goutte. 


Prenez de fauge & de lavande la quan- 
tité qu’il vous plaira ; mettez-les dans un 
pot de terre vérnifle, avec dé l’huilé 
d'olive, qui furnage les herbes de quatre 
doigts. Lutez bien le pot; puis faites 
boüillir jufqu'à la confomption d’un - 
tiers, puis paflez l'huile, & y trempez 
un linge, dônt vous ffotterez la partie 
le plus chaudement que l'on peut. 11 
faut. réïterer: cette friétion de deux en 
deux mois, encore qu'on ne fente aucune 
douleur. | 


Huile balfimique fulphurée. 

Prenez une demie livre de foulphre , 
que vous férez fondre dans un pot de 
terre; puis mêlez-y. demie livre d’huile 
de lin, & autant d'huile de plufieurs in- 
fafions des fommités: de millepertuis ; & 
_le tout étant bien incorpoté , verfez def: 
fus aflez d’eau boüillante pour remplir 
le por, & l'huile s’élevera au-déffus de 
l'eau chargée de toute la graiffe du fou. 


é 
LA 
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phre. On la ramafle avec une cuillere,. 
& enfuite pour en ôter le peu d'eau qu'on 
a pû prendre avec, on la verfe fur un. 
papier gris moüillé d’eau, afin que celle 
qui cft parmy l'huile, pale au-trâvers... 
& qu'il ne refte que l'huile dans le pa-- 
pier , laquelle on gardera dans une bou- 
tcille de verre pour l’ufage. Cette huile 
eft tres-vulneraire, réfolutive , digcftive,. 
& confolidante ; elle ef propre pour té. 

foudre Les tumeurs naïiffantes , ou les faire. 
percer .. quand clles font avancées ; elle 
guérit les playes & les ulceres, & con- 
vient dans un tres-grand nombre de mas 
Jadies exterieuress 


LORD ET RAR 


ENJECTIONS, ÉINIMENS, LIQUEURS;. 
ET Look. 


Injettion.vulneraire. 


àRenez racines d’ariftoloche rondé 

coupées paf morceaux, une ONCC : 
faites-la cuire dans une livre & demie de 
vin blanc, jufqu'à la diminution du 
tiers, coulez & exprimez, & délayez 
dans la colature une once & demie de 
micl rofat, de teinture de mytrrhe & 
“d’aloës, quatre gros de chaque. 


Elle cft propre pour rarcfier ;- elle de 


E 
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rec, rélout, & relifte à la gangrene.. 
On en feringue dans les playes, on en. 
imbibe des tentes, plumaceaux., & com 
preffes, qu'on ÿ applique. 
Linim-nt hémorroïdal.. 

Prenez fleurs de foulphre deux gros ;. 

huile d'œuf quatre gros , huile rofat une 


once;.mêlez le tout, & en faites un li-- 
niment fur les hémorroïdes. 


Antre.. 


Prenez {el de Saturne, quatre gros ;; 
d'huile de camomille ,.d’huile rofat, &: 
fuc de grande joubarbe , deux onces de: 
chaque. Mêlez, & faites un liniment.. 


Ahtre: 


. 


Prenez d'huile de lin, & de pulpe: 
doignon cuit fous la cendre , deux: onces: 
de chaque , de cire blanche quatre gros. 
Mettez fondre la cire, & ymèlez l'huile: 
& la pulpe, & en oignez les hémor- 
roïdes.. | 


Autres. 


Prenez des cloportes écrafés, d'’ons- 
guent populaire ,. & d'huile d'œuf, une 
@nce de chaque, d'extrait d’opium ou: 
lhudanum, demi gros; faites. un lini. 
ment pour les hémortoïdes. 
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Liniment pour les dartres (Ca éreffpelles. x 


Prenez de mercure précipité rouge .. 
& de vitriol verd, une once de chaque ; 
d’alun brüle , quatre gros ; verd de gris. 
& borax, deux gros de chaque ; fuc de 
patience, deux onces ; fain doux & beurre 
frais, quatre onces de chaque; huile de- 
jufquiame par expreflion , une once ; fai-- 
tes unliniment. left auffi bon pout. la: 
teigne: 


Liniment pour la galle. 


Faites boüillir la racine d’aulnée cos - 
pée en petits morceaux ,. avec de l'eau: 
ans un poéflon, jufqu’à ce que l’eau foit: 
refque confommée. Jettez-y enfuite une 
Le cuillerée de fel, & deux cueille- 
rées de fort vinaigre. Enfuite. pilez le: 
tout dans un mortier: cela formera une- 
efpece de pafte, dont il faudra fe frotter. 
Cette racine eft encore excellente con-- 
tre le mauvais air , en la portant fur foy, 
& la flairant quand on approche des ma. 
lades de contagion. 


 Liqueur cauffique. 


_ Prenez verd de gris, quatre onces:3: 

£1 nitre, huitoncess faites détoner le. 
tout mêlé enfemble dans un mortier de: 
fer ou d'airain, qu'on aura mis aupara 
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vant entre les charbons: atdens'; puis 
mettez cela en poudre, & le faites re- 
{oudre à la cave pat défaillance , & gat- 
dez cette eau pour l'ufage. Elle confume 
toutes les chairs baveufes & pourries , 8 
toutes fortes d’excroiflances , fur-tout. 
- æclles des maux veneriens. 


Liqueur hyfierique. 


Prenez caftor , deux gros: faffran & 
gamphre, un gros de chaque : faites mas 
cerer le tout à froid quinze jours , en un: 
vaifleau bien bouché , dans une livre. 
d'eau de vie : puis filtrez la liqueur, &c: 
la-gardez pour l’ufage | 

Elle eft fpecifique contre: les vapeurs: 
de matrice , prife à quelque:heure que ce 
foit , loin ou prés du repas; depuis demie | 
cucillerée jufqu'a une cuillerée. On peut 
aufli en porter fur foi, & en mettre avec du 
cotton fur les tempes, 8. dans les narines, 


Liqueur glaciale d'antimoine. 


Prenez de la liqueur ; ou huile ali. 
giale d’antimoine , décrite dans: à Chy: 
mie de Lemery, page 208. de la neu-. 
viéme édition, une once, avec deux: 
ences d’huile-de foulphre diftillée par la 
cloche , & la gardez dans une bouteillé à 

at t. LA 

2 Mêkz auffi dans en plat de terre. 
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werniffé une once de liqueur glaciale 
_d'antimoine avec deux-onces de fublimé 
cotrofif en poudre, remuant avec une 
fpatule de bois. Laiflez- les en cet état. 
douze ou quinze heures: puis Faites-en 
évaporer l'humidité fuperfluë par une 
be fort lente, juqu'à ce que la 
poudre devienne feche , laquelle vous: 
gardercz dans une bouteille de verre 
double bien bouchée. | 


Vfage. 

Pour arrêter la gangrene dans fon: 
commencement, il faut premierement, 
fcarifier la partie gangrence jufqu’au vif, 
qi appliquer la poudre cy-déflus entre 
a, Chair vive & la morte, en mettant 
plus ou moins, felon que le mal fera plus 
ou moins grand, & ly laiffer dix ou 
douze heures. Si les douleurs étoient trop 
vchementes, ik fiudroit avant ce temps 
expiré, y appliquer l’onguent anodin & 
fuppuratif, décrit'au commencement des 
“onguens, & en continuer: Fapplication 
deux fois par jour, tant pour féparer 
l'efcarre d'avec la chair vive, que pour 
incarner & cieatrifer aprés la playe; pour 
lequel effet il faudra y appliquer des plu- 
maceaux de charpi fec, & par-deflus un 
cerat d'emplâtre diapalme, de cerufe, & 
de minium diflouts dans de l'huile rofat 
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Pout les ulceres qui ont earié les és ; 
oignez-en les bords avec la liqueur pré- 
parce, & même verfez-en quelques gou- 
. tes dans le fond de l’ulcere fur l'os carié à: 
proportion de la grandeur de la carie ; 
puis couvrez tout l’ulcere de plumaceaux 
& de linge blanc fec:laiflez-le en cet 
état dix ou douze heures , aprés quoÿ 
on y en mettra d’autres, qu'on aura oints 
de l'onguent anodin fufdit, mais il n'en 
faudra mettre que de fecs fur les os : 8c 
lorfque l’efcarre fera feparé de la chair 
vive, ayant raclé los avec un inftrament: : 
propre, & en ayant bien feparé toutes les: 
efquilles., on remplira tout lulcere de | 
plumaceaux fecs & chauffés, les renou- 
vellant deux fois par jour, appliquant: 
deflus l’emplûtre divin ramolli avec de 
Fhuile de thérebentine, & continuant 
jufqu’à guérifon. | 
Pour extirper les fiftules, introduifez 
dans le canal une tente enduite dela li. 
_queur Pre Si Fon ne peut y intro- 
duire de tente, faites-y entrer quelques: 
petites goutes de la liqueur avec le bout. 
d'une petite fonde : puis ayant couvert 
Ja partie d’une comprefle on la laiffera: 
vingt-quatre heures en cet état. Aprés: 
quoy , ayant tiré la tente, on: panfera: 
deux fois par jour avec l’onguent añe- 
din, jufqu'à parfaite guérifon,. que La 
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playe foit bien incarnée, & y appliquant 
far la fin le cerat déficcatif, 

» Pour guérir les cancers dans leur 
commencement, faites une incifion cru- 
ciale jufqu’au fonds de la dureté. Vérfez- 
y aufli-tôt quatre ou cinq goutes de la. 
liqueur , puis couvrez le cancer de plu: 
maceaux & comprefles feches. Que le 
malade demeure vingt-quatre heures au: 
lit ,& ne vive que de boüillons. Levez: 
les plumaceaux , mettez-y en d’autres 
couverts de l’onguent anodin, avec lc- 
quel panfez deux fois par jour , jufqu'à 
ce que l'efcarre tombée , la playe foit in- 
carnée, & pour lots vous la ferez defle. 
cher avec le cerat deficcatif. Au cas que 
le cancer für ulceré , ilne faudra fcarifier 
que les bords durs & livides du cancer, 
‘&. mettre quelque goute de la liqueur 
fur les endroits fcarifiés , pout en cxtit= 
eu la dureté. Il faut auffi remettre de 
a liqueur , au cas quonnen eût pas mis 
aflez la premiere fois. 
Pour la guérifon des loupes, il faut 
proceder de même. 
Pour extirper les veruës, crêtes , 
champignons , & autres excroiffances 
contre nature , trempez un petit cordon- 
net de foye dans la liqueur, & en liez 
_ Pexcroifflance fi faire fe peut , & laiffez 
douze heures en cetétat, jufqu'à ce que: 
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Fexcroïffance tombe d'elle-même, puis 
appliquez-y le cerat déficcatif. Sion ne 
pe pas la lier , il faut la toucher avec 
c bout de la fonde trempée dans la li- 
queur, & appliquer deffus un peu de. Ja 
poudre , couvrant [a partie de comprefles 
féches, qu'on changera deux fois par 
jour , jufqu'à ce que l'excroiffance tombe 
d'elle-même. Alors à pliquez-y le cerat 
déficcatif;. fi les te étoient infu- 
portables, appliquez-y l’onguent anodin: 
Et lorfqu’elles cefferont,. n'employez que 
le cerat déficcatif. Pour guérir bien-tôt: 
les ulceres veneriens chancreux , moüil- 
lez avec la: falive le bout de la fonde , & 
ÿ ayant mis un peu de la poudre deflus , 
touchez-en les ulceres carcinoimateux ott 
chancreux , quand même ils feroierit ac 
compagnés de la carie des os. Puis cou- 
vez le mal.de plumacéaux fecs, & l'y 
liflez tout un jour. Si le malade n’en 
pouvoit foutenit la douleur , ôtez-les , 8 
Y €n mettez d'autres couverts de l’on- 
guent anodin. AT 

Aprés les vin gt-quatre heures, panfez 
deux fois par jour avec ce même onguent, 
jufqu’à la chûte de l’efcarre ÿ puis n’ap- 
phquez plus que des plumaceaux fecs, 
couverts de cémprefles : s’il: arrivoit in- 
flamimation À la païtie, appliquez-y le 
_ écrat de Galien.  : ? 
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L'ufage de ce Lu nnbébe ka 
qu'on employe au befoin les remedes ge- 
neraux , pour emporter la caufe de la me- 
lrdic. | 
Looch peitoral. 


Prenez fucre candi, penides , .oximél 
fcillitique , quatre gros de chaque ; pou- 
dre de diatragacant froid, trois gros; 
poudre diaireos, racine d’aulnée , & re- 
glifle en poudre ,un gros &-demi : mê- 
Tez, & faites un looch avec fuffifante 
quantité de fyrop de coquelicot. | 

Il faut -pulverifer les racines enfemble, 
puis les penides & Île fucre candi ; mêlez- 
les avec les poudres de diatragacant &c 
diaireos : puis incorporez - les dans l'o- 
ximel fcillitique , ou fyrop de fyrop de 
coquericot. TETE 

T1 eft bon pour l’afthme, la pleutefie, 
a phtyfe, & autres maladies de la poi- 
ærine & des poulmons. Il incife & atte- 
nuë les phlegmes, &c excite les crachats, 
€n prenant au bout d'un bâton de re- 
glifle. 
| Looch pour Pafihme. 


Prenez fyrop de lierte terreftre & 
area | une once & demie de chaque: 
oxymel fimple, une once : poudre d'a- 
_ron compofée, racines d’yris, &c gomme 
ammoniaç difloute dans J'eau de canelle, 
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paffée & épaïiflie, un gros de chaque: | 
élixir de proprieté fait avec huile de 4 
foulphre, demy gros : fleurs de benzoin, 
douze grains , mêlez felon l'art. 
1! incite .puifflamment, facilite l'ex. 
pectoration , fans mettre le fang en fou- 4 
gue, de forte qu'on peut même l’ordon- 4 
ner pendant la fiévre. 


Looch pour la pleureie. 


Prenez fyrop de coquericot & huile 
de lin , deux onces de chaque : huile d’a- 
nis , deux gouttes: fucre, deux gros. Ce 4 
temede eft bon dans la pleurefieÿ la pé- 4 
ripneumonie , accompagnées de la difi- 4 
culté de refpirer, & de crachats fanglans. 4 
Il appaife la douleur , ouvre, meutit , 4 
adoucit , & facilite l’expeétoration. 


CHAPITRE 
DEs OnNGuzNTS. 


Onguent anodin C* fupuratif, pour fervir | 
contre les doulenrs cauftes par la poudre 
(© la liqueur claciale d'antimoine. 


Renez huile rofat, huile de lis, huile M 
[de fleurs de fureau, deux onces de « 
chacune : fuif de mouton & deveau, # 
huit onces de chaque : myrrhe&oliban \ 
en poudre, unc once & demie de chaque: 
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poix noire, une livre quatre onces: té- 
æebenthine liquide, huit onces : cire jau- 
ne, fix onces : huiles diftillées de roma- 
tin, & de lavande , deux onces de 
chaque. | 

Mettez enfemble les fuifs de mouton 
& de veau avec les huiles rofat , de Lys, 
8e de fleurs de fureau. Faites fondre en- 
femble fur un petit feu ; faites-y enfuite 
fondre la poix & la cire en petits mor- 
ceaux , & la térebenthine. Tirez du feu, 
& y verfez les poudres, en remuant di- 
digemment ; & fur la fin ajoûtez - y les 
huiles diftillées de romarin & de lavande, 
8 incorporez bien le tout enfemble, & 
Île gardez dans un pot. 

11 ramollit, refout, adoucit, &c. 


Onguent admirable. 


Prenez mytrhe, aloë, farcocolle , en 
poudre, deux onces de chaque : miel 
écumé , une livre : vin blanc, fept ou 
huit onces. , : 

- Incorperez Îles poudres avec le miel ; 
ajoûtez-y le vin: faices boüillir à petit 
feu , agitant avec la fpatule de bois, juf- 
qu'à confiftence d’onguent : quelques- 
uns y ajoûtent une once de colcotar. 

11 déterge, mondifie les playes & 
vieux ulceres : il agglutine & cicatrife: 
il refiftc à la pourriture. On en met 
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dans les playes avec du charpy. 


: *. 
Onguent anoain. 


Prenez huile de lys blancs ,.fix onces: 
huiles d’anet & de camomille , deux on- 
ces de chacune : huile d’amandes douces, 


une once : graifles de canard & de poulle, 


deux onces.de chacune : .cire blanche, 
trois onces. 

Mélez.leshuiles & graifles enfemble; 
faites fondre {ur un petit feu : ajoûtez-y 
la cire coupée en petits morceaux : puis 
retirez du Fu » agitant toujours He 


ce qu'il foit froid. Il ramollit, fefout, : 
& adoucit les humeurs les hémorroïdes, . 


& la brûlure entamée. 
Onguent apoftolique. 


Prenez cire jaune ; quatre onces : poix 
gefine, tércbenthine, & gomme amtmo- 
niac , une once fix gros de chaque : li. 


targe d’or, neuf gros : oliban, bdellium, ! 


arftoloche ronde, fix gros de chaque : 
myrrhe & galbanum, quatre gros de cha- 
que: opoponax & verd de gris, deux gros 
de chaque : huile d'olive, deux livres. 

Pulverifez enfemble dans un mortier 
huilé au fond , l’ammoniac, le bdellium, 
J'oliban , & la mythe : d'autre part pul- 
verifez féparément le verd de gris, l’a- 
miftoloche, & la litarge : Ru par le 
QE | vinaigre, 
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“vinaigre, le galbanum, & l’opoponax. 
‘Cuilez la litarge dans l'huile avec une 
livre d’eau, où plus, s’ille faut, “re- 
| muant toûjours avec la fpatule de bois. 
Eftant cuite, fondez-y la cire 8c la rè- 
fine TOMpUËS «en petits morceaux , les 
gommes putifiées, & la térébenthine. - 
Tirez du feu, & y mêlez bien le verd 
de gris, puis l’ariftoloche , &-enfin les 
gommes pulverifées, :& (errez dans ua 
pot bien bouché. 

Il mondifie & cicatrife les playes & 
ulceres , confume la pourriture, & def- 


féche. 
Onçuent blanc. 


Prenez huile rofat, deux livres : cire 
blanche par morceaux , fix onces : huit 
ences de cerufe-de Venife pulverifée , la- 
vée plufieurs-fois en eau commune, puis 
en eau rofc , aprés l’y avoir laiffé infufer 
fix heures ,, & fechée entre deux papiers 
à l'ombre ; & de camphre un gros. 

Mettez fondre la cire dans l'huile, 
dans un pot de terre vernilié, fur un 
feu lent; ou au bain boüillant ; retirez 
dufeu , agitant avec la fpatule de bois. 
jufqu'à ce que la matiere commence :à 
s’épaiflir. Alors mettez.y la cerufe peu à 
peu, agitant toûjours, jufqu'à ce qu: 
L'onguent foit prefque froid. pee on y 
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mettra le camphre diflout dans un peu 
d'huile rofat, en remuant continuelle- 
ment. Il y en a qui n'y mettent point 
de camphre , à caufede fon odeur , qui 
eft defagreable. 

Il rafraîchit, reflerre , defléche, ci- 
catrife, & confolide les playes legercs , 
guérit les brülures, érefipeles , dartres, 


gratelles, & autres maladies de la peau, 


qui viennent de pituite {alce, ou bile 
brûlée; appaife les demangeaifons, & 
l’intemperie chaude des ulceres, defe- 
che les écorchures, diffipe les rougeuts 
qui arrivent aux cuifles des enfans, & 
les contufions. ; 


Onguent cordial. 


Prenez onguent rofat, trois .onces : 
huile de noix mufcade, un gros : huile 
efentielle d’écorce de citron , douze 
gouttes : huile de refes,fix gouttes : huile 
de canelle, cinq gouttes : baume apo- 
plectique, un fcrupule. RARES 

Faites fondre fur un tres -petit feu 
l'huile de mufcade avec l’onguent rofat 
& le baume ; tirez du feu , & la matiere 
à demirefroidie, mêlez-y des huiles dif- 
tillées de rofes , d'écorce de citron, & 
de canelle; puis lerrez dans un pot bien 
bouché. C’eft plütot un baume, qu’un 

ongucnt; il fortifie, refifte au mauvais 
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air ;-en frottant la region du cœur & de 
l'eftomach. 
| Onguent de morelle. 

Prenez une livre d'huile rofat , fuc de 
‘morelle, & litarge lavée, deux onces & 
-demie de chaque : cerufe lavée, quatre 
-onces : cire blanche ,trois onces & de- 
mie : encens en poudre , cinq gros. 

Mettez boüillir enfemble lhuile & le 
fuc tiré par exprefion , jufqu’à confomp- 
tion du fuc ; coulez l'huile > faites:y fon- 
dre fur un peu de feu la cire en petigs 
morceaux ; puis mêlez-y hors Le feu avec 
a fpatule la cerufe., & enfin l’encens. 

11 defféche les plaïes en les confoli- 
dant : il reflemble fort en vertus à l’on- 
guent de pompholix. | 


Ongnent de plomb. 


Prenez plomb brûlé, une once, li- 
targe d’or en poudre * cerufe & anti- 
moine, cinq gros de Chaque : cire jaune 
coupée, deux onces : huile rofat, neuf 
onces. Mettez l’antimoine, la litarge, 
Ja cerufe , & le plomb; fondez la cire 

dans l'huile, puis y mêlez & incorporez 
les poudres hors le feu. 11 déterge, def- 
che, guérit les ulceres & les Joupes. 


Onguent déficcatif. 
Prenez huile d'olive, une livre : cire 
| L ij 
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blanche coupée en morceaux , fix ences 3 
faites-les fondre enfemble à fort petit feu, 
& lorfque le tout eft à demy refroidi , 
mêlez-y les poudres fuivantes : de pierre 


calaminaire, & de bol armen, deux on- : 


ces de chaque : de cerufe de Venife, & 
de litarge d'or, une once & demie de 
chaque. Remuez continuellement , tant 
que le tout foit entierement froid : alors 
on pourra y mêler un gros de camphre 
dans environ un gtos d'huile. | 
Il rafraîchit, defléche, fortifie, ref. 
ferre , fait revenir les chairs : on s’en fert 
out les plaïes enflammées. 11 reprime 
Fes fluxions qui tombent fur les paities, 
il digere & confume les humidités fuper- 
- fluës des plaïes & ulceres qu’il cicatrife 
& guérit. 4 


Onguent Ecy Iptiac. 


= Prenez verd de cris, douze onces ; 


vinaigre tres-fort , quinze onces : excel... 


lent miel, dix-neuf onces. Délaïez le 
verd de gris dans une poëfle fur un fort 


petit feu avec le vinaigre ; pañlez le tout 


pat un tamis, & broïez ce qui reftera de 


verd de gris, le délaïez avec une portion 
du même vinaigre , que vous paflerez de 


même. Faites cuire cette diflolution 
avec le miel fur un fort petit feu , le re- 
muant de tempsen temps, jufqu’à con 


“ 
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fiftence d'onguent un peu mol, & qu'il 
ait pris une couleur rouge. 

Il refifte à la gangtene, confume les 
Chairs baveufes & pourries', & les fuper- 
fluités des playes & ulceres qui empèe- 
chent la’ generation de la chair vive. Il 
agit affés vigoureufement , & même avec 
quelque douleur : ce qui fait qu’on em- 
ploïe à fa place longuent des Apôtres s 
quand on n'a pas beloin d’un fi grand 
effet; on fe contente d’oindre des tentes 
& plumaceaux de cet onguent. 


Onguent Macedonique. 


* Prenéz cire, poix noire, colophone, 
encens, & graifle, ou moële de veau 
deux onces de chaque. | 

Faites fondre le tout à petit feu , lai 
fez refroidir ;:& le gardez dans des pots. 
JT ramollit, déterac, & cicatrife. 


bd 


Onguent dyfis, on verd. 


Prenez'refine de pin, une livre : verd 
degris, une once & demie : cire, & 
huile d'olive, fix onces de chaque. 

Faites fondre dans l'huile la refine & 
la cire; tirez du feu, & y mêlez exacte- 
ment le verd de gris, 

I nettoye & guérit les playes & ul- 
ceres, en l'appliquant deflus, comme 
_unemplâtre. 


Lil; 
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Onguent de térebenthine:. : 
Prenez térebenthine liquide, une lé: 
vte : maftich, oliban, & myrrhe ,.en: 
poudre, quatre gros de chaque. Mêlés: 
le tout enfemble, & remuant continuel. 
lement , ajoûtés-w trois jaunes d'œufs. 
 C’eft un bon digeftif qui prépare à la 
fupuration. On en applique dans les: 
_plaïes nouvelles fur des plumaceaux ; 82 
on en trempe les tentes. 


Autre Digefif. 


Prenés un jaune d'œuf frais, de té: 
rebenthine & d'huile rofat , fufifante: 
quantité pour l’ufage qu'on en veut fairez: 
battés bien le tout enfemble. | 

Il eft bon pour faire revenir les chairs: 
Onguent jaune. 

Prenés beurre de May cuit à petit: 
feu , pour l’écumer, & faire fortir l’hu- 
midité qu'il pourtoit avoir ‘fix livres : 
cire jaune, quatre livres : réfine, deux. 
livres : térebenthine de Venife, üue livre. 
Faites fondre & incorporer bien le tout. 

Il guérit les ulceres des jambes, les 
dartres , engelüres, gerfures, fentes des 
mammelles ,: & autres vices de la peau. 


| Onguent noïr, on emplatre. 
Prenés huile d'olive, deux livres: li. 
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targe d'or, & cerufe de Venife en pou- 
dre, huit onces de chaque; incorporés 
Je tout à froid , puis ajoûtés , &c mêlés y 
bien de vin & de vinaigre , une livre de 
chaque. Faites cuire dans une grande 
poëfle de cuivre étamée fur un bon feu 
au commencement , le diminuant à me- 
fure que l'humidité diminuë, agitant 
continuellement, jufqu’à ce que la cou- 
leur foit bien obfcure, & la confftence 
un peu plus folide que des emplatres or- 
dinaires. Alors fondés-y une livre de 
cire jaune , colophone , & poix noire pat 
Morceaux, fix onces de chaque : tirez du 
feu, & y ajoutez de térebenthine de Ve- 
nife , fix onces. La matiere étant à demi 
froide , ajoûtés de pierre d’aimant por- 
phirifée & préparée, en l’humectant 
avec quelque eau, ou déco&ion vuine- 
raire, deux onces : myrrhe choifie en 
poudre, & plomb brülé avec le foulphre, 
égales parties , deux onces. 

Cet onguent , ou plûtôt emplatre , eft 
excellent pour toutes fortes de plaïes fai- 
tes par ponction, iacifion , où froiflure ; 
tous ulceres vieux & nouveaux : il les 
mondifie & confolide. ; 


Autre Onguent noir. 


Prenés huile d'olive, deux livres : cite 
blanche & jaune; fuif de mouton d’au- 
ù L iii 
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Prés des reiis, refine pure & nette poix 
navale , & térebenthine de Venife, fix. 
onces de Chaque : deux onces de maftich 
choifi & mis en poudie ; faites fondre: 
& incorporés le tout en onguent.. 

Ï fait percer toutes fortes d’apoftumes, 
& même les bubons & charbons peftilen- 
ticis & vencriens. Aprés l'ouverture des. 
abcés., on en Continue. l’'ufage Jufqu'à: 
parfaite gucrifon... ( 


Onguent AUtritum: 


Prenés litarge d’or en poudre fubtile,. 
fix onces : vinaiote tres-fort -huitonces:. 
huile d'olive, unelJivre & demie. 

Apités la litarge dans une bafline de 
cuivre , verfant deflus de l'huile & du 
vinaigre l’un aprés l’autre , jufqu'à ce 
que tout foit bièn mêlé, & ait acquis la 
confiftence d'ongucnts - : » 4! 4 

H guérit Ja galles les-dartéés & dé- 
mangeailons , inflammation & Päcreté 
des plaïes, & les Cicattife. | 

[Left fort bon pour Jes ulceres., fier. 
tout Ceux qui font caufés par la pituite 
falée, il rafraïchit & défléche. | 


Onguent de Porpholix. 


Prenés huile rofat , Vingt onces : fuc- 
exprimé des grains verds de morelle,, 
huit onces : faites cuire jufqu'à la con 


1 
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fomption du fuc , c'eft à dire qu'iln'en 
paroiffe plus, puis coulés , & faites fon- 
® dre dans la colature cinq onces de cire 
blanche. Enfuitc ajoûtés , hors du feu, 
quatre onces de cerufe lavée & mife en 
poudre : de pempholix, ou de tutie pré- 
parée, & de plemb :brüle , en M ÿ 
deux onces de chaque : d'encens aufh en 
poudre, une once ;' & l'onguent fera 
fait. 

IT éteint. l’inflammation des ulcetes,, 
les guérit, confume leur humidité, en 
appaife la douleur , les mondifie, & gué- 
sit entierement, & particulierement ceux 
des jambes. 

Ongnent pour la brulure. 

Prenés beurre frais, deux livres : fai- 
tes-le: fondre à petit feu, & l'en ayant 
retiré, mettés-y fondre ce qu'il pourra 
de neige : puis recuëtllés le RE 
furnagera l’eau de neige ,. &: le mêlés 
avec une once de. cerufe de Venife : un 
gros dé camphe mis en poudre , à l'aide 
de quelques gouttes d'efprit de vin :'in- 
cotpotez bien le tout enfemble , & l'on- 
ouent fera fait. | 


Aatre Onguent pour la bralure. 


Prenés fain de porc mâle, une livre: 
vin blanc, deux-livres: fcüilles de grande 
| L v. 


e) 
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fauge, de lietre terrefre, &c de lierre 
commun, de marjolaine, & de grande 
joubarbe , deux Fons chaque. : 

Faites cuire le tout. à feu lent, re- 
muant fouvent jufqu’à la confomption de: 
lhumide; puis coulez, exprimez, & 
gardez cet onguent pour l’ufage. 

Autre pour la brülure. 

Prenez huile de navette, deux livres + 

fuif de brebis & cire jaune , une livre & 


demie de chaque : minium & cerufe,trois. 
onces de chaque, ou de cerufe"feule en. 


poudre, fix onces : fondez à petit feu la: 


cire & Ja graifle dans.l’huile de navette 3. 
mêlez-y, hors du feu , les poudres ,où la: 


poudre. Ilad ucit & defféche la brûlure: 


entamée , & les autres plaïes. 
Quand la brûlure n’eft point entarmées. 


appliquez-y auffi- tôt un linge trempé. 


dans l’efprit de vin , ou un oignon & du. 
{el pilés enfemble. | t 


Autre pour la bralure entamée: 


Prenez de blancs d'œufs frais, deux: 
onces : d'huile d'olive une once : battez 
& mêlez bien dans un plat de terre, & 
longuent fera fait, qu'il faut de même 
préparer fur le champ, toutes, les fois. 
qu on en a befoin. : 


* On en oint la partie brûlée avec une 


es RS or = … … 
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plume plufeurs fois le jour, & l’on ne 
met point de linge par-deflus ; c'eft pour 
la brülure entamée feulement. Il adou- 
cit, rafraîchit, & defléche. 


Antre pour la bralure. 


Prenez fiente fraîche de cheval, qua- 
tre onces : fain de porc , une livre. 

Emiez la fiente, mêlez-la avec la 
gtaifle ou fain de porc , ou vieux-oinot; 
fricaffez-la dans une poëfle fur un feu 
moderé pendant un quart d'heure, re. 
muant toûjours avec une fpatule. Cou- 
_lés & exprimés le tout chaud fortement, 
& l'onguent fera fait. 

Il adoucit beaucoup ‘a brûlure enta- 
mée & non entamée ;. on l'applique avec 
du papier broüillard, qu’on met par- 
défflus.. C'eft le meilleur des onguens 
pour la: brülure. | 

+ On peut en faire un autre aufhi bon , 
de la même maniere, avec le beurre de 
May, &. la fiente de mouton, ou de 
brebis. 
Onguent ophtalmique- 

Ptenés de beurre frais lavé plufieurs 
fois dans l’eau d’euphraife , quatre onces: 
de tutie préparée , une once & demie. 

Egoutés bien le beurre frais, aprés 
l'avoir bien lavé dans l’eau se St au 

Y} 
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ou dans celle de lierre terreftre, puis. 
mêlés-y exactement la tutic. préparée, 
… Il ôte la demangeaifon des-yeux, en: 
appaife la douleur,en nettoye les puftules. 
& la chafie, en arrête les fuxions. On. 
enmet un petit morceau dans le coin de: 
l'œil, en.{e couchant, .& onen frotte: 
la paupicre. At ss 
Il n’en faut ptéparer.que peu à la fois: 
& lorfqu’on s'en fervira pour des.yeux ; 
où il y a de petits ulceres, on pourra y 
ajoüter du verd de gris, àraifon de 
douze grains pour la dofe cy-deffus.. 


” Aütre Onguent ophialnique, 


Prenés dé beurre tout nouveau ; feize- 
onces:: faites-le cuire à petit: feu dans une: 
poëfle de cuivre ou léton.: jufqw'à ce 
qu'il ne petille plus: Verfés- y alors peur 
à peu quatre onces devinaigre ofat tres : 
fort. Continués de cuire ; jufqu’à- ce! 
qu'il ne crié plus: ce qui marque:l:.con- 
fomption de Fhumidité. Paffés.le pat 
linge: mettés dans un mortier de bronfe 
quatre onces de tutie d’ Alexandrie pré- 
parée. Verlés deffus le beurre fondu, 
agitant bien, jufqu’à ce qw’il: foit--rez 
froidi. | | 

Il ft merveilleux pour. éteindre les: 
irammations des yeux , en appaifer.les 
«leurs & demangeaifons. Ilen mondi. 
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fe & cicattife Les puftules, defféche Là: 
chaflie, fur-tout des gens âgés, arrête 
les fluxions qui caufent la chaflie ; en em-- 
pêchent a ie de fe coller. On en 
met la groffeur d’un pois dans le coin de 
Pœil:, en {e couchant. On ferme les pau-- 
picres., jufqu’à ce que l’onguent foit fon= - 
du. On fent d’abord.un petit picotement: 
dans l'œil , mais il fe pafle aufli-tot. 


Onguent rofat.. 


Prenés fäin doux épuré & live plu: 
fieurs fois, & rofes pâlés broyées, fix 
livres de. chaque ;. faites infufer: le tout. 

au foleil pendant fépt joursen Ffté, dans : 
un vaifleau dé-terre couvert, remuant dé 

temps en temps là matiere; - puis: faites. 
cuire à. feu lent environ deux heures $. 
coulés avec une forte expreffions Faites: 
infufer dans la colature pareille quantité 
dexoles pâles, coulés &c. exprimés. 8 
Fonguent fera fait. HA AL LOTUS 

Si vous voulés luy: donner une belle 
couleur rouge, faites-y tremper , prés du : 
feu ; où au folcil, trois onces de racines’ 
d’orcanette. ! | 

Il refout & adoucit ; il eft bon pour” 
les inflammations, douleurs dés. join 
tures, hémorroïdes, érefipeles, dartres , 
douleurs exceflives de tefte ; il provoque 
le fommeil, tempere la chaleur set: 
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de leftomach , du foye & des reins ; dif. 
fipe les feux volages du vifage, ouérit les 
boutons & ulceres qui y arrivent, diflipe 
les ferofités , & inflammations des parties 
naturelles, & les rougeurs & boutons 
des enfansau maillot : le tout par la feule 
onction. 


On guent rouge. 


Prenez fain de porc, & huile d’hype: 
ricum, quatre onces de chaque : cire: 
| coupée en morceaux, deux onces : craye 
en poudre , une once: minium en poudre. 
fubtile , demié once. | 4 

Difloudez la cire dans l'huile & la: 
graiffe ;. incorporcz- y hors du few les: 
poudres , & deux fcrupules de camphre 
diflous dans un peu d’huile d’hypericum, 

Il diffipe linflammatien des playes.. 
&. les defféche.. 


Onguent verd pour toutes fortes de playes: 
© ulceres. | 


Pienez: beurre frais cuit & écumeé.. 
quatre. livres :. refine & poix de Bours. 
gogne , une livre de chaque : cire neuve, 
quatre onces : cuifez le tout en onguent,. 
auquel vous ajoûterez, hors du feu , deux: 
gros de verd de gris en poudre, mêlant 
& incorporant bicn , juiqu’à.ce que tout 


fit. réfroidi. 
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Aütre Ongnent verd. 


… Prenez huile de noix, poix-refine, &: 
poix de Bourgogne, une ivre de chaques. 
faites cuire le tout enfemble à feu lent. 
pendant demie heure ;. ajoûtez de: verd.. 
de gris demie once ,. & faites encore 
boüillir demi quart d’heure,. agitant. 
jufqu’à cequ'il foit froid. . 

Ïl eft excellent pour les playes & vieux: 
ulceres ;. fi vous voulez.en fupprimer le 
verd. de gris, ce fera un onguent jaune, . 
tres: propre pour les engelüres , brülures, 
galle de tefte , & pour faire revenir les - 
chairs, 

Onguent pour la gangrene…. 

Prenez de tres-fort vinaigre, une li 
yre:-dé mielcommun, une livre :-verd: 
de gris, un gros ; cuifezà confiftence. 

Frottez-en le mal, ou en mettez fur 


du charpy: 


Onguent pour les playes. 


Prenez graifle de porc, une livre :: 
fauge, une poignée , &c dernie livre dé: 
- fiente de poulet. | 

Faites fremir le tout, paflez-le & ex«- 
primez fortement au travors d'un linge: . 
& le ferrez-dans des pots. | 

Onguent pour toutes fortes de playes. 

Fondez enfemble huile d'olive, cipei 
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jaune, & poix réfine ,une livre de cha- 
que ;' remuez' toûjours avéc là fpatule ; 
titez du feu, & y mettez quitre cucil- 
lérées de térebenthine ,.& deux pintes de 
vin, & remuez letout, jufqu'à ce qu'il 
foit froid. Serrez l'onguent. dans des: 
pots, pour en panfer les-playes , & le 
Vin à-part , pour les:laver. 


Autre pour toutes fortes de playes ; blef= 
fures, contufions, hémorroides, piquu- 
res débêtes venimenfès, gouttes, apo= 


Femes , @' charbons dé pelle, Éc. 


Prenez huile de noix, ftyrax liquide ;. 
cire neuve jaune, & gomme élemy:, des 
mic livre.de: chaque : huile de fpic , une. 
once: colephone-& térebenthine, quatre - 
ences de chaque; faites fondre. & cuire 
à: feu lent, en remuant-toûjours jufqu'à.. 
confiftence d’onguent.; 4 

Il appaife la douleur, dés. qu’on l’a 
appliqué. | 

Onguent* pour réfoudre les playes: 


€ apoftemes. 


Prenez miel commun, feize-onces :- 
douze jaunes d'œufs : {ize.onces de: vin 
touge. Faites:cuire le tout :enfemble à 
_ féu lent, remuant avec la fpatule, juf: 
.qu'à-conffence d’onguent, & le gardez 
r'Hte pots. - mr TU 
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. Onguent pour adoucir € percer les 


apofiemes. 


Prenez beurre frais, une once : cire 

jaune , deux onces : faites fondre enfer 

ble, & remuez toüjours:; puis ajoütez: 

quatre onces d'huile de noix: remuez un 

peu, puis retirez du feu ; & mouvez 

toüjours, jufqu'à ce que l'onguent foit 
oid. 


Onguent pour la gülle. 


Pilez bien enfemble de bayes de fau 


tier, & de foulphre, une livre de cha- 
que ; incorporez-les dans quatre livres de 


{ain doux. Il faut s’en ffotter trois fois. 


de fuite. | 
Onguent, réfolutif. 


Prenez huile d’olive,trois livres quatre 
onces : litarge d’or, une livre: cire neuve 


une livre trois onces : poix réfine , une 


livre fix onces: cerufe , douze onces. 
Fondez. la cire l'huile. & la poix , juf 

qu'à ce qu'elles.ne faffent plus de bruit 

pe imettez-y., hoïs du feu, la-cerufe & 


a litatge tamifées; verfez-les y douce- 


ment, & remuez diligemment : remettez 
{ur le feu , & faites cuire jufqu’à ce que 
l'onguent ait acquis la couleur d’habit de 


Minime. Quand a matiere s'enfleras. 


D + 
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vous tirerez du feu, & l’y temettrez: 
pour en achever la cuite. Cet onguent ; 
ou plütôt emplâtre, puifqu'il en à la 
confiftence, eft femblable à l'emplâtre 
minime. | 

Il eft merveilleux pour toutes fortes 
de playes, rhumatifimes , foulures, meut- 
triflures, & fe nomme par quelques-uns: 
 lepetit emplâtre divin, À caufe de fes: 
VEITUS.: 2h À 


Onçuent Jupnratif. 


Fondez enfemble à feu lent: de réfine.. 
de poix noire , de cire neuve, trois onces: 
de chaque, remuañt diligemment ; puis. 
ajoûtez d'huile d'olive, douze onces : 

faites encore boüillir trois ou quatre mis 

nuttes; coulez & gardez pour l’'ufage.- 
XL faut que le pot où on le met {oit large 
d'emboûchure. 


O7 guens brun de la Mere Saint Lois. 


Prenez cire blanche, fain doux, beurre 
frais, fuif de mouton. litarge d’or en 
poudre, de chacun quatre livres. :! huile 
d'olive ,.une livre & demie. 2074 

Il faut mettre d’abord l’huile,le beurre, 
& le fain doux, dans un baffin {ur le feu, 
qui‘ doit eftre médiocre ; & quand tout 
eft fondu , on met la cire &z le fuif cou- 
pés-par morceaux ; &c lorfque tout cela. 
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commence à s'élever, il faut mettre la: 
litarge.. Si cela s’éleve encore une fois il: 
doit eftre en confiftence. Il faut que le 
. vaiffeau foit fort grand , & qu'il puiffe 
contenir beaucoup plus que ce qui eft: 
dedans ; car en mêlant la litarge, elle. 
s'éleve, & feroit en danger de bruler. 
C'eft pourquoi il faut remuer, jufqu'à: 
ce que cela foit froid. Pour bien con- 
noiftre s'il eft cuit en confiftence, il faut: 
en mettre figer fur une aflictte ;. & s’il- 
devient ferme il ef cuit. 

Cet onguent eff: fort maturatif, & 

fort bon pour les abces fuperfciels L 

our les tumeurs des mamelles, & pour 
faire meurir & fupurer.. 


Onguent de Bois-Guillaume ,ow de Ban 
quemare .ow plutôt emplatre.. 


Prenez quatre livres d'huile d’olive :: 
cerufe de Venife en poudre , une livre :: 
litarge d'or en poudre, une livre. :: poix: 
de Bourgogne, une livre : cire neuve 
coupée par morceaux’, quatre livres : 
mytrhe choifie ,une livre, la plus grafle,. 

u’on appelle onglée, eft la meilleure ; 
tes fondre à part la poix, paffez-la par 
un torchon, pour la purger de fes or- 
dutes. S 

Mettez l'huile dans un pot de terre 
verniffé fur un feu de charbens, que 
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vous mettrez autour du pot, qui doif 
eftre grand ; faites-la cuire feule pendant 
demic heure , la remuant fouvent. Aprés, 
ver{cz-y doucement la.cerufe, en re- : 
muant toüjours ;_ faites cuire à petit feu 
pendant une lieute ; enfuite verfez la li- 
targc; faites-la cuire une heure; mettez y 
la poix de Bourgogne fonduë ; faites 
cuire un quart d'heure fans remuer: 
Aprés mêlez-y la cire, & faites cuire’ 
demie heure à petit feu , remuant- fou- 
vent. Aprés) retirez du feu, & verfez 
doucement la myrrhe, remuant toûjours,, 
jufqu’à ce qu'il foit en confiltence pro: 
pre à faire des bâtons que vous envelo 
perez de papier, &ne vous en fervirez.,; 
qu'au bout de quatre ou cinq jours. 

Cet emplatre cft fouverain pour tous 
les mêmes maux que le mers Dei: il en: 
faut mettre peu. fur. les emplâttes : & 
fans employer detentes. S’il_n’y.a point. 
de playe, un emplâtre peut fervir huit: 
jours , furtout file mal.n’eft que tumeur. 
ou-douleur. Aux playes il faut laiffer le. 
premier appareil, vingt-quatre heures. * 

Get emplâtre eft merveilleux, & tres. 
approuvé pour toutes bleffures, playes, 
apoftemes’, tumeurs, douleurs, coupures, 
tumeurs chaudes , ou froides, &c. C’eft: 
longuent, ou emplâtre, qu'on appelle. 
en quelques lieux Onguent de. Bois» 
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Guillaume ; & en d’autres , Onguent de 
Bauquemare, à caufe que ces deux fa- 
milles en donnent aux pauvres, & ch 
ont fait des cures admirables, 


Onguent pour la pefche. 


Prenez graïile d'homme & de chat , 
quatre gros de chacune : mumie en pou- 
dre fubtile , trois gros : femences de cu- 
ain en poudre , un gros : huiles diftillées 
d'anis & de fpic , fix goutes de chacunes: 
civette & camphre , cinq grains ; faites 
de tout cela un onguent. 

ILeft merveilleux pour attirer le poif- 
fon ; en frottant la foye de la ligne, & 
garniffant l’hameçon d’un ver. 


Autre pour prendre du poiffon. À 


Prenez eraifle de‘heron & de canard, 
une once de chaque: mumie liquide, 


quatre gros. 


Faites fondre doucement le tout en- 
femble; étant fondu, mettez-y trois ou 
quatre cucillerées du jus des herbes fui- 
vantes, thin, pouliot, marjolaine, où 
origan , tomarin , bafilic, SRE ; 
ë& petites orties, parties égales : pilez-les, 
& en tirez le jus, dont vous mettrez trois 
ou quatre cuëillerées , comme il eft mar- 
qué cy-deflus. Puis prenez ver deterre, 
gne bonne poignée; lavez-les bien , en- 
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“orte qu'ils ne jettent plus de terre ; ‘fx. 
æes-les boïillir cinq ou fix boüillons dans 
la compoñtion précedente .: paflez-la ; 
enfuite mettez-y la poudre de deux picds 
.de hcron fechés au four. | 

Pour vousen fervir , frotez-en le bout 
des doigts. & en battez l’eau. Jettez 
auffi dans l'eau quatre ou cinq petits 
‘morceaux de la compofition. Il faut que 
d'eau ne foit pas courante, ny fort api- 
$ee. 


Onguent blanc de rhafis. 


Prenez d'huile rofat , deux livres: 
cite blanche , fix onces : .cerufe de Ve 
ñife , huit onces. 

Faites fondre la cite «en petits mor: 
‘ceaux dans l'huile fur un feu lent ; puis 
-vous-y ajoûterez la cerufe en poudre, en 
‘#emuant bien, & {errerez pour le be- 
“oin. ; 

D'autres le font en la maniere fuivante. 
Ils tamifent trois onces de cerufe : puis 
la avant avec de l’eau rofe par trois fois, 
a faifant {echer à chaque fois; puis y 
ajoûtent un Fan d'huile d'olive. 
Als font boüillir un ÆAiférere, en re- 
Mmuant toûjours | & y ajoûtent un verre 
d’eau rofe. l 

Il eft admirable pout deflécher les 

playes, qui ont fufhfämment fupuré, 
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pout les brülures, demangeaifons ; gra. 
telles ,écorchures , &c- 


Onguent de cerufe. 


Faites cuire-fix onces .de cérufe taie 
fée, avec douze onces d'huile d'olive, 
dans. un pot de terre verniflé , {ur unfeu 
médiocre, remuant .tohjours, jufqu’à ce 
qu'elle devienne noire; puis mettez-y 
fix onces de cire vierge en morceaux, & 
achevez de cuire : ce que vous teconnoi= 
êrez, fi en laiffant tomber fusune affiette, 
il eft noir, & durcit aflez. Vous le re- 
tirerez du feu , & le remuërez toñjours, 
jufqu'à ce qu’il foit aflez froid ; pout le 
pouvoir mettre.en bâtons avec les mains 
“huilées, 

Quelques perfonnes s’en fervent avec 
Je baume feuillet. | 


Onguent catholique. 


“Faites cuire dans une livte de Sri 
de porc, joubarbe, baume , mille-feüille, 
SR ours , creflon fauvage , qui ref- 
femble par la feüille à celuy de riviere, 
& fauge , égales parties , demie poignée. 

Eftant cuites, retirez du feu , & paf- 
{ez l’huile‘avec expreffions & dans cette 
colature , imêlez poix noire, cire jaune, 
& huile d'olive, demie livre de chaques 
faites cuire jufqu’à confiftence d'onguent. 


264  Remedes 
El eft bon pour toutes fortes de plates: 


Onguent pour la fcyathique. 


= Prenez une bonne quantité de fleurs 
de geneft ; pilez les, & en tirés le jus à 
la prefle ; faites-le cuire avec du miel, 
jufqu’en confiftence d’onguent, dont vous 
couvrirés des linges que vous applique- 
sés fur toute la partie malade Îe plus 
chaudement qu'on les pourra fouffrir. 


Onguent pour toutes fortes de playes, 
“ulceres, contufions ,maux des mammelles, 


@' engelüres des pieds. 


_ Prenés du fuc de nicetiane mâle, de 
cire neuve, paÿx réfine, huile d'olive, 
de chacun demie livre ; faites bouillir Le 
tout enfemble jufqu’à la confomption 
d'un quart; puis y ajoûtés une demie 
livre de térebenthine, & la faites boüil- 
lir deux ou trois boüillons fur un petit 
feu, de crainte qu’elle ne fe brüle.. * 


Onguent pour faire percer les tumeurs. 


Prenés pout un fols de térébenthine de 
Venife, pour deux liards de miel com- 
mun, pout deux liards d'huile d'olive, 
pour deux liards de fleur de farine, pour 
deux liards de levain de pain d'épices, 
&cun œuf frais ; mêlés le teut enfemble, : 
fans le faire chauffer , & l’appliqués froid 
fur la tumeur. Onguent - 
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‘Orguent pour les rhumatifines 
© catharres. 


- Prenez quatre gros oignons touges , 
une poiunée de fauge ; autant de roma- 
tin , & autant de thim; faites boüillir 
le tout dans une demie livre de graife de 
Porc , y ajoëtant un -deray verre de vin 
Touge , pour empefcher que les herbes ne 
brülent. ÆEnfuite, le tout étant cuit, 

aflez-le par un linge clair & gros ; 
HR de cet onguent la partic attaquée 
de rhumatifme, & appliquez le marc 
tout chaud fur l'endroit le plus malade. 
On doit faire ce remede le {oir , avant 
de fe mettre au lit. 


Onguent d'Italie pour les playes. 
Prenez quatre onces de térebenthine de 
Venile : trois onces de cire jaune : quatre 
onces de graie humaine : tois onces de 
. bafilicum : cinq onces. d'huile de mille_ Ÿ 
pertuis; mêlez le tout, & cuifez felon 
l'art en confiftence d'onguent. 


Onguent pour La goutte. 


Prenez moële de bœuf , demie livre 
huile d'olive, fix onces :.cire neuve pour 
deux fols : fel-pour deux {ols : eau de vie 
pour deux fols : racine de brione, deux 
gros ; il la faut bien raper , ane tmé- 


.2 
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ler avec les autres drogues ; puis prenez 


la groffeur d’une balle de tripot de graifle 


de daim, ou la moitié de cette sroffeur 


de fain de cerf, qui eft de beaucoup meil- 
leur ,. & mêler le tout enfemble. Puis 
prenez cinq ou fix chiens de deux ou trois 
- Jours ; faites-les mourir dans trois PRE 

d'eau boüillante fur le feu, & les laiflez 
bien confommer , jufqu'à ce qu’ils foient 
entierement cuits, & les mettez à la 
preffe, pour en tirer tout le fuc, que 
vous mêlerez fur le feu avec-le refte des 


drogues, & les cuirez jufqu’à confiftence | 


d'onguent. Pour s'en fervir , il faut en 
étendre fur du linge, & l'appliquer fur 
le mal, & le renouveller au ter de 
vingt-quatre heures. Il appaife la dou- 
leur , rafraîchit la partie, & la fortifie. 


Onguent pour les douleurs des reins 
venañt de chaleur. 


Prenez une once d'huile d'amandes 
douces, & y faites fondre fur les cendres 
chaudes un gros de camphre ; on frotte- 
ta les lombes & les hypocondres de cette 
compofition, le foir & lematin, mer- 
tant er fuite deffus les parties frottées un 


{ 


papier broüillard , & Îles bandant enfuite 


d’une ferviette, ou d’une bande de toile, 
& l'on fera guéri en deux ou trois jours 
au pluftard; on left même quelquefois 
dès le premier jour. | 
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Onguent à ltalienne. 


Prenez cœur de bœuf, hachez bicr 
menu , faites-le confommer dans de l’eau 
en un grand pot pendant un jour, juf- 
qu'à ce qu'il ne refte que tres-peu d’eau: 
pañlez le fuc par un linge neuf, expri- 
-mant bien la chair, puis pour deux livres 
de confommé ; prenez une livre de poix 
téfine, un quarteron de cire vierge, & 
“demie livre de fain doux de porc mâle ; 
mêlez le tout dans un poëflon fur le feu ; 
“& étant bien incorporé , ‘il faut le pu- 
tifier, en le verfant goutte à goutte 
dans un fceau d’eau; puis le retirer de 
l'eau , & le réfondre dans un poëflon;, & 
y ajoûter un quarteron de bol d'Arine- 
nie en poudre ; le remuer fans cefle, juf 
qu’à ce qu'ilfoit cuit : puis le jetter dans 
une terrine de terre, où il y ait un peu 
d’eau au fond ; le garder & enveloper 
-dans un parchemin, & s’en fervir comme 
“il fera dit cy-aprés, avec l’onguent verd. 


Onguent verd tres-Cprouvé. 


Prenez une once de cite verte, une 
once de cire jaune, une once de bon 
beurre frais, une once & demie d'huile 

“d'olive, une once de verd de gris bien 
pulverifé que vous mettrez avec les au- 
“tres drogues dans'un poëflon , lorfqu'elles 
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feront fonduës. Remuez bien le tout. 
avec une fpatule de bois , &c faites boüil- 
lir jufqu’à confiftence d’onguent ; puis le 
laiffez refroidir. 11e 
Pour s'en fervir , il faut en faire ëm- : 
plâtre, & le mettre fur telles playes que 
ce puifle eftre, où il y ait inflammation 
& enflures : il ôtera l’inflammation, & 
diflipera la tumeur, fur-tout le préce- 
dent. En l’appliquant fur les jointures , 
il en Ôte les douleurs, & guérit les fi: 
ftules, vieilles playes, tant aux jambes, 
qu'aux mammelles , les loups, coupures 
de quelque inftrument que ce foit, & 
empêche la gangrenc. 


… 


CHAPITRE 
Des Prerres. 
Pierre admirable. 


pie vitriol blanc & verd , quatte 
onces de chaque : cerufe & bol Ar- 
men, une once de chaque : camphre, un 
gros 5 mettez le tout pulverifé dans trois 
onces de vinaigre diftillé, & cuifez à feu 
lent, jufqu'à ce qu’il foit en pierre. 

Elle cft bonne pour les maux d’yeux. 
On en fait infufer un gros dans quelque 
eau Ophtalmique : & l'ayant filtrée, on 
Ja conferve, pour s’en fervir tiede pour 
les yeux. 
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Pierre médicinale. 

Prenez vitriol d'Hongrie, unélivre: 
fel nitre, demié livre : cerufe de Venife, 
alun ; bol Armen , quatre onces de cha- 

e : fel ammoniac , deux gros. Le tout 
étant broyé exactement , vous l’humecte- 
rez de vinaigre commun ; & ferez cuire 
à feu lent dans un pot de terre ; & ayant 
Café le pot , vous garderez la pierre pour 

Pufage. NE 
. Elle mondifie & cicatrife les playes & 

ulceres, guérit les maux d’yeux , érefi- 
peles & brûlures : arrefte les chaudes 

_pifles en injeétion. On en difloutune 
once dans deux livres d’eau de pluye;. 
puis on la filtre, & on s’en fert en lotion, 

& injection , ou en: y trempant des com- 


prefles , qu'on applique. 
: Pierre philofophique. 


_ Prenez alun de roche, & vitriol blanc. 
deux livres de chaque : fel de tartre, ce- 
rufe , & bol armen , trois onces de cha- 
que : camphre & encens male, quatre 
gros de chaque: vinaigre tres-fort, une 
livre: Faites cuire à confiitence de pierre 
le tout mêlé enfemble. 

Elle mondifie & cicatrife toutes fortes 
d'ulceres. On en met infufer une once en 
fix onçes de vin blanc , & fix onces d'eau 
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de plantin : & ayant filtré la liqueur , om 
y trempe des compreffes, qu'on applique 
fur le mal. | 

Pierre divine. 


Prenez vitriol de Chypres, falpêtre. 
& alun de roche, quatre oncés de cha- 
que; mettez Île tout.en poudre dans un 
pot de terre neuf verniffé cuire à feu mé. 
diocte ; puis augmentez le feu, jufqu'à 
la liquefaétion des matieres. Retirez le 
vaiffeau du feu : ajoûtez -y un gros. de 


 camphre, remuant bien avec la fpatule 


de bois, jufqu'à ce que Je camphre {oit 
bien diflout & incorporé. Couvrez alors 
le vaifleau , & lutez-le avec de la pañte. 
Le tout étant refroidi , au bout de vingt- 
quatre heures rompez le vaifleau , & re. 
tirez la pierre, que vous garderez dans 
une bouteille de vette. | - 
Elle eft excellente pour Îes maux 
d'yeux, en faifant fondre demy gros dans 
un demy feptier d'eau de fontaine, pour. 
En laifler tomber trois fois par jour une 
goutte dans l'œil malade. Elle cicatrife 
Fès vieilles playes, en y mettant de cette 
même cau , laquelle guérit aufli les dar- 
tres. Elle eft encoté bonne pour les. 
écroiclles , appliquée pareillement.* 


Li Pierre alexitere. 
Prenez fuccin & corail rouge partie 
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égale, demy gros : antimoine diaphoré- 


tique, racines de contra-yerva, yeux d’é- 
crevifles, de chacun un gros : pattes d’é- 


_ crevifles , demie once. Pulverifez le tout 
 fubtilement fur le porphyre, & mêlez 


cette poudre dans fuffifante quantité de 
gelée de corne de cerf, pour en faire de 
petites boules, On peut aufli y mêler 
douze grains d’ambre gris. 
C’eft un bon remede dans les fiévres 
malignes & peftilentielles , lorfqu'il s’a- 
it de provoquer les forces de la nature 
à produire quelque crie, & que les ref- 


forts font trop foibles, & la mafle du 


fang, ou trop appcfantie, ou trop fe- 
teufe.. ko 
Pierre médicamentenft. 


Prenez quatre livres de limaille d’acis. 


tres fine, avec le double de tartre de 


Montpellier réduite en poudre fubtile ; 
mêlez-les exactement , & les mettez dans 


une terrine neuve. Verfez deflus autant 


d'eau de vie qu’il en faut pour former 
une boüillie épaifle. Remuez bien le 
tout avec une fpatule de fer, & le laiffez 
fermenter à la cave, pendant trois fois 
vingt-quatre heures, obfervant néan- 
moins de le femuer encore deux fois par 
jour. Mettez-le enfuite au baïin-marie, 


_& le faites diftiller felon l’art, avec un 
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feu moderé ; pour en tirer une partie de 
l'eau de vie. Lerfqu'il ne diftillera plus 
que du phlegme , vous ôterez le tout du | 
feu ; vous manierez bien la pañte avec les 
mains, pour en rompre tous les gru- 
meaux , & vous y verferez de nouveau 
une quantité fufhfante d’eau de vie, juf. 
qu'à ce qu'elle fe réduife une feconde 
fois en confiftence de boüillie. Vous lait. 
ferez encore fermenter cette compofition 
pendant trois jours à la cave, & vous la 
diftillerez ainfi que la premiere fois. 
Cette operation doit fe réïterer fept ou 
huit fois de fuite. A la derniere opera" 
tion, vous laiflercz fecher toute la ma- 
ticre comme de la pañfte de pain, vous [a 
paflerez fur le porphyre pour la bien mê- 
ler, pour écrafer les petits grumeaux qui 
s'y rencontrent, & pour la rendre uni- 
forme. Enfuite dequoy , vous en forme- 
rez avec la main de petites boules du poids 
de deux onces , que vous laferez fecher 
à l'air. 

Si cette mafle n'eft point aflez humi- 
de pour eftre aifément broyée fur le pot- 
phyre , il faut l’artofer d’eau de vie. On 
peut aufli, au lieu d'eau de vie, employer 
lefprit de vin, qu’on aura tiré à chaque 
diftillation. | | 

On trempera cette boule dans une 
chopine de bonne eau de vie un peu 
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chaude , ou d’eau d’arquebufade, & on 
l'y laiffera fufpenduë avec un fil d’aref- 
chal , jufqu'à ce que la liqueur prenne la 
couleur de la boule. Quand on fera pref- 
fé, on en rapera une quantité fuffifante 
dans l’eau de vie, ou dans l’eau d’arque- 
bufade. On la remuëra exatement, & 
dans l’inftant on pourra s’en fervir , ainfi 

ju D RUE , 
qu’il a efté marqué, obfervant de faire 
dégourdir. le remede dans un vaifleau de 
terre , quand on voudra l’employer: 

Elle eft bonne pour toutes fortes de: 
playes faites avec inftrumens tranchans 
ou contendans; pour les coups de feu, 
on ne s’en {ert qu'aprés que l'efcarre.eft: 
tombe , en feringuant comme aux playes: 
recentes. Elle eft bonne pour toutes for- 
tes’ de brülures; elle fert dé vulneraire 
pour les loups.aux jambes: Pour:les flux 
de ventre & de fang , aprés la purgation 
on en prend dans du vin rouge trois ou 
quatre jours le matin , la pefanteur d’un 
denier, & en mettre deux gros dans des 
lavemens, dont la: décoétion fera faite 
avec eau de forge & décoétion de plan- 
tin, Elle eft bonne pour l'hemorragie du: 
nez, €n prenant comme: du tabac, &: 
mettant dans le nez:un petit linge trem- 
pé dans la liqueur ; pour: les pertes de 
fang des femmes apres l’accouchement , . 
&c aptés avoir efté purgées de leur flux » 

 Mx 
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en prénant dans du vin rouge Îa pefans. 


. teut d’un denisr, ou dans une infufon: 
de racines de perfil , & bafliner le ventre 
avec la liqueur, & laifant un linge trem- 
p£ fur la partie. Pour les écroüelles, il 
faut y mettre un linge trempé dans la li- 
queur, ss avoir purgé le malade. Pour 


les morfures de chiens enragés , on en: 
Jave la playe, & l’on en fait boire dans du 
vin le poids d’un denier,tant pour homme: 

uc pour femme. Pour la perte d'urine, 
la dofe eft d’un demy denier aux enfans,, 
& d’un denier pour les autres. Pour la: 


luette relichée, ik en faut touchef la par- 


tie, & fe gargarifer avec la liqueur. Pour: 


la colique , en prendre le poids d’un de- 


nier dans de l’eau de vie, ou du vin, em: 


‘réiterant d'heure en heure. Pour les dar- 


tres, galles, lépres les plus vilaines, ik 
faut mettre des comprefles trempées def. 


fus , faire faigner & purger auparavant. 
Pierre médicinale de Crollius. 


Prenez de vitriol verd., une livre : vi 
triol blanc , demie livre : alun , une livre 
& demie : antimoine diaphoretique , & 
fel commun, trois onces de chaque : fE 
de tartre, fel d’abfynthe, fel d’armoife . 
{el de chicorée, fel de plantin , & de per< 
ficaire, demie once de chaque. 

Mettez le tout dans un pot de terre 


| 
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vetniflé neuf, & verfez pardeffus fufh- 
fante quantité de vinaigre rofat, pour 
détremper toutes les matieres. Cl le 
tout à feu lent de charbons, l’agitant 
fouvent ; & quand il commence à s’épaif. 
{ir , il faut y mêler demie livre de cerufe 

gd: Venife pulverifée , & quatre onces de 

#Bol Armen; puis remettre continuelle- 
ment, tant que la mafñle fe réduife en 
pierre, qu'il faut retirer du pot, & la 
garder. On peut y incorporer la myrrhe 
& l’encens,en même temps que la cerufe. 

Pour s’en fervir , prenez cau de pJuye, 
& y cifloudez une once de cette pierre. 
Filtrez la diflolution , & dans la cola 
ture vous tremperez des linges. # 

Elle guérit toutes playes & ulceres 
exterieurs & inveterés, mondifie, def. 
féche ; rafermit, & empefche la corfup- 
tion & la gangrene; confolide les dents 

- & les gencives ; arrefte Les fluxions & les 
larmes des yeux , en appaife la douleur , 
& en Ôte la rougeur & la chaflie , en les 
moüillant exterieurement de cette eau 
avec une barbe de plume. On peut s’en 
fervit encore pour lophtalmie, la mé- 
lant avec eau de rofe , d'euphraife & de 
verveine. Elle convient aux érefipelles, 
appliquant deffus des linges qui en {oient 
imbus, qu'on renouvelle fouvent. Elle 
guérit la galie, les dartres , & la teigne, 
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les cancets ouverts des mammelles, les 
chancres de la bouche, les puftules qui 
furviennent aux pieds des voyageurs, les : 
apoftemes , toutes fortes de brûlure, ap. 
pliquant deffus des linges trempés dans: 
cette eau, &. en lavant la partie malade. 


Pierre pour La gangrenc, la galle, € A 
We demangeaifons: 


Prenez une livre & demie de vitrioR 
d'Allemagne, une livre & demie d’alun; 
& quatre onces de bol d’Armenie ; met- 
raid | tout en poudre féparément, puis 
le mêlez enfemble dans un pot: de terre 
non plombé, avec trois chopines: d’eau 
de pluye. Mettez le pot au feu de rouë, 
tant. que toute la matiere foit fonduë 3: : 
puis approchez le feu peu à peu, jufques: 
contre le pot, & l’y entretenez-affez fort; 
jufqu'à. ce. que le tout devienne rouges 
Alors caflez:le pot, & en tirez la ma- 
ticre,. que vous garderez-en lieu fec, 
pour vous en fervir au befoin. Pour la: 
gangrene, vous en diffoudrez dans une- 
chopine d’eau trois ou quatre onces, fut- 
le feu, pour y tremper des linges, que 
vous appliquerez fur la partie; & lorf- 
que ces linges feront. fecs, vous en re- 
mettez d’autres moüillés dans la même: 
cau. 
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Pierre pour appaifer les douleurs de la: 
0: goutte. 


+ 
Prenez falpètre & litarge, une livre 
de chaque : vitriol & bol d’Armenie, 
demie livre de chacun. Pilezbienletout,. 
& le faites difloudre dans du fort vinai- 
re , en un pot de terre verniffé ; mettez: 
A pot fur le feu , & faites évaporer le vi- 
maigre, jufqu'à ce qu’il n’en forte plus: 
de fumée, & que la matiere foit en for- 
me de pierre. KRompez le pot , & retirez: 
la pierre; &c pour s’en fervir, il faut. 
faire diffoudre de cette pierre dans de: 
l'eau commune, la faire chauffer; y trem- 
r des linges, que l’on appliquera fur: 
È mal, & un linge fec pardeflus.. 


| 2 


‘CGHABMITRE 
Des PiriruLrEes: 
Pilules benites.. 


fRenez trochifques alhandal en pou-- 
Pé arrofez-la d’efprit de foulphre,. 
&e la-deffechez : extrait dés pilules aloë- 
phangines- d’ämynfiche, & diagrede ,une 
once de chaque : efprit de-vitriol, quatre: 
fcrupules. Phiteridezilés matiéres qui le 
doivent: eftre. Mettez énviron deux on 


ces &c demie de pilules aloëphangines d'a 
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mynfiche en petits morceaux infufet 
chaudement douze heures dans une livre 
& demie d’eau, coulez l’infufion avec 
expreflion ; faites cuire jufqu’à confift:n- 
ce d'extrait. 

Prenez une once de cet extrait ; mélez 
y les poudres & l’efprit, & ce qu'il fau- 
dra d’eau de ferpolet'd’amynfiche ; mêlez 
Bien le tout dans un mortier de marbre, 
& le battez long-temps avec un pilon de 
bois ; faites-en des pilules avec les doigts: 
moüillés d’effence de camomille. 

Elles purgent les humeurs ,. pour le: 
fcorbut, l'apoplexie , la paralyfe, l’épy- 
lepfie, & les obftruétions. La dofe eft 
depuis demy fcrupule jufqu’à un demy: 


gros. 
Pilules: antiépil'ptiques.. 


Prenez guy-de-chène, quatre gros :: 
fémences de pivoine mâle, deux gros : 
bois d’aloës, un gros. Le tout mis en: 
poudre doit infufer vingt-quatre heures. 
fur les cendres chaudes , ou au bain ma= ‘ 
rie, dans un vaiflcau de terre verniffé 
couvert, dans les fucs de pivoine mâle 3. 
de primeveres , de muguet & de fauce , 
quatre onces de chacun. Faites enfuite- 
boüillir legerement ; coulez & exprimez, 
& difloudez dans la colature une ence 
d'aloë fuccotrin.. Paflez la diffolution , 
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& faites-en évaporer à feu lent l'humidi- 
té, jufqu'à confiftence de miel; puis 
ajoûtez des trochifques d’agaric mis en 
poudre fubtile, quatre gros : d'extrait de 
fené, & des racines d'hellebore noir, 
deux gros de chacun : d’huile de fuccin: 
rectifice , un fcrupule. Mëlez bien le: 
tout enfemble , & en formez les pilules. 
Elles purgent le cerveau. On s’en fert: 
contre l'épylepfe, l'apoplexie, & la pa- 
ralyfie. La dofe eft depuis un ferupule ;; 
jufqu'à deux. | | 


Les mêmes reformces. 


Prenez une once. d’aloë fuccotrin 
d’agaric trochifqué , quatre gros : de. 
{enné nettoyé, de racines d’hellebore 
noir , & de {el de pivoine male, deux 
gros de chaque. Faites du tout en poudre 
des pilules avec le fyrop de rofes pâles. 
La dofe eft d’un demy fcrupule jufqu'à: 
deux. 


Pilules antihypocondriaques. 


Prenez aloë fuccotrin, demie livre :: 
racines d’hellebore noir , une once : her. 
modates, gomme ammoniac pure, {er 
ammoniac fublimé avec le marc, & de 
vitriol de Mars, trois gros de chaque. 
Mélez, & faites une mafle de pilules 
avec le fyrop de nerprun. La dofe et 
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d'un, demy. fcrupule jufqu’à un demy: 
TOS: - 

Elles purgent fortement ; on s’en fért 

dans la maladie hypocondriaque , dans. 

lapoplexie, la paralyfe, & la-léthargie.. 


| Pilules catholiques: 

Prenez quatre gros d’aloë fuccotrin., 
de myrrhe choifie , deux gros, des fleurs. 
blanches d’antimoine & de maftich, un 
gros de chaque :-de faffran ,. demy gros. 
_ Pulverifez enfemblela myrrhe, l’aloë, 
le maftich ; d’autre part le faffran fe- 
ché entre deux papiers. Mêlez.le tout &: 
les fleurs d’antimoine avec une fufifante. 

uantité de fyrop de rofes pâles. Vous 
battrez long-témps le tout dans un mor- 
tier, & en formerez-des pilules de douze 
grains & de quinze, que vous fecherez à. 
Pombre.. 

Elles purgent par les {elles & quelque. 
fois parle vomiffement. Elles font bon. 
nes contre les coliques, l’afthme, verti= 
ges, migraines , épylepfie ; apoplexie , &. 
gouttes. ER 
- La dofe, {el Charas, eft depuis : 
quinze grains, jufqu’à vingt-quatre, lé 
matin à jeun; &.felon Lemery, depuis. 
un frupule ; jufqu'à un gros, à 


Pilules de nitre: | 
Prenez aloë,. coloquinte , diagrede:. 


* 
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hellebore noir, bdellium, & gomme 
Arabique, deux gros de chaque : eu- 
phorbe & falpêtre , un gros de chaque. 

Pulverifez enfemble la coloquinte 
mondée de fes pepins, & incifée meau; 
d'autre part l’aloë , le diagrede, le bdel- 
Hum & l’euphorbe dansun mortier huilé 
au fond de quelques gouttes d’huile d’a- 
mandes; d'autre part, la gomme dans 
un mottier chaud ; & d'autre, le nitre. 
Mélez le tout avec une fufhfinte quan- 
tité de miel rofat.; faites-en des pilules. 

Elles purzent fortement les humeurs, 
& font bonnes pour la maladie hypocon- 
driaque, l’apoplexie, la léthargie, & la 
goutte fciatique. La dofe eft depuis un 
{crupule jufqu’à un gros, 


Pilules de propreté. 


Prenez dela mafle des pilules aloë: 
phangines reformées d’amynfiche, qua- 
tre onces : de tartre vitriolé, une once; 
méêlez , & formez votre mafle de pilules, 
avec Pélixir de propriete , préparé avec 
: l'huile de foulphre. La dofe eft de demy 
fcrupule jufqu'à un gros. 

Elles font bonnes pour purger latefte; 
l’eftomach, la poitrine, & les hypocon- 
dres ; pour lépylepfe , l’apoplexie. 
l'afthme ; pour lever les obftruétions., & 
exciter les mois.. 


} 
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! Pilules de rUfus. 


Prenez d’aloë fuccotrin , deux onces * 
de myrrhe , une once, de faffran , quatre 
[OS. . 
Pulverifez la myrrhe & l'aloë, aprés 
avoir oingt le fond-du mortier de quel- 
ues gouttes d'huile d'amandes douces ; 
pee part, le faffran fec: Méêlez le tout 
avec fufffante quantitéde bon vin rouge. 
Fotmez-en des pilules de demy fcrupule.. 
Elles purgent doucement , & fontex= 
cellentes en temps de pefte & de mala- 
dies épidémiques , les prenant, ou à ta= 
ble, on en fe couchant, ou de grand: 
matin à jeun. La dofeeft depuis un {cru: 
pule jufqu’à quatre. Si lon veut feule= 
ment tenir le ventre libre, demy {cru< 
.pule fuffit. Si lon veut une plus forte: 
operation , on peut aller ne un gros: 
& demy pour les perfonnes robuftes, 


Pilules des deux. 


. Prenez des trochifques alhandal & de 
fcamonée parties égales; pulverifez-les 
féparément , puis les mêlez , & en faites 
une maflé de pilules avec le . fyrop de 
ncrptun. | 
Elles purgent la pituite crafle & les 
- fcrofités, dégagent le cerveau ; elles font 
Bonnes pour les goutteux & hydropiques. 
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La dofe eft depuis huit grains jufqu'à 
un {crupule. | 
Pilules d'Efula. 


Prenez d’écorce de racines d’Efule 
minor , ou peplus, ou, comme d’autres. 
Fappellent , pavot écumant , qui eft une 
efpece de titimale, préparée par une in- 
fufon dans le vinaigre , ou boüillie dans 
du lait, ou petit lait, pour la corriger, 
une once : fruits de Ricinus , ou main de 
Chrift , rotis comme le café ; jufqu’à ce 
qu'ils viennent à fuer; puis cffuyez en 
un linge double , au nombre de {oixante: 
myrobolans citrins, fix gros. Le tout 
mis en poudre, formez-en une mafle de 
ilules avec fufifante quantité de muCi- 
Le de gomme adragant extrait par l'eau 
xofe. uni 
Elles purgent violemment les férofités.: 
On n’en donne qu'aux gens robuftes s 
dans l'apoplexie , l'hydropifie, la para- 
lyfie & léthargie. La dofe eft depuis 
demy fcrupule, jufqu’à deux fcrupules. 


Pilules dhierre. 


Prenez de poudre d’hierre fimple, une: 
once & demie : d’agaric trochifqué mis. 
en poudre, quatre gross; faites la maffe- 
avec le miel rofat, dont la dofe eft d’un: 
fcrupule jufqu'à quatre. à 
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… Elles putgent la pituite du cerveau & 

des vifceres ; & conviennent dans l’apos: 

plexic , l'épylepfie, & la léthargie. 


Pilules dinretiques. 


Prenez térebenthine de Venife & vi- 
triol blanc en poudre fubtile, parties 
égales ; mêlez, & faites une malfe de pi- 
Jules, dont la dofe eff d’un fcrupule juf- 
qu'à quatre. | | 

Elles font aperitives, propres pout les: 
obftruétions , pour excirer l’urine,. & 
artèter Le piflement de fang. 


Pilules martiales. 


Prenez aloë fuccotrin, uñe once: faf- 
fran de Mars apéritif. fix gros : fcamo- 
née, gomme ammoniac purifiée, quatre: 
gros de chaque : faffran &tartre vitriolé,. 
un gros & demy de chaque. | 

Pulvetifez enfemble l’aloë, la fcamo 
née, & la gomme; d'autre part fur le 
porphyre le faffran de Mars ; mêlez tou-- 
tes ces poudres avec.le tartre vitriolé, & 
incorporez le tout avec l’oximel fcillitic. 

Elles purgent, en levant les obftruc- 
tions, excitent les mois, guériffent les. 
pâles couleurs., la cachexie, & lhydro- 
pific. La dofe ft depuis un fcrupule ju 
qu'à un gros. 4 


Choïfis É éprouver. 285 
Pilules modiques. 


Prenez aloë fuccotrin, deux onces : 
fenné mondé, & racines d’hellebore noir, 
une once & demie de chaque : turbit, 
agaric ,jälap & ‘hermodates , fix gros de 
Chaque : trochifque alhandal, rheubarbe, 
-Opoponax, fagapenum, & bdellium , trois, 
gros de chaque: fels d’abfynthe, d’hye- 
bles & de frêne, un gros de chacun. 
Faites da mafle des pilules avec le fyrop 
de rofes foluble. La dofe eft depuis de- 
amy fcrupule jufqu’à demy gros. 

Elles purgent avec violence; :on s’en 
fert pour la maladie hypocondriaque, 

L retention des moïs , la paralyfie, 


out 
bites ; apoplexie, & hydropifie. 
Pilules panchimagazues. 


Prenez aloë fuccotrin, trois onces : 
fenné mondé, & hermodates , demie once 
de chaque : hellébore noir, pulpe de co- 
loquinte , agaric, rheubarbe , femences 
d’hyebles , tartre foluble , écorce moyen- 
ne de fureau , deux gros de chaque: gra- 
tiole , ou petite digitale , refines de jalap 
& defcamonée , un gros de chaque ; fai- 
tes une mafle de pilules avec le fyrop de 

* pommes compofé. La dofe eft d’un A ER 
“rt jufqu’à deux. 
Elles purgent puiffamment. On s’en 
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fert pour la manic, la mélancholie hypa- 
condriaque ; pour la fiévre quarte, l’a- 


poplexie, l’hydropifie, & la létharoic. 
Pilules perpetueles. 


_: - Prenez du regule d’antimoine ordi- | 
aire , la quantité que vous voudrez, par : 
«exemple, trois onces. Pulverifez-le grof- | 
fierement; mettéz-le dans un creufet'; ‘ 
couvrez-le d’un tuileau ; placez-le fur un ! 


æéchaut., au milieu des charbons ardens. « 


4 


Eftant fondu, verfez dans des moûles à. 
‘balles de la groffeut d’une pilule , aprés“ 
avoir huilé le dedans des moules. Eftant | 
à demy refroidies, tirez-les du moûle ,4 
& coupez-en le regule qui y eft attaché 
à l'ouverture du moûle , qui empêcheroits 

de les avaler facilement ; & continuez, | 
jufqu’à ce que vous ayïez employé tout 
votre regule fondu. 

Elles évacuënt par les felles, tuëne les 
vers, levent les obitruétions des inteftins, 
On en prend une le matin; puis on law 
rend aprés fon effet , comme on l’a prife.m 
On la lave bien, pour la reprendre unem 
autre fois. Elle purgera de même, juf-m 
qu'à la milliéme fois, c'eft à dire, toù- 
jours. Elle ne purge que le bas , à caufew 

.de fa pefanteur. Si vous voulez en mettre 
une infufer chaudement quelques heures 
dans du vin: ce fera du vin émetique. 


4 
4 
4 
À 
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Pilules phlermago ques. 


Prenez aloë fuccotrin , .quatre onces: 
agaric, dix gros: turbit, azarum, ou 
cabaret, & hermodates , fix gros de cha- 
que : trochifques alhandal , quatre gros ; 
fe] d’abfynthe, trois gros; faites une mafle 
de AS avec le fyrop d’abfynthe. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un 
gros. Elles purgent la pituite du cerveau, 
& autres humeurs. On s’en fert pour l’a- 
paplexie, la paralyfie, la Iéthargie, & 
xetention des mois. 


ne 


Pilules pour les écrouelles. 


-Prenez turbit, fept gros : aloë fuc- 
cottin, trois gros : trochifques d'agaric, 
deux gros & dermy : {el ammoniac, deux 
gros : trochifques alhandal, un gros & 
demy : fcamonée , opoponax, un gros de 
chaque. Faites la mafle des pilules avec 
le fyrop de rofes foluble. La dofe cf 
d’un fcrupule ‘un gros. 

Elles purgent la pituite crafle ; & 
conviennent pout les tumeurs fcrophu- 
leufes , les glandes du mefantere, les 
{chirres du foye, & les écroüelles. 


Pilules antiallhriatiques © anti- 
pulmoniques. 


Prenez foulphre en poudre fubtile, 


2 
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quatre livres ; -verfez deffus quatte livres 
d'eau boüillante : laiffez repofer, puis 
_jettez doucement cette eau par inchna- 
tion. Continuez de même à verfer fur 
ce foulphre pareille quantité d’eau boüil- 

Jante , jufqu’à quatorze fois de fuite. 
Aprés cela, mettez le foulphre dans 
un pot'de terre bien lutté dans un four 
chaud , deux ou trois heures , ou jufqu’à 
ce qu’il fe-puifle mettreen poudre , dont 
enfuite avec de l’eau fucrée, ou quelque 
{yrop convenable , comme d’ache , d’hy- 
{ope, ou de picd-de-chat, on formera 
des pilules groffes comme une noifette. 
On en prend une avant chaque repas. Si 
cles lâchent trop le ventre, on n'en pren- 
dra qu’une fois :par jour. Elles font en- 
core bonnes pour les foibleffes d'efto. 
mach. 


Pilules tartarees. 


Prenez aloë fuccotrin en poudre; trois 
onces : gomme ammoniäc dépurée, une 
once & demie : tartre vitriolé "quatre 

res. Faites-en une mañle de pilules avec 
A {cillitique , en remuant long- : 
temps la maticre. | 

Elles purgent admirablement bien 
June & l’autre bile, & les humeurs tar- 
tarées , fondent les duretés du méfentere 
& de da ratte; levent les obftructiens, . 

excitent 
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‘excitent les mois. Elles font bonnes con. 
tre la manie & les maladies melancho- 
liques & hypocondriaques ; contre la 
lepre , les cancers, la fiévre quarte, & . 
les maladies vencricnnes. La dofe, felou 
Lemery ; eft depuis demy gros, jufqu’à 
deux gros : Et felon Charas, depuis ua 
{crupule , jufqu'à un gros; mais on peut 
bien les ordonner, depuis un {crupule 
pour les enfans au-deflus de fept ans, juf- 
qu'à deux gros pour [es perfonnes ro- 
. buftes. On en peut prendre , fe mettant 
: à table, & plufieurs jours de fuite. Les 
voyes reformées. 
Prenez cryftal, ou crème de tartre, 
& gomme ammoniac, de chacune une 
once & demie : aloë fuccotrin , fix gtos ; 
faites-en une mafle de pilules avec Le fy- 
10p de pommes compofé. 


Pilules contre le vomiffement. 


Prenez menthe «en poudre fubtile, 
deux gros: abfynthe, Eh fcrupules : 
balauite , un fcrupule : huile de canelle, 
deux gouttes : diafcordium , un gros : 
fyrop de coins, fuMfante quantité ; mc- 
lez, & en formez des pilules, dont la 
dofe eft d’un gros jufqu’à deux. Elles 
arrêtent le vomiflement , aident à la di- 
gcftion des alimens dans l’eftomach, en 
chaffent les vents, & le fortifient. 
\ 
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Pilules balfamiques, 


Prenez cloportes des bois, qui n'ont 
point de queuës, & ont trente - deux 
pieds , trois gros : gomme ammoniac 
préparce , un gros & demy: fleurs de 
benjoin, un gros : faffran & baume du 
Perou , de chacun quinze grains. Faites 
du tout une maffe avec le baurme de foul- 
phre. La dofe eft d’un gros par jour , di- 
vilé en trois prifes à differens temps, beu. 
vant aprés un verre de décoétion conves 
nable. | 

Elles conviennent dans les toux inve-=: 
terées, & produites par les obftruétions 
du poulmon , à l’occafion d’une pituite 
collée , qui menacent de quelques tuber- 
cules cruds. 


Pilules benîtes antibyfferiques. 


__ Prenez aloë, demie once: : fenné, deux 
gros : afle féride, galbanum, &c myrthe, 
un gros de chaque : fel de Mars, fix 

ros : faffran , macis , demy gros de cha. 
cun : huile de fuccin, quarante gouttes. 

Fermez du tout en poudre une maffe de 
pilules , avec fufhfante quantité de fyrop 
d’aimoife. La dofe eft d’un {crupule le 

foir , chaque jour; ou de deux jours Pun', 
felon le confeil du Médecin, pendant 
quelques femaines. 
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Elles reniment le fang, en attenuënc 
& purgent lalie & les humeurs croupif- 
‘fantes , dégagent & ouvrent les voyes 
pour les évacuations naturelles des fem- 
mes, qu'elles rappellent même, aprés 
quelles. ont efté Reco fupprimées , 
& purgent aufli par les felles, fans au- 
cune violence ny inconvenient. 


Pilules pour lépylepfie. 


Prenez de crâne humain, deux gros 


autant de cinabre mineral : caftoreum , 
& fel de fuccin, un gros de chacun, 
mettez le tout en poudre, ajoûtez - y 
douze gouttes d'huile de marjelaine , un 
gros de baume du Perou, & fufifante 


quantité de [sep de pivoine, pour faire 


fa male des pilules. 
La dofe eft d’un fcrupule chaque fois. 


IT faut les continuer un mois ou deux, 


1e purgcant tous les quinze jours avec des 


-purgatifs convenables au temperamment 
& à la maladie. 


P lules fudorifiques. 


Prenez racine de contra-yerva, un 
gros & demy : faffran, camphre, & fel 
_de fuccin ; un demy fcrupule de chaque ; 
mettez le tout en poudre, & en formez 
la mañle des pilules avec La plus liquide 
partie du diafcordium, Fe fu fifante 
se PINS 


k 
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quantité pouf empâter la poudre, & en 
faire trente pilules. La dofe eft decinq, 
tous les trois, quatre , cinq , où fix heu. 
res , dans les fiévres malignes, fuivant le 
befoin plus ou moins preffant, prenant 
BA AO quelque boiffon convenable. 


Pilules dinretiques. 


Prenez mouches à miel en poudre , 
deux gros : {el de prunelle , un gros : fel 
volatil de fuccin , & femences de mou- 
tarde, demy gros de chaque : huile d’a- 
nis , douze gouttes , avec éante quan- 
tité de térebenthine de Venife, pour for- 
mer la mafle de pilules, pour douze 
dofes. | 

Elles provoquent puiffamment lurine, 
chaffent le fable des reins, débouchent les 
glandes, & détergent les vaiffeaux fan- 
guins, & rempent le tiflu du fang, pour. 
en précipiter la {érofité. 11 faut éviter 
Tue de ces pilules , lorfque le fang eft 
de luy-même trop diflout par fa propre 
acreté, & par la fiévre 5 mais elles con- 
viennent dans les perfonnes phlegmatiques 
& épaifles, dont les reflorts ne font pas 
excités fuffifamment, où dont les hu- 
meuts font engourdies & croupiflantes.r 


Î 


Pilnles dyfenteriques. 


Prenez bol en poudre, deux gtos :: 


‘s'agit d'exciter fortement, & en 


| lex le fable & les glaires. 


_. Choifis © éprouvez. 293 
tuile de papier , quatre gouttes ; faites a 
mafle avec fufhfante quantité de galba- 
num diflout & coulé. 

La dofe eft d’un fcrupule dans la dyf- 


fenterie. 
Pilnles emmenaco ques. 


Prenez borax de Venife & mytthe, 
quarante-cinq grains de chaque : racine 
d’ariftoloche ronde, & faffran, quinze 
grains de chaque: huile d’origan, de 
fabine, de gerofles, de chacune deux 
gouttes ; avec le fyrop des cinq racines 
apéritives, formez dix-huit pilules, dont 
‘6n fera fix dofes. ; 

Elles provoquent les reoles ; où peut 
Tes employer aprés Pufage des pilules be- 
nîtes, vers Le temps des regles, orgn 

aire 
prendre foir & matin. 


Pilules nephrétiques. 
P q 


Prenez millepicds,, ou cloportes : fel 
ammoniac crud ,f{avon de Venife, deux 
gros de chaque : gomme de lierre, un 
gros &/demy : faffran,, demy gros : huile 
de geniévre, feïze gouttes, avec uff- 
fante quantité de térebenthine formez 
vos pilules. La dofe cft d’un demy gros. 

Elles provoquent l'urine , &: font cou- 


Ni 
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Pilules d'eliban. / 


- Prenez oliban en poudre quatre fcru- 
. pules : fel de corne de cerf, un fcrupule, 
avec ce qu'il faut d’un jaune d'œuf, pour 
faire les pilules. La dofe eft d’un demy 
gros, trois fois par jour. | 
Elles conviennent dans les Aufles pleu- 
refies, & même dans les pleurefies véri- 
sables , aprés les faignées convenables. 


Pilules pour guérir la gonorrhéc virulentés 


Prenez antimoine diaphorétique re- 
cemment préparé : cinabre minéral le 
plus pur, & non fophiftiqué : cinabre 
d’antimoine, terre figillée, iris de Flo- 
rence, regliffe ;’ corail blanc , yeux d’e- 
crevices préparés , de chacun deux onces: 
myrrhe choife, oliban , maftich, faffran, 
de chacun deux gros ; faites la mafle avec 
fuffante quantité de térebenthine de Ve- 
nife. 

I faut avoir fait préceder les remedes 
généraux , comme Ja tifanne , émulfons 
& purgations , à l'ufage de ces pilules. 

La dofe en eft depuis demy gros, juf. 
qu'à un gros, foir & matin, & loin des 
repas. | 


Pilules pour la pleurefie. 
Prenez fang de bouquetin en poudre , 
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un gros & demy : {el volatil ammoniac, 
eu dé corne de cerf : {el de fuccin & 
-camphre, de chacun demy fcrupule. Fai- 
tes une maffe avec fuffifante quantité de 
térebenthine. 

Elles raniment le fang & les efprits, 
Jevent les obftructions caufées par la pi- 
tuite, rétabliflent la circulation dans le 

ulmon , & provoquent lexpeétoration; 
diflolvent Le fang grumelé , & font uri- 
act. 

La dofe eft d’un fcrupule tous les 
quatre , ou tous les fix heures. 


Pilules pour les pales couleurs. 


- Prenez extrait de Mars préparé avec 
%e mouft , une once : extrait d'aloë fuc- 
* cotrin préparé avec le fuc de chicorée, 
fix gros : extrait de rhubarbe, quatre 

ros : de celuy de faffran, deux gros : 

‘huile de canelle ; fix gouttes. Mélez le’ 
tout , & en faites une maffe de pilules. 

La dofe eft un fcrupule, le matin à 
jeun , pendant plufieurs jours , & pardef- 
fus trois onces de vin d’abfynthe , & fe 
promener pendant demie heure. 


Pilules de mercure , excellentes & afñrees 
ponr la guérifon de la gonorrhée. 


- Prenez gomme ammoniac, bdellium, 


fagapenum, cuphorbe, trochifques al- 


N iiij 
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handal, hellcbore noir ,un gros de cha: 
que : argent. vif, demie once; mettez 
toutes les drogues en poudre féparément, 
puis les mêlerez. Vous éteindrez votre 
mercure avec le fyrop de limons & la té. 
rebenthine ; & quand il fera bien éteint, 
vous en ferez une mañle, que vous gar- 
derez ,pour vous en fervir au befoin. 
La dofe eft depuis demy gros, juf- 
qu'à un gros, obfervant d’ailleurs le ré- 
gime de vivre, & les tifannes convena- 
bles, rafraîchiffantes. 


Aires Pilules mercurialles pour la MA= 
ladie vénérienne, © pour toutes fortes 
Z'ulceres provenans de quelque cau(® 
que ce [oit.. 


Prenez une once de mercure, & l’é- 
teignez jufqu’à ce qu'il ne paroiffe plus, 
puis vous mettrez en poudre un gros de 
fcamonée, un gros d’alcë; :incorporez 
le tour-enfemble avec une once de ‘con- 
ferve de rofes liquide la plus viciile, un 
gros de noix mufcade confite liquide, 
un gros de canelle, & deux gros de fenné, 
le tout en poudre , avec une once de {y- 
rop rofat ; forimez du tout une mafle de 
pilules, dont vous uferez pendant quinze 
jours , prenant auparavant & aprés Jes 
quinze jours de cet ufage, une demie 
once de confection hamec pour purga- 
tion. | 


- 
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«La premiere, prie de ces pilules fera 
d’un gros & demy, &c les autres dofes 
{eront d’un gros pour chaque jour ; &c 
pendant tout le temps'de cet ufage, vous 
uferez pour toute boiffon d’un bouchet, 
ou d’une legere décoction de fquine, fal- 
feparcille, guayat , &cc. 


h @'ÈTA PP TRE UN 
L %DEs Porrons:. 
Potion cephalique. 


TykRenez confection algetmes, un gros: 
{el volatil de corne de cerf, un feru- 
pule : fyrop de fleurs d'œillet,uñe-once: 
eau thériacale , quatre gros : eaux de be- 
toine, de marjolaine, & de foucy , une 
once & demie de chaque : diffolvez dans 
un mortier le {el & la confection avec ie 
fyrop & les eaux diftillées.  ; th 
| Elle eft propre pour fortifier. le cer- 
veau, pour la léthargie. : paralyfie, ,& 
apoplexie. On en prend deux. ou trois. 
cucillerées à. la fois. 
s | Potion cordiale. | 
Prenez dé confection de hyacinthe,. 
un gros : fyrop de limons , une once x. 
caux de buglofe, de chardon benit ,: &. 
d'alleluya , une once & APE ge chaques 
| N° V à 


a 
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Mêlez , & en faites une potion. Elle for: 
tifle le cœur, & refiftc à la malinité. 
Potion.lenitive: | 
Prenez crême de tartre en poudre , 
deux {crupules ; diffolvez-la fur le feu 
dans quatre onces d’eau de fleurs de fu- 
reau'; ajoûtez une énce & demie de 
manne, & demie once de fyrop de rofes. 
{oluble : coulez le tout par un linge pour 
une dofe: : 
C'eft un remede purgatif, tres- doux: 
& agreable pour- amollir & lâcher le: 
ventre: 


Potion purgative néphrètique: 

Prenez une poignée de mauves , deux 
gros de fenné , un fcrupule de fel de tar- 
tre; cuifez dans demie livre d’eau dé 
fontaine ; dans trois onces de la colature 
diffoudez une once & demie de manne, 
demie once d'huile d'amandes douces, 
dix gouttes d'huile de genicvre. Mêlez 
te tout pour une dofe. 


Potion vulnéraire. 
Lo 


# 
Prenez rhubarbe, demy. gros :_ga- 
rance & mumie, de châque un fcrupule: 
de terre figillée, demy gros : caux de 
fcabieufe & de bugloie, & de fuc de 
grenade , une once de chaque. Méèlez le 
tout pour une potion 
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Potion pour les fiévres tierces. 


Prenez diagrede, antimoine diapho- 
tétique & crème de tartre, de chacun 
douze grains : eau de chicorée, trois 
onces : eau de canelle , deux gros : fyrop 
de rofes foluble, une once. Mêlez le 
tout pour une potion. TE 

L’antimoine diapherétique doit eftre 
nouvellement préparé; car étant fait de 
Jong-temps, É  é de l’air une qua- 
lité maligne, qui caufe des douleurs 
d’eftomach.. la défaillance , le vomiffe- 
ment, & d'autres fâcheux accidens : ce 
qui n'arrive pas ,' quand il eft préparé de 
deux ou trois mois ; à moins qu'on ne 
‘Je faffe de nouveau détonner avec le fal- 
pêtre. Au refte ajoûté aux purgatifs Lil 
en augmente la vertu, & facilite leur 
effet ;. de forte que demy fcrupule de ja- 
lap , joint à trois ou quatre grains d'an- - 
timoine diaphorétique, vaut un fcrupule 
de jalap feul. . | 

Cette potion prile deux heures avant 
le oe ÿ guérit ordinairement de ja. 
- fiévre tierce, & procure quelquefois le 
yvomiflement.. 


Porion pour la pleuréfie. 


Faites tiédir enfemble quatre cuëille- 
rées d’eau rofe autant d'eau de plantin, 
N v]j 
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& autant d’eau de chardon-benit ; ajoü= 
tez-y cinq ou fix germes d'œufs frais, &: 

it prendre au malade, Ce remede fait. 
uer. | # | 


Potion pour le flux: de ventre, 


Prenez d’eau de plantin & d’eau rofe;. 
huit onces de: chaque : rofes de Provins. 
& rhubarbe , un gros de chaque: fucre,. 
trois onces.' Faites infufer le tout deux. 
heures fur les cendres chaudes, & en 
faites prendre le matin & le foir , jufqu’à. 
confomption de la dofe cy-deffus. 


Potion pour la gravelle. 


Prenez une poignée de canillée qui 
vient fur l'eau , autant d’argentine, & 
autant de creflon. Faites macerer le tout: 
dans une pinte d’eau boüillie, jufqu’à ce. 
qu'elle foit réfroidie. Paflez dans un- 
Hnge clair, ajougez dans l’expreflion le 
jus de deux citrons, quatre gouttes def. 
prit de fel., deux onces de fucre, & un 
gros & demy de cryftal minéral. I] fauc 
€n prendre un verre trois Hu confécu- 
tifs » deux cures avant le repas, aprés: 
s'être purge LÉ 

Potion pour les étonrdiffemens 


Prenez tous les matins {ept grains dè: 


#hubarbe pulverifée ; dans deux. cuëillé- 


4 
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: Potion pour la rage. 


Li 
* 


Pilez enfemble une poignée de paque:. 
rettes , une poignée de thuë, trois groffes: 
teftes d'ail, un blane de porreau, une 
pincée de la: feconde écoïce, ou de la: 
fciüille d'englantecer ; ajoûtez-yune cuëil-. 
lerée de fel, & un verre de fort vinaigre: 
de vin. Battez, & mêlez bien letout en-- 
fémble ; pafñfez.le dans un linge. Le ma. 
laide en prendra un verre à jeun, ou 
moins, felon fa force. Ilen faut moins à: 
une femme, & à une fille. Il faut eftre. 
trois heurcs fans rien prendre aprés , pen- 
dant lefquelles il faut fe promener vite; , 
& même courir, parce que ce remedc eff 
violent. TA 

S'il y a playe , il faut la baffiner avec 
un peu d'eau de vie, ou avec de l’eau & 
du fel, & mettre enfuite deflus le marc: 
du précedent remede.. Il faut/réïterer ce: 
remede jufqu’à trois fois ; avant qued’ap.. 
pliquer le marc, il faut.gratter la playe- 
avec un bâton taillé en tranchant. ou: 
avec une grandé éguille.. 


Autrement. 


Pilez enfemble fx plantes de paques. 
ettes , racines, feüilles & leurs, s'il 5: 


x 
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rs poignée de Fu franche, le 
meître bsin qui peste, la oraine,.eft le 
meilleur : mL goufles d'ail : 
une bonne pincée de pros fel. Faites in- 
fufer du {oir au matin dans un grand 
verre de vin blanc. Paflez-le dans un 
linge blanc, & faites prendre au malade 
à jeun ; il faut le faire bien marcher, &c 
qu'ilne mange que trois heures aprés. 

S’il y a playe, ratiflez-la, & lavez-la 
avec eau faléc, & mettez le marc par- 
deffus. | ÿ 

Pour ceux qui ont efte mordus par des 
loups enragés, fur-tout à la teite, on 
prénd quatre.coupeaux du maître bria 
de rhuë fraîche, une poignée de paque- 
rettes fraîchement arrachées, quatre gros 
de racines de paflerage , une once d’an- 
gelique avec la racine. Pilez & infufez le 
tout comme ey-devant. , puis y mettez de: 
là pimprenelle.. | 

Si la: morfure eft. à la tefte, ou'à Îa 
bouche, délayez dés le foir deux onces 
de thériaque de Venife dans deux cuëil- 
lerées de vin blanc, & le lendemain ma- 
sin, infufez-la dans la potion cy deffus, 
& lavalez. Si c'eft une femme enceinte, 
il fut tres-peu de rhuë ; mais vous y: 
ajoûterez une poignée de pimprenclle., 
trois goufkes d'ail ; une bonne pincée de 
vrai anis d'Aouft, fort peu d’angelique, 
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une pincée de gros fel, & gros comine 
une grofle féve de, thériaque, infufée 
comme cy-devant. à 


 Antrement. | 
Prenez un petit bouquet de rhnë., 
autant d’abfynthe, autant de petite fauge., 


aise goufles d'ail, quatre marçgucrites 
auvages, une euëillerée de fel, & um 


verre de win blanc: Pilez le tout dans un 


merticr, & paflez à force dans un linge; 
& faites avaler au malade.i jeun, & ne 
faut rien prendre que trois heures apres. 
S'il eft bleffé à latefte, il en prendra 
trois jours de fuite. I] ne faut que la moi: 
ié de la dofe pour un enfant, plus ou: 
moins , fclon fa force & fon Âge. Pour 
les chevaux, bœufs , vaches, For [a 
dofc ; pour les autres animaux X rOpOr- 
tion. Si la morfure cft emportée , il faut 
la panfer avec l’onguent divin, ou à {on 
defaut, y mettre le marc des fufdites 
herbes. Il faut fe fervir des petites pinces, 
afin de ne pas toucher la plage, & jetter. 
au feu ce que l’on en aura ôté, & s'en. 
éloigner. 


Potion pour la colique, 
Prenez eau rofe, huile d'olive, vin & 
fucre, deux cuëillerées.de chaque ; faites 


fondre le tout {ur les cendres chaudes , 
_& l'avalez. 


= 
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C'eft un reméede fouverain & tres- 
éprouvé. ; 

Potion pour La gonorrhée virulente. 


Faites diffoudre un gros de camphre 


dans une once de bon efprit de vin, & 


vous en ferez prendre au malade fix 
gouttes Le matin à jeun dans un verre de 
vin blanc, & autant le foir en fe cou- 
chant ; en fept jouis la virulence eft en- 


tierement ôtée, & l'humeur réduite à fa. 
couleur naturelle & à fa jufte confiftence;. 
mais pour achever la cuérifon dans fa. 


perfection , on donnera les pilules fui- 
vantes, dont trois dofes prifes alterna- 


tivement de deux en deux jours fufhront.. 


Prenez: une once & demie .de mér- 
eure crud bien pur, étcint dans la tère- 


Benthine blanche de Venife, une once. 


de conferve de rofes, rhubarbe de Le- 


vant, jalap fenné mondé , deux gros de 


chaque : canelle, deux fcrupules : dia- 
grede, trente-fix grains ; faites avec ox1- 


mel une mafle de pilules. La dofe fera. 


de quatre fcrupules , & lufage trois ou. 
quatre matins-à_jcun,. laiffant un jour: 


& intervalle entre chaque-prife. 


Potion pour la janniffe.. 


Prenez de la pietre qui fe trouve dans 


kc ficl des bœufs, battuë en poudre, 


nl 
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quinze grains pour chaque prife, avec 
cinq ou fix cloportes en poudre , dans un 
verre de vin blanc le matin à jeun. Con- 
tinuez l’ufage de ce remede de deux 
jours l'un , aprés avoir fait les remedes 
oencraux. Si la perfonne eft de tempe- 
ramment vif & fec, on doit obmettre les 
cloportes, & accompagner ce remede de. 
l'ufage des délayans, comme font les 
boüillons apéritifs & rafraîchiffans, avec 
la chicorée fauvage , la buglofe , bour« 
roche , le cerfeiil; & les tifannés avec 
fes mêmes herbes ; ou le boüillon rouge 
de Monfeur de Lorme, compele d'ai- 
gremoine , racines d’ofeille & de violier, 
a chicorée fauvage!, la pimprenelle , le 
piflenlit, le cerfcüil , auquel on peut 
ajoûter quelques herbes vulneraires & 
diurétiques, comme le lierre terreftre , 
la berle , la bugle, la bétoine , la verge 
dorée, lafclepias, le galium luteum, &c. 


Potion diurétique. 


Prenez les amandes qui font dans les 
noyaux de cerife, ce que vous en pour- 
rez tenir dans la main fermée ; pilez-les 
dans un mortier : enfuite mettez-y un 
feptier‘de vin blanc, & l’y mêlez bien. 
Laiffez infufer le tout du foir au matin; 

uis paffez & exprimez le vin par un 
inge. Ifaut en prendre un verre le ma= 
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#in à jeun pendant plufeuts jours, 
Ce remede eft fouverain pour la ré 
tention d'urine, la gravelle , la pierre , 
& la néphrétique. Il eft tres-eprouvé. 


Potion ponr la pierre des reins. 


Prenez une oroffe botte de raves, 
ôtez-en les feuikles ; pilez les raves dans 
un moïtier avec deux grands verres de 
vin blanc. Laïflez infufer le tout pen- 
dant la nuit ; le matin paflez & expri- 
mez fortement le jus, & le beuvez en 
deux verres à jeun, à une heure l’un de 
Jautre. On en peut prendre à toute 
heure, quand on {ent venir la douleur 
des reins & la colique. Ce remede fait 
tomber le fable dans la veflie , & eft tres 
éprouvé. 

Autre pour la néphrétique. 

Faites feécher à ombre une écorce fort 
fine, brune par dehors , blanche par-de- 
dans, de là racine de calcitrapa ; ou 
chardon-roüant , cueillie vers la fimde 
Septembre. Eftant bien feche , pulveri- 
_ fez-la tres-menuë. Prenez.en un gros le 
vingt-huitiéme jour de la Lune de cha- 
que mois, le plus matin que vous pour- 
rez dans quatre ou cinq doigts de vin 
blanc, qui ne foitny aigre, ny au bas. 
Le foir du même jour que vous avez pris 


Le. 
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ce remede , mettez dans un pot tenant 
un peu plus de demy-feptier , une poi- 
gnéc de parietaire , un gros de bois de 
faffafras , un gros d’anis, & pour ur fol 
de canelle fine, avec un demy-feptier 
d'eau. On le met prés d’un feu clair 
boüillir l'efpace d’un Miférere; on tire. 
le pot, on le couvre de papier & de fon 
couvercle par.-deflus, & on le laiffe ainfi 
k nuit fur les cendres chaudes. Le len: 
demain matin, on le remet encore un 
AMifèrere. On met deux onces de fucre 
candÿdans une écuelle d'argent ; puis on 
coule l’infufon par-deflus avec expref- 
fion, Le fucre étant fondu , on prend ce 
breuvage le plus chaud qu’on peut. I] 
faut eftre trois heures aprés fans rien 
prendre , de même qu'aptés la prife de la 
poudre précedente. 


Potion fudorifique, 


Faites infufer une poignée de petce- 
mouffe , ou de la fiente de mulet dans 
un verre de vin blanc du foir au matin ; 
coulez Pinfufion par un linge , ajoûtez-y 
deux gros de fucre candy , & le donnez 
EN + î 
à boire au malade. Ce remede eft mer- 
veilleux dans la pleuréfie ; apres les fai- 

1 
gnées convenables, & autres remedes 


généraux. 
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CHAPITRE 
Des Powpres. 
 Posdre antiépyleptique admirable. 


7» Renez du crane d’un homme mort 
de mott violente, rapé, & en pou- 
dre, de foyes de viperes avec les cœurs, 
& de pied d’elan , cinq gros de chaque ; 
de guy-de-chène, racines de pivoine , de 
valerianne fauvage à fleurs blanches & 
de contra-yerva, d'ambre blanc, quatre 
gros de chaque : d'arriercfaix d’une 
femme de temperament fanguin; dont 
on ait Oté les membranes, & qu'on.ait 
fait {echer : d’os de cœur de cerf} &'de 
fiente de paon feche, trois gros de cha- 
que: de cinnabre, d’antimoine, & de 
{el volatil de corne de cerf, un gros de 
chaque. 

Pulvérifez le cinnabre d’antimoine à: 
part, & les onze drogues précedentes 
enfemble : mêlez toutes ces poudres en- 
femble avec le fel volatil , & gardez cette 
poudre dans un vafe bien bouché. 

Elle fortifie le cerveau , réfifte à l’épy- 
lepfie & àl’apoplexie La dofe eft depuis 
demy fcrupule jufqu'à deux fcrupules, 
On peut en prendre vous les jours pen- 
dant un mois. 
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Comme cette poudre ft dégoütante, 
& s'attache entre Les dents, on peut Îla 
réduire en pilules, ou en opiat, avec un 
peu de fyrop de pivoine, ou d'œillet, 
pour la prendre dans du pain à chanter. 


S Poudre affringente. 


Prenez aloë, encens, écorce depin, 
bol armen , terre de Lemros, faffran de 
Mars aftringent, pierre hématite , noix 
de Galles, fuc d’hypociftis feché dans 
‘du papier, une-once de chaque. 

« Pulverifez enfemble l’aloë, lencens ; 
& le fuc ; d'autre part l'écorce de pin; 
& les noix de Galles : d'autre part Thé 
“matite , ou fanguine : d’autre part le bol 
& la terre : d'autre le faffran feche à 
l'ordinaire ; puis mêlez toutes ces pou- 
dres , & les confervez. Ph) 

Elle arrefte le fans , appliquée fur les 


playes. 
Antre Poudre aftringente pour le mefme 
effet. ! 


Prenez vitriol de Chypre calciné, une 
once & demie: alus de roche : aloë hé- 
patique, encens ,-maftich, terre de Lem- 
nos , pierre hématite , noix de Galles , & 
racines de tormentille , quatre gros de 
chaque. 

Mettez le tout en poudre, & en ulez 
exterieurement. 
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Pondre béfoardique. 


Prenez befoard oriental , befoard mi 
neral, foyes & cœurs de viperes, trois 
gros de chaque: racines de contra-yerva, 
de.ferpentaire de Virginie, d'angelique, 
& de zedoaire, quatre gros de chaque : 
de la licorne d’animal, de fchærnanth, & 
de fantal citrin ; deux gros de chaque: 
des grains de xermes , d’écorce de citron 
{eche , de faffran , & de campbre, demy 
gros de chaque : d’ambre gris, de mufc, 
fix gros : huile de mufcade & de macis, 
cinq gouttes. Pulverifez enfemble d’une 
part les befoards, le camphre , l’'ambre, 
& le mufc; d’autre part les autres in+ 
grediens. Mêlez bien le tout dans un 
mortier, y mêlant peu à peu les huiles, 
pour faire une poudre, que vous con: 
{erverez. | 

Elle eft propre pour toutes les mala- 
dies où il ya de la malignité, pour les 
févres malignes, la pefte ; la petite ve. 
sole, & lorfqu’il eft Écois de chaffer les 
bumeuts par tranfpiration. La dofe eft 
depuis huit grains jufqu’à demy gros. 


Poudre befoardique admirable. 


Prenez racines d’angelique , de con: . 
tra-yerva , & de ferpentaire de Virginie, 
quatre gros de chaque : pierre de befoard 


LA 
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d'Orient, befoard minéral, & poudre 
de viperes , trois gros de chaque : de 
corne de licorne, & perles préparées, 
deux gros de chaque. Faites du tout une 
poudre tres-fine , que vous arroferez ,en 
la mêlant bien , avec des huiles diftillées 
d'angelique, d’écorce de citron & de 
“canelle, trois gouttes de chaque, & la 

gardez pour l'ufage. 
_ Elle eft excellente pour toutes fortes 
de poifon, venin, & contagion. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros, dans du vin d'Efpagne, ou quel: 
que eau cotdiale, 


Poudre cachettique. 


Prenez faffran de Mars apetitif, qua: 


fre gros : canelle, une once ; ou de caffia 
Lignea , une once & demie : fucre candi 
deux onces. Mêlez le tout, aprés avoir 
pile chaque chofe féparémenrt. 

Elle eft bonne pour les obftructions ; 
la cachexie , les pales couleurs, & pour 
exciter les mois, La dofe eft depuis demi 
gros jufqu'à deux gros. On n'y met le 
fucre que pour le sou; & fi on le re- 
tranche , il faut er la dofe dela 
moitié. Il eft bon de fe préparer par quels 


ques boüillons , & une purgation. 


Poudre Cathéretique. 


. Prenez cuphorbe , quatre gxos : feuil: 


/ 
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les. de fabine feches , alun brülé, mercure ! 
précipité rouge, un gros de chaque ; : 
. mettez le tout en poudre, 8 le mêlez. 
Elle guérit la carie des es, ouvre les 
chancres vénériens , déterge & confume 
les chairs baveufes , réfifte à la gangre- 
ne; on en applique fur les os cariés, 
aptés les avoir dépoüillés de leur chair, 
& lavés avec de l’eau alumineufe. On: 
‘peut incorporer-cette poudre dans un peu 
d'onguent Egyptiac , afin de l'appliquer 
plus commodément avec des plumaceaux. 


Poudre céphalique pour les bonnets. 


Prenez fantalcitrin, quatre onces : 
vacines d’yris de Florence , fept onces : 

. Aeurs de lavande, &c rofes rouges: fom + 
mitez de romarin, trois onces & demie 
de chaque : ftyrax & benjoin , deux on- 
ces de chaque : fleurs de muguet & gom- 
me tacamahaca odorante, une once de 
chaque : gerofles, deux gros : fouchet 
rond : acorus verus, & labdanum , un 
de de chaque. Mettez le tout en pou 


dre, & en mettez entre deux taffetas ou 
je un bonnet piqué 


toiles, pour | 
avec du cotton.” 


Autre. | 
Prenez. de bois d’aloë & de rofes, 
deux onces de chaque: yris de Florence, 


3 fe Cp! 
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fept onces : rofcs TOUGES , fouchet 1 
calamus aromatique , & fommitez d’ori- 
gan , trois onces .de chaque : fleurs de 
fauge, de bétoine, & de ftellechas , deux 
“onces : benjoin, ftyrax , gomme taCa- 
mahaca, perofles, canelle, & noix #ufs 
Cade, trois gros de Chaque. 

Faites du tout une poudre groffiere 
pouf l'ufage fuldit, pour fortificr le cer 
veau. On en mét encore dans des f1- 
chets piqués, qu'on applique fur le cœur 
& fur l'eftomach pour les fortifer. 


Poudre antipleurérique. 
- Prenez fang de bouquin prépaté ; une 
once : poudre de vipere; antimoine dia- 
phorétique, fleurs de coquericot, yeux 
d’écrevices préparés, dent de fanglier., 
femences de chardon-benit, & encens 
male, un gros de chaque; faites du tout 
une poudre felon l'art. 
… Elle appaife la douleur de côté, dans 
la pleurefie, réfout l'humeur, excite la 
fueur , le crachat & l'urine. La dofe ct 
_ depuis un fcrupule jufqu'à un gros: On 
la doit donner dans es jours critiques ; 
‘quand Ja natute.a difpofé l'humeur à la 
diaphorefe 3.f on la prend trop tôt, elle 
ne fait qu'augmenter la fiévre. 
Poudre contre La pefle. | 
Prenez racines de tormentille ‘& d’an. 
O 
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gelique, deux gros de chaque : éCOrce. 
de citron , & femences ou pepins de ci- 
tron mondes de leur peau, graine d’o- 
feille , de pourpié, & de chardon benit, 
racine de diptame, demy gros de cha- 
que, racines d'enula-campana , de bu- 
gloffe.,, bourroche, zedoaire , rapure 
- d'yvoire, d'os de cœur de cerf, ou de 
bœuf, de canelle, & noix mufcade : 
feuilles de melifle féches, & rofes rou- 
ges, un gros de chaque: mufc d Orient, 
douze grains. Faites du tout une poudre, 
laquelle eft bonne contre la pefte, les 
fiévres malignes 8 les maladies conta- 
gieufes. La dofe eft depuis demy fcru- 
pule jufqu'à deux fcrupules , dans quel- 
que eau cordiale , ou en forme d'opiat, 
avec quelque fyrop ou confeétion. 


Antre. … 


Prenez racines de pimptenelle, de 
gentiane, tormentille, ferpentaire, grains 
de geniévre, feüilles de rhuë & d’ab- 
{ynthe , une once de chaque : caftor, 
quatre gros. ‘Il faut mettre le tout en 
poudre: dont :la dofe-eft PR demy 
{crupule jufqu'à-deux fcrupules. 

Ces: fortes de ‘remiedes conviennent , 
lorfqu'il s'agit d'aiguillonner le fang , 
pour faciliter la fortie de l humeur ma- 
ligne qui,le congele, & en fupprime la 
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circulation , &'nullément ler que Ja na- 
turcitrivaihe fufifamiment à fe débarraf. 
ferellénième 28 prôcure la fecretion 
du venin par les bubons 8 charbons. 


0 Poudre,contre large... 


Prenez feüilles de rhuë, de fiuge, 
verveine, plantin, polipode, abfynthe 
commune, armoile, menthe, melifle, : 
bétoine , hypericon, & petite centaurée, 
égales parties. "Il faut'cuëillir ces herbes 
vers la pleiné lune dé Juin, lorfqu'elles 
ont plus'de vercu:;les fairè fécher au Lo. 

. leil,0&les garder féparément dans du 
papiér, ‘pour s’en fervir-au befoin, en 
“mettant de <hacine égalé partie en pou- 

F'Cctte pondre! prévient les äccidens de’ 
la rage, qinid On. ? fé irordu d'un 
animal enragé,, Il faut en“ufer quinze 
jours de fuite le matin à jeun. La dofe 
<ft-depuis deémy gros -jufquà trois gros 
dans du vin blanc. On peut auffi s’en fer: 
vit'pour fortifier le cctveau. Cette pou- 
dre auroit eñcoré plus de vertu’, fi l'on y 
ajoûtoit un tiers de poudre de-viperes. 

., Poudre, cornachine, ou, de tros. 


detartre & antimoitie diaphôretique, 
parties égales: PROPVEETIQNOC k 9 SIT 
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Pulverifez à part dans un.mortier 
oint d'huile d'amandes douces la {camo- 
née; mêlez - la bien avec la crème de 
tartre & l’antimoine diaphorétique aufli 
pulverilés , & la gardez pour le befoin. 
Elle purge les‘humeurs fans tranchées. 
La dofe eft depuis ‘demy fcrupule jui- 
qu'a deux fcrupules. ren 


< Pondre dentifrique. 


Prenez pierre ponce, corail prépare, 


os deffeiché , crème de tartre,-une.once, 


de chaque : yris de F lorence, deux gros. 


Pulverifez à part d'yris ; &, enfembleile: 
refte. Mêlez ces poudres, & en frottez, 


les dents de tempsen temps. Elle les net- 


toye, fortifie, blanchit & conferve. On, 


en prend avec: le doigt motillé de. vin 
le matin à {on lever,.& aprés.le repas. 
} : : s 


Pondre de tartre. 


Prenez crême de tartre, réfiné de fca- 
monée, une once de-chaque : turbit gom- 
meux, hermodates, quatte gros : huile 
de gerofles & de canelle ;, douze grains 
dé chaques ts buer 5 bris ai ion 

Pulverifez enfemble le turbit, & les 
hermodates, d'autre part la réfine de 
fcamonée dans.un mortier oint au fond 


avec les huiles de gerofles & de canelle ; 
mêlez ces poudres avec le cryftal de tar 


‘tre pulverifc. 


Lee ie | 
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É 
: 
ÿ 


… Choifis & éprouvez. 317 
Cette poudre purge l’humeur mélan- 
cholique tartareufe, & la pituite; elle 
cft bonne pour la goutte , la lépre, l’hy- 
dropifie , & le fcorbut: La dofe eft de. 
puis demy fcrupule jufqu'à deux fcru- 
pules. Mynfiche y met le tartre vitriolé, 
au lieu de cryftal. 
. Poudré de fray de grenoiilles. 


. Prenez myrrhe choifie , encens mâle, 
deux onces de chaque : faffran d'Orient, 
quatre gros. Humectez le tout en pou- 
dre) & mêle , avec l’eau diftillée au bain- 
marie de fraÿ de grenoüilles recuéilli au 

mois de Mars, ou par la même eau dé- 
_“goutée des fachets, où Le fray eft mis & 
fufpendu ; laquelle ait efté purifice par 
Pexpofition au folcil, & par la fépara- 
tion d'avec les féces, en la verfant par 
inclination ;: hume“cz - en cette poudre 
vingt ou trente fois, & qu'elle fe feche 
ä lombre neuf ou dix fois. Aprés la 
‘derniere exficcation, ‘ajoütez- y trois 
gros de camphre. 1 

IL fautpulverifer la myrrhe & l’oli- 
ban dans: un mortier oôint au fond de 
quelques gouttes d'huile, d’autre part le 
faffran feché entre deux papiers. On les 
méêlera aprés , & mettra dans un plat de 
“terre, avec autant d’eau de fray, qu'il 
-en:faudra pour faire une pate ; qu'on fera 

O üij 
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{echer, puis on l’humectera de nouveair, 
& fechera: & cela vingt ou:trente.fois., 

Elle arrête l'hémorragie & le vomiffe- 
ment, abat les vapeurs, Itempere at 
deur de la goutte La dofe eft depuis 
trois jufqu'à cinq grains pris. dans l’eau. 
de fray de grenoüilles.: On d’applique 
auffi fur les dartres, érefipelles & inflam- 
mations de la peau ; détrempée dans du: 
vinaigre. A683 adrrçen soon 

Poudre dyffinterique: 

Prenez os de nature.de cerf, machoi. 
res de brochet avec les dents: écorce. de: 
grenades , corne de cerf brûlée; fernen- 
ces de patience, & bol-armen unè:once 
de chaque. Faites fecher au four lepriape 
de sd &c les machoires -du: brochét 
.garnies de leurs dents. , Pulwerifez - les 
avec l’écorce de grenade! & da femence : 
de patience. D'autre part, pulverifez 
enfemble la corne de cerf &: le-bol. Mé- 
lez ces poudres enfemble, & gardez pour 
l'ufage. 

Elle arrête, le couts. de.ventre , par- 

_ticulierement la dyflenteries, La dofeseit 
depuis un fcrupüle jufqu’à;un gros. 5 

“Autre excellente." "7 

:. Prenez racine, d’hypecacuanha,, deux 
ences : myrobolans citrins s& rhubarbe, 
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trois gros de chaque : femence de thali- 
tron , deux gros. Faites du tout une pou- 
dre. #0 | 

Elle fait vomir fans violence, purge 
pat les felles, & arrête la dyffenterie. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à qua- 


tre L 


Antre. 


Prenez le jet d’un taillis de chêne de 
Pannée : faites-le brüler; prenez trois 
cuëillerées de la cendre, & la faites in- 
fufer fix heures dans um verre de vin 
rouge couvert. Paflez-lepar un linge, & 
le faites prendre au malade. Deux heures 
aprés , faites-luy avaller deux cuëillerées 
d'huile d'olive qui foit bonne ; fi la pre- 
miere fois il n'eft pas guéri, laiffez un 
jour d'intervalle, & en faites prendre 
une feconde fois, & de même jufqu'à 
une troifiéme fois. 


Autre. 


Rappez du gland dans un verre de ti- 
fanne , & le mêlez bien avec le doist, & 
l'avallez, & continuez ainfi quelques 
jours. On peut aufli prendre cette pou- 
dre dans du boüillon, au lieu de tifanne. 
Si le gland eft fec, on le pulverife, & 
en Île prend de même. - di À 
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Ahtre. 

Prenez feüilles de figuier fechées. à 
Pombre,. & mifes en poudre, un gros. 
Mettez-la dans un boüillon, & le faites. 
prendre au malade. 

_ Cette poudre eft excellente contre 
toutes fortes de flux de fang & contre la. 
peite. À 
Il faut que ce foit d’un figuier dont: 
- les figues. meuriffent difficilement: 


Poudre d'hermodates.. 


Prenez hermodates, une once & de- 
mie : turbit, une once : mechoacan & 
reglife, fix gros de chaque : gingembre, 
deux gros. Le tout foit broyé & mis en 
poudre. R ; 

Elle purge particulierement les eaux. 
On s'en fert dans l’hydropifie. La dofe 
eft depuis un ferupule jufqu’à quatre. 

Pour empefcher que cette poudre ne 
donne des tranchées ; quand on fera prêt: 
de la prendre, il faudra mêler fur cha- 
que dofe dix ou douze grains de fel de 
cartre ,.ou dé quelque autre fe! alcali. 


Pondre d'encens © aloë, 


Prenez deux onces d’encens, & une 
once d’aloë ; pulverifez-les enfemble: 
dans un-mortier , dont le fond foit en- 
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duit de quelques gouttes d'huile: 

Elle rarefie & dérerge.les humeurs des 
playes,: & refifte à. la-gansrene , étant 
appliquée deffus. 

Poudre epyleprique.” 

Prenez racines de pivoine mâle cuëil- 
Jies'au décours de la-lune , quatre gros: 
guy-de-chène, rapures d'yvoire , de pied 
d'élant ,. & de corne de licorne, ou en 
fa place, de.corne de cerf , vers les poin-- 
tes ou extremités du. bois. de cerf, un 
gros de.chaque;.faites du tout une pou- 
Er | | | 
._… Elle eft bonne contre’ lépylepfie, Ia 
 paralyfie, & l'apoplexie ,.& pour cor- 
tiger les humeurs froides du cerveau. La 
dofe eft: depuis: demy fcrupule, jufqu’à 
demy-gros. | 

Il faut que les racines foient .de. pi- 
voine male. . 

Pon ‘re hyflérique. 

Prenez des verruës qui viennent aux: 
gcnoux des chevaux , arrachées au prin-- 
temps , ou qui tombent (d'elles-mêmes, 
une once : d'afle fétide, de corne & 
dongle de bouc, un gros de chaque. 

Pulverifez groffierement les verruës ; 
rappez la corne & l’ongle du bouc. Pul- 
vérifez l'affe fétide, mêlez.enfemble ces 
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poudres. Mettez:enous ferupale für de- 


la braile , 8: en faites recevoir: la fumée 
à la femme’ avec un eitonñois aux ‘par- 
ties. Elle appaife les. fuffocations ,:& 
provoque les mois tres-feurement. 
Poudre, antidotale. 


‘Prenez: racines de tormentille », d'a. 


gelique, d’impcratoire, de diptime, de: 
zedoaire | quatre gros de chaque : des. 


trois fantaux., de rafures d’yvoire | & 
d'os de cœur’de cerf ; de füééin, dé 


corce de citron & de canelle ; trois gros. 


de chaque : macis, cardamome, femen.. 
ces d’ofcille, de coriandre, rofes rouges .. 
deux gros de chaque: faffran ; un gros : 
camphre, fépr'graitis : ambre gris & 
mufc, trois grains de chaque. Faîtes du. 
tout une poudre pour l'ufage: ? 2 7° 

Elle’Fréferve de la pefte , du mauvais. 
air, & des maladies contagieufes. La. 
dofe ef depuis demy fcrupule jufqu'à 


deux fcrupules. 
Poudre phlegmagoone. 


Prenez poudre des efpeces diacartami:, 
une once+ turbit & hermodates ; quatre 
gros de éhaque : agaric trochifqué, deux: 
gross faites du tout uné poudre felon. 
Part. PROVTERUTe CURE $ 
Elle ct bonne pour l’apopléxie, ka lé 
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 thargie, & paralyfie, & pour purger la 
pituite du cerveau. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu'à un gros & demy. 


Pondre aftringente. 


Prenez bol armen & terre figillée, 
deux onces de chaque : balauftes, rofes 
rouges, fang-dragon, femences de fumach, 
& de myrtilles, encens , & maftich,une 
once de chaque. Faites du tout une 
poudre. | dE 

Elle convient dans les pertes de fang, 
les foiblefles d’eftomach & des inteltins. 
La dofe eft d’un {crupule jufqu’à un 
gros dans du vin, ou quelque décoétion 
propre. da 

On Papplique auffi extérieurement in- 
corporée avec blancs d'œufs, du vinai- 
gxe , ou quelque cau , ou décoction af- 
tringente , en façon de cataplafme,.pout 
arrêter les fuxions & pertes de fang , & 
pour fortifier & refferrer les parties. 


Poudre pour les chates. 


Prenez caillé de liévre, fuccin , .qua- 
tre gros de chaque : racines de gafence , 
& de grande confoude, nature de ba- 
leine, deux gros de chaque : mytrhe, 
rhapontic , &.oliban , deux fcrupules de 
chaque. Faites du tout une poudre. 

Par le caille du liévre , on entend uus 


Ov] 
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petite quantité de matiere épaifle & fc 
géc adhérante à l’eftomach de levreau (le 
meilleur eft celuy qui n’a.pas encore pris 
d'autre nourriture que le lait de fa mere.) 
Faites fecher:ce caille , & le pulvérifez ;. 
d'autre, part les racines, d’autre le fuccin 
fur lé porphyre, d’autre l’oliban & la 
mytrhe, dans un mortiér , dont le fond 
aura efté enduit dé nature de baleine; 

uis on y mettra le refte de la nature de 
Baleine , & on l’y mêlera exactement 
avec les poudres, qu'on y jettera peu à. 

EU. | 

Elle arrefté 16 fang , & diffout celuy 
qui fe trouve caillé dans le corps, adou- 
cit lés douleurs, fortifie les parties. La. 
dofe. eft un fcrupule jufqu’à un gros. 


Poudre antifcrophulenfs. 


Prenez. os dé feichie, éponge brûlée, 
boule de mer rôtie, poivre long , poivre 
noir, gingembre, canelle » {el gomme, 
pyrethre, pierre ponce, & noix de Galles, 
une once de chaque. 

. Pulvérifez enfemble es galles, la ca+ 

nelle, le pyretre, le gingembre, & les. 
‘poivres; d'autre part tout le refte. Mé- 
fe ces poudtes. 
Elle diffout & refout les tumeurs féro- 
phulcufes , écroücllés, & goëtre.. La 
dofe. eft depuis fix grains jufqu’à un fcru 
pie. | 
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Pondre farcotique. 


Pienez farcocolle, oliban, mytrhe; 
maftich, aloë, & mumie, une once de. 
chaque : racines d’ariftoloche ronde, & 
longue, deux énces. Pulverifez enfem- 
ble les racines féches , d'autre part toutes 
les gommes enfemble ; & mêlez ces pou-- 
dres. 4 

Elle nettoye Les playes., fait: revenir: 
lès chairs, & lés contolide. Où.Fappli- 
que feule, ou mêlée däns quelque on. 
guent.. 


Poudre faxonique. . 


Prenez racine d’angelique dé jardin: 
fraîche, quatre onces: de celles d'ange- 
lique fauvage, de'guymauve, & de po- 
lipode de chêne , deux onces de chaque : - 
de celles de vin &. toxicum, d’ortie &: 
de valériane fauvage à fleurs blanches. . 
une once de chaque : écorces dé racines. 
de laureole germanique ,.une.once &. de. 
mié. | 

Mettez lé tout coupé menu dans un 
pot de terre verniflé, & ajoûtez du vi- 
naigre, quil furpaffe Îès matieres de. 
déux doigts; puis couvrezle pot, & le 
Jutez avec farine. & blanc d'œuf : puis 
faites boüillir doucement à feu lent pen 
dantun quart d'heure. Enfuite décor 


. 
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vrez le pot, jettez le vinaigre, fechez &c 
pulvérifez les racines , & à cette poudre 
ajoûtez celle de vingt-fix pepins d'herbe 
à Paris. On pourroit fe contenter de 
faire fecher & pulvérifer Les racines à: 
l'ordinaire. | 

Elle cft bonne contre les poifons ,. la: 
pefte, & les maladies contagieufes, ëc 


putge violemment, à caufe de l'écorce 


de laureole. La dofe eft depuis demy: | 


fcrupule jufqu'à deux fcrupules.. 


Poudre fférnuraroire. 


Prenez feuilles de bétoine,. de marjez 
laine, de fauge , flèurs de muguet & del 


ftœchas, racines d’yris de Florence, qua- 


tre gros de chaque : racines de pyrethre ,.# 


& d'hellebore blanc : tabac, deux gros 


z ; # « d’ e 1 
de chaque : écorce d'orange féche, un 
. gros. Le tout étant bien fec & pulvérifé. 
groflierement, gardez la poudre pour 


Fufage.. 


Elle excite l’éternuément fans grande.W 
violence , & fortifie le cerveau. On s’en 


fest dans l’épylepfc, la paralyfie , l'apo- 


plexie, la léthargie, & toutes maladies” 
du cerveau provenantes d’humeurs pi- 
tuiteules grofheres. On en refpire par le: 


nez, ou lon en fouffle dans les narines 


avec un. chalumeau. Quelquefois on y 
ajoûte un peu d’euphorbe , pour réveiller \ 
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plus fortement les apoplectiques & lé- 
thargiques. | 


Poudre ffyptique. 


Prenez nature de baleine , une once :: 
+æerre fivillée, quatre gros : bol armen.. 
“fang:dragon : pierre hématite , deux gros: 
de chaque : yeux d'écrevices préparés. 
un gros : racines d’angelique, de tha- - 
pontic, & de rhubarbe, demy gros de: 
chaque. Doc EST Dot 

Pulvérifez enfemble les racines, d'au 
tre part la terre figillée & le bol, d’au- 
tre le fang-dragon , dans un mortier oint- 
de quelques gouttes d’huile d'amandes. 
où d'un peu de nature de baleine , d'au. 
tre la pierre hématite fur le porphyre. 
On mélera bien Îe tout avec les yeux 
d'écrevices prépatés, & la nature de ba. 
Iéine. : 

Elle cft propre pour les, playes inter: 
nes & fratures, arrefte & adoucit le 
fang. La dofe cft depuis douze grains. 
jufqu'à demy gros dans du vin chaud. 


Poudre [uderifique. 


Prenez yeux d’écrevices préparés, co. 
uilles & perles aufli préparés , deux gros. 
:à chaque : racine dé contra: yerva, cinq: 
gros : racinés de valetiane , d’ impératoire. 


& d'angclique, quatie gros de chaque 1. 
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féüilles de chardon-benit trois :gr08x 
fäffran, quatre fcrupules : camphre, deux 
gros : laudanum , demy gros. 

Pulvérifez les racines & feüilles {e- 
chées à l'ombre, d'autre parte faffran 
féché. entre deux-papiers par une lente : 
Chaleur ; d'autre écrafez dans un mortier 
de bronze le camphre: &. le laudanum. 
Mèlez-y les nacres &: perles préparées ; 
remuez bien. le tout, & y-ajoütez:toutes 
les autres poudres peu à peu, & gardez 
cette poudre dans un vafe bien bouche. 

Elle excite la. fueur & le: fommeil., . 
réfifte à la malignité des humeurs, aux” 
fiévres malignes &: intermittentes, & 
abat les vapeurs hyftériques. La dofe ef: 
depuis demy fcrupule. jufqu’a un Sos. 


Poudre viperine.. à " 


Prenez troncs, cœurs, & foyes de 
viperes fecs , la quantité que vous vou- 
lez 3. mettez:en poudre fubrile, & gar- 
dez-la. Ê | 

Elle purifie lefang , fait fuer , 8c.gué- 
rit les fiévres malignes , réfifte à la mali 
gnité & contagion. La dofe eft depuis « 
fix grains jufqu'à deux fcrupules. Elle w 
convient dans Lit , lélephantée, les M 
érefpeles, . &c. 

. I] n'en faut faire queipeu à la fois, . 
parce queiles vers s'y forment en vicillif- 
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fant, à caufe des foyes & cœurs, lef- 
quels pulvérifés féparément, s'appellent 
Befoard animal. 


Poudre pour les dartres g crefipelles. 


Prenez farine volatile d'orge, fix on- 
ces : racine d’aulnée féche, une once : fel: 
de Saturne , & mercure précipité rouge. 
trois gros de chaque. Mêlez.le tout, & 
pulverifez exaétement. On applique un 
peu de cette poudre fur les dartres, & 
un papiet broüillard par-deffus, aprés 
cependant avoir efté faigné & purgé. En 
voicy une plus douce pour celles qui: 
font faciles à guérir. 8 

Prenez farine volatile, fix: onces : 
plomb brülé , bol rouge, deux onces de 
chaque : maftich, oliban & cerufe, une 
once de chaque. Mêlez, faites du tout 
une poudre tres-fubtile. 8 


Poudre cardiazue. 


Prenez grains de geniévre , feüilles de: 
rhuë & d'abfynthe, racines de. pimpi- 
nelle, gentiane, tormentille, & {erpen- 
taire une once de chaque: caftor, qua- 
tre gross faites du tout, enfemble une 

oudre.. | 

File cft propre ‘contre la pefte, & en: 
préferve. La dofe .cft depuis demy {cru 
pule jufqu’à deux fcrupules.. : 
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On peut monder & piler des noix, 
une once , pour les y ajoüter avec autant 
de thériaque, & autant de vinaigre ro- 
fat, pour en faire des pilules, dont la 
dôfe fera depuis un fcrupule jufqu'à un 
gros. 4 


Poudre pour le mal de dents. 


Faites calciner de l’alun ; broyez-le, 
_& mettez gros comme un pois de la pou- 
dre dans un petit noüct; trempez 
noüet dans de l’eau de vie, & lappliquez: 
fur la dent malade. | 


Pondre dyfenterique. 


Détrempez de la farine de fêves comme: 
de la pafte ; trempez-y des grains de fu- 
feau murs, & enfuite tournez-les dans. 
du fucre en poudre, & les faites cuire, 
ou au grand foleil, ou au four ;'aufi- 
tôt aprés qu'on en atiré de pain: On 
peut les appeller grains dyffenteriques. 


Pouïre purgative © fébrifuge. 


Prenez, jalap ; canelle, cryftal miné- 
ral, une once de chaque : fucre, deux 
onccs : fcamonée, un gros ; mettez le 
tout en poudre fubtile. La dofe eft de 
demy gros dans un verre de vin ,ou dans 
un boüillon à jeun. | | 
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Poudre epyleprique. 
Réduifez en poudre le crâne d’un 
homme mort de mort ‘violente, fi c'eft. 
pour un homme : ou celuy. d’une femme 
pareillement morte , fi c'eft pour une 
femme. Prenez-en le;poids d’un éeu d'or, 


-ou.d’un gros dans deux doigts d’eau. de 


tilleul, ou de PIFARS mâle, pendant 


trois jours de 


uite, au decours.de, la: 


June, le matin à jeun , ou lor{que la lune. 


ne pRE plus. Le poids d’un demy gros. 
fu 


t pour un enfant épyleptique. 
Poudre pour la rage. 


Galcinez &,réduifez en poudre lPé-- 


caille de deflous d’une huître; fi c'eft 


- 


-pour. un chien mordu, faites une ome_ 


Jette de trois.ou quatre, œufs. avec. de 


Jhuile :: faupondrez là, d'une .once de 


cette poudre, & la faites prendre au 
chien: Sice font de plus grands animaux, 
il en faut trois onces au plus; la plus 

rande dofe ne peut nuire : & la faire 
avaller dans de l'huile ou du lait, & k- 
ver la playe avec de l'eau fallée. Cette: 
poudre ef incorruptible, & ft garde 
tant qu'on veut. 


Pondre pour le faignement de nez. 


On fait foufflét dans le nez avec un: 
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tuyau de la poudre de feüilles de fureatr: 
feches. 


Poudre pour L'hydropifie. 

Prenez racines d'yris, faites-les fecher, 
& les pulvérifez avec autant de feüilles. 
de féves feches. Mettez infufer dans un 
demy verre de vin blanc deux doigts de: 
“cette poudre pendant vingt-quatre heu- 
res , & avallez le tout à jeun. Flle purge 
Jes eaux fortement, & peut réüflir dans 
Fhydropilie naiffante, qui vient de la: 
Éite CAPES ABLE APCE RUR 


Poudre pour. arréfier la çan gene. 


Calcinez de l’alun de roche, & le 
mêlez avec'égale partie de chaux vives: 
lun & lPautreen poudre. Oftez'toutes. 
les chairs pourries , jufqu’au vif: appli- 
pd de cette poudre, elle fait efcarre 
ans grande douleur , & empêche le pro-. 
grés de la gangtenc; mais où ik n'y a: 
point d'ouverture, il faut incifér au-def: 
fus de la gangrenc l'épaiffeur d’un écu:,, 
& appliquer la ROURE*- | 


| i LA DROLE. 
LL AE, 


bd 
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COPA DIT RE 
Des REMEDES PARTICULIERS. 
Remede pour les engelères. 


Aites cuireun litron de chaftaignes, 

A oumarons, dans un! chaudron plein 
d’eau ; étant cuites , écrafcz:en une ving- 
œaine dans l’eau. : Vous pouvez:y laiffer, 
ou en ôter le furplus ; puis mettre vos 
mains ,où-vos pieds engelés, danscette 
eau, k-plus chaude que vous: da pourtez 
{ouffrir ,, pendant un quart d'heure, en. 
les:y fiottant & lavant.  Cé remede eft 
fpécifique ; & infaillible pour, les cnge= 
Târes & mules aux talons. 

_ Remede pour l'hydropifie. 

: Hfaut-prendre tous Jes jours le matin. 
à jeun ; dans un verre de vin blanc, dem: 
:gros de tartre martial foluble}, & depuis 
un gros jufqu’à deux d'extrait de rhu- 
barbe: & enfuite {e és & agir. 
Il fuit pour les enfans d’un fcrupule 
d’exttait feulement, plus ou moins, {e- 
lon âge & la force. 

On peut ‘de temps en temps , pat 
exemple , tous les dix , ou quinze jours, 
fe purger avec une once de fyrep de ner- 
prun pour les perfonnes robuftes ; 8 
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pour les enfans , il fufht d’un gros, ou 
deux fcrupules. On doit manger , aufli- 
tot aprés qu'on a pris le fyrop de ner- 
prun, pour empêcher:qu'il ne caufe des 
tranchées. . ES AO | 
‘Cependant on peut ufer d’une tifanne 
faite-avèc la petite garence à fleurs blan: 
ches:, la racine d’ormeau , celles de per fil 
de chardon roulant, de petit houx; d’af= 
perges, de piflenlit, &c.:°° [20h ré) 
Remgde pour, ile, pierre, 


NtE: 


Prenez vitriol romain ; où conperofe; | 


settezzle dans wi pot de terre verhilfé | 
für lé few; le remiuant toüjours ; jufqu'à ! 


cé qu'une petite écume blanche qui for- | 
tira du vitriol {oit bien formée defluss : 


À 
) 


Puis ôtez-le du feu. laiffez réfroidir en- ! 
tierement; caflez le pot, pour avoir la. 
pierre de vitriol, ‘que :vous' nettoyerez | 
bien. Vous en mettrèz la wroffeur d’une | 


féve dans une pinte d’eau, infufer vingt- 
quatre heures. Le malade en prendra 


trois verres en trois matins à jeuñ3 8. 


s'il a l’eftomach bon, ilen pourra aufff 
prendre un verte le foir. Sic'eft par pré- 
” caution, on prendra le remede au déclin 


1 


; 
| 
| 
| 


de la lune: Mais filon eft attaqué des . 


douleurs de la pierre, il y'a point de 
pu à obferver pour l’ufage de ce #c= 
iedez2hudor emagtioq ei 1u0g'Uxc 


: h 4 
e 
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Remeäe pour l'affhme. 


Faites boüillir de la fauge & du roma- 
tin dans du gtos vin ; appliquez ces her- 
bes toutes chaudes entre les deux épaules, 
aprés enavoir exprimé le vim,. & les y 
laiflez deux jours de fuite, fenouvellez 
ce cataplafme trois fois confécutives. Ce 
remcde fe deit faire dans la pleine lune. 
Prenez pendant les huit jours cy - deflus 
-de la conferve de pied de chat ;-ou qua- 
tre gros de Îyrop de pied de chat. : 

:: À la fin.de la lune, prenez le matin à 
jeun, & de même deux ‘heures aprés:le 
foupé, demy verre! de {yrop, fuivant 
pendant huit jours. : | 

Prenez pas d'âne, deux poignées : 
fleurs de violettes de Mars, racines de 
polipode de chêne, une poignée de cha- 
que : racines d’ache , alleluya , deux poi- 
gnées.de chaque: jujubes ; unc once. 

Faites boüillir le tout dans trois pots 
d’eau , & réduire à la moitié, ou à trois 
chopines. Paflez & exprimez le jus ; re- 
folle dans une ferviette , pour Le cla- 
rifier. Mettez-y douze onces de fucre ; 
faites boüillir un demi quart d'heure, & 
l'écumez, & le ferrez dans un pot. Deux 
heures aprés la prife , prenez un boüillon 
fait demou de veau, choux rouges, & 


pimptrenclle : & pour:boiflon ordinaire, 
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ufer de la tifanne faite avec la.racineide 
grande confoude & celle de perf. 


| Remede pour La gravelle. 


Prenez boutons, ou fruits de rofes 
fauvages appelés grateculs : fruits rou- 
ges d’épine blanche tous ridés, & creflon 
fauvage, ou herbe, de chacun égale par- 
tie, felon la quantité qu'on en veut. Pi- 
lez chaque forte, aprés les avoir lavés ; 
mêlez:les , & les mettez macerer vingt- 
quatre heures dans cinq ou fix pintes de 
vin blanc. Puis diftillez le tout au bain 
marie, & en gardez. l’eau diftillée dans 
des bouteilles bien, bouchées: On. pren- 
dra de cette eau un verre le matin & le 
foir , cinq ou fix jours de fuite, au de- 
cours de: chaque lune. 


Autre. 


Prenez deux-poignées de racines de 
fraifier de bois, grattez, nettoyez , & 
coupez ; puis faites-les boüillir dans deux 
pintes d’eau, que l’on réduira aux deux 
tiers; & l’on boira de cette décoction le 
matin à jeun deux verres. : 


Remede_ fingulier pour la pierre, lorf- 
qw'elle eff encore dans les reins. 


: Prenez des racines de perfil avant la 
pleine lune de Mars ; nettoyez-les, & 
en 
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«en Ôtez la corde ou le cœur, puis les 
-diftillez par l’alembic de verre. 

Au mois de May, lorfque les fraifes 
font mûres , vous en diftillerez parcille- 
ment. Difillez auffi du meilleur vin 
claireét que vous pourrez trouver, & 
rectifiez-en l’eau diftillée. | 

Cela fait, vous prendrez une pinte 
d'eau diftillée des racines de perfil , une 
pinte d'eau de fraifes, autant de l’eau 
. de wie , & chopine de malvoifie ou vin 
de Candie , demie livre de fucre candi 
bien pulvérifé. Mettez le tout dans un 
matras de verre ; que l’on boucheràa bien; 
remuez tous les jours le matras : & au 
bout de‘huit jours , il faut pafler le tout 
par un linge blanc dans un autre vaiffeau, 
qu’on bouchera bien, & qu'on expofera 
au foleil tous les matins, le remuant bien. 
<vitant delle laiffer À la fraîcheur , à la 
sofée ; ny à la pluye. Aprés qu’il aura 
æfte. expolé pendant fix femaines à la 
plus grande chaleur du foleil, il faut 
couler la liqueur par un linge dans un 
autre vaifleau. | 

Pour fe préparer à l’ufage de ce re- 
mede , il faut prendre des boüillons 
adouciflans ‘& apéritifs, deux où trois 
jours de fuite , dans le dernier quartier 
de la lune; pufitfe purger avec une once 
de calle mondée, & une once de fyrop 

| p 


te 


338 Remedes 
violard, & aufi-rôt aprés un des boùil-- 
Jons , comme les jours précedens. | 
Le lendemain matin du jour qu'on a 
ris la cafle , on prendra trois cuëiile- 
rées de la liqueur compofée décrite cy- 
deffus, dans chaque cuëillerée de la- 
quelleon exprimera deux ou trois. gout- 
tes de fuc de citron, & l’on continuéra 
huitou quinze jours tous les matins de 
la même maniere. USE 
. Cette même eau diflipe les vents ; & 
appaife fur le champ la colique qui er 
eft cauféc. | 
Remede éprouvé pour le flux de fang- 
Prenez deux cuëillerées d’eau de vie, 
deux cuëillerées de vin blanc, autant 
d’eau rofe, & autant d'huile d'olive; 
battez le tout enfemble , en le verfant & 
renverfant d’un verre dans un autre, & 
le donnez à boire à jeun, .ou dans un 
autre temps, fi le mal prefles & fi à le 
premierc fois on ne guérit pas, On en 
donnera une feconde fois, & l'on QUÉ> 
ira infailliblement. A 


Remede pour la fcyatique. 
Prenez de la poix noire, que vous 
étendrez fur du cuir, & couvrez la poix 
d’une couche de térebenthine de Venife; 
puis mettez en poudre du fang.dragan & 


\ 
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‘de l'encens égale partie, &°en faupou- 
:drez l'emplâtre ÿ puis approchez une 
poëËfle defer chaud de ladite emplâtre, 
#ans la toucher afin de faire imbiber Le 
tout enfemble , & appliquez cet emplà- 
ære le plus chaudement.que le malade le 
peut fouffrir. 


Remede pour appaifer les donleurs de [x 
migraine. quelque grandes qu'elles 
fotent. 


Prenez un œuf, ôtez-en le jaune, 
«mettez fur Le glaire une bonne pincée de 
poivre blanc, & le battez bien; éten- 
-dez: le fur un linge, & enfaites un ban. 
-deau fur le:front. 


Remede. tres-épronve pour la dy Penteris 


Rapez une mufcade bien menu, puis 
‘faites chauffer une poëfle de fer, jufqu'à 
ce qu'on ait peine à y fouffrir le doist; 
jettez deffus la mufcade en poudre, & la 
remuez toüjours, de peur qu'elle ne fe 
brûle; & Été bien {eche, & 
prefque noire : Otez-la, &la partagez en 
quatre es Enfuite faites cuire 
un œuf frais {ous la cendre chaude , & le 
faites manger avec un quatt de la poudre, 
& ne permettez au malade de boire ny 
manger, que trois heures aprés. Donnez 
le foire même remede, né Hé de 

#4] 
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même le lendemain , obfervant toüjours 
de ne pas donner une plus grande dofe 
de la poudre à chaque fois, parce qu’elle 
arrêteroit fubtilement , & cauferoit de 
fâcheux accidens ; mais.en l’arrêtant peu 
à peu, On ne Court aucun rifque, & l'on 
guérit tres-affleurément, comme on la 
éprouvé plus de deux cens fois par ce re- 
mede. | | 


Remede pour le flux de ventre invérere. 


Prenez des crettes de chevre, & Îes 
faites fecher à l'ombre ; ou fi le mal 
preffe , faites-les fecher au four. Donnez- 
en au malade le poids d’un gros dans 
du vin blanc , environ un demy verre le 


matin à jeun, & Le flux s'arrêtera à la 


troifiéme ou quatriéme ptife au plütard. 
= Remede pour la pleuréfie. 


Prenez une poignée de fciiilles de ver- 
veine, & la pilez bien, puis la mêlez 
avec deux œufs, jaune & blanc enfem- 
ble, & fuffifante quantité de farine d’or- 
ge , pour en faire un cataplafme, qu'on 
appliquera chaud fur le côté, à l'endroit 
de a douleur , & par-deflus une ferviette 
en trois doubles. Ce remede peut fervir 
particulierement dans la fauffe pleuréfie, 
& peut eftre utile dans la véritable, 

ourvû qu'on ne néglige pas les autres 


| ï medes convenables. 
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Remede éprouvé qui arreffe en deux jours 
les fluxions , € appaife les plus cruelles 
douleurs de la goutte. 


Prenez deux onces de fquine, deux 
onces de falfcpareille coupées menu , 
deux onces de bois de gayet , trois onces 
d'hermodattes concaffés par morceaux. 
Mettez le tout dans un chaudron ou co- 
quemart contenant dix pintes, empliffez- 
le d’eau nette ; faites boüillir le tout, 
jufqu’à la diminution de deux pintes, 
ou environ , puis paflez cette décoction , 
& en empliffez. des bouteilles. Il en faut 
boire à toute heure , & aux repas au lieu 
de vin; on peut même aux repas boire 
un peu de vin bien trempé. Quand la 
fluxion fera arreftée; & la douleur ap- 
paifée, il faut fe purger comme il fuit : 
Faites infufer dans deux pintes de cette 
décoction. demie once de bon fenné, 
deux gros de bonne rhubarbe , un peu 
d’anis verd & de regliffe ; laiflez le tout 
enfemble l’efpace de douze heures. puis 
le paflez, & le mettez dans des bou- 
tcilles. On en prendra un verre le ma- 
tin, deux. heures avant de boire ny de 
manger , & un bon verre le foir , trois 
heures aprés le repas : & l’on continuëra 
_ les jours fuivans de la même maniere ; 
mais l’on obfervera de ne boire pas de 
ï P iij 
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vin pendant cette purgation.. On a vü: 
des goutteux foulagés par ces remedes en. 
tres-peu de temps. 


Remede, on Cliffére pour les vapeurs. 


Prenez feuilles de buglofe, bourro- 
che, & fumeterre, de chacun deux poi. 
gnéces : des trois fleurs cordiales, de: 
chacune une demie once: d’agnus caffus 
& d’épithim, de chacun deux gros : fe- 
mence de pivoine & guy-de-chène, ur 
gros. Faites du tout une décoétion dans 


fufffante quantité d’eau ; puis la couler, 


& dans une livre & demie de la cola- 
ture, mettez fix gros de catholicon pour 
la bouche, & trois onces de miel he an 
pour en faire un clyftere, qu'il faut 
donner le matin à fept heures, & conti- 


nuet trois matins, &c aprés trois jours: 


d'intervalle , recommencer , & conti- 
nue: dans le même ordre pendant un: 
mois. Ce remede cft admirable pour les. 
vapeurs , & pour la paflion hyftérique. 
Remede pour les rhumatifmes © la 
| fcyathique. 
Prenez du creflon de riviere , faites. le 


cuire dans de l’eau , comme on fait cuire 
les épinards; puis le faites égouter, & 


fricaflez-le dans la poëfle avec du {el , du: 
poivre, & du vinaigre, puis rapez deflus. 


Dee 
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le tiers d’une mufcade, & le donnez à 
manger pour tout mets, avec du pain. Il 
faut ne manger que cela foir & matin, 
pendant quatre jours, & l’on peut boire 
demi-feptier de vin à chaque repas que 
l'on fera de cette maniere. 
.Rémede contre les päles couleurs. 


AR 

Prenez un quarteron de fucre, une 
once de canelle, une once de limaille 
d'acier en poudre fubtile. Broyez & pi- 
lez le tout, & le paflez par un tamis fin ; 
“puis faites prendre un gros de cette pou- 
dre tous les matins dans du vin blanc, 
envelopant la poudre dans du pain à 
chanter. 


_Remede pour La teigne. | 

Prenez d'efprit & d'huile de gayac 
égale partie, mêlez.les enfemble, & en. 
frottez la tefte:. 


 KRemede pour les verrues. 


Prenez deux gouttes d'huile d’afpic, 
& autant de pétrole, que vous mêlerez 
enfemble, & appliquerez fur les verruës , 
les ayant ouvertes avec un canif, afin 
que l'huile pénétre davantage ; & fi les 
porreaux étoient aux yeux, il faudroit 
faire un emplâtre, & laifler un petit 
trou fur le porreau, pour y appliquer 


l'huile. P üij 
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Remcde pour la gonorrhée , on chandepi fe 
Copa cordee.. + 


Prenez deux poignées de parietaire. 
que vous ferez boüillir dans deux verres. 
d'eau ; puis vous la pañlerez, & le matin. 
vous en prendrez la moitié avec autant: 
de jus de citron, & un bon morceau de: 
fucre. Prenez auffi la même plante, que 
vous hacherez bien menu , & en fe cou- 
chant, il faut appliquer fur la verge, 
l'envelopant. d’un linge chaud, & con- 
tinuer de boire la même eau trois matins 
confécutifs.. F 


Remede pour le chancre du nez © de la: 
bouche. 


Mélez bien enfemble pour un fof 
æ’efprit de vitriol , & pour la moitié de- 
miel rofat: Lavez trois ow quatre fois le 
loir & le matin, le chancre avec du 
cotton trempé dans cette compofition,. 
en changeant le cotton chaque fois. 


Remede pour la: folie: 


- A faut d’abord commencer pat fai- 
gner , trois jours ayant que de commen 
cer le remede fuivant., que vous ferez 
obferver de point en point. 

Prenez un pot de terre plombé, con. 
tenant fix pintes ; mettez-y une poignée 
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de lierre rampant, & trois chopines de 
vin blanc. Bouchez-le bien avec de la 
afte autour du couverele ; mettez-le {ur 
te cendres chaudes avec un feu lent au- 
tour pendant vingt-quatre heures ; l’en- 
tretenant le plus égal que l'on pourra. 
Enfuite découvrez le pot, & jettez ce 
qui y fera refté de vin. Pilez le lierre 
une heure entiere , fans difcontinuer ; 
“ajoûtez-y fix onces d’huile d'olive. Mè-_ 
lez bien le tout enfemble dans le mortier, 
il s’en formera une efpece d'onguent, 
que vous partagerez en cinq parties éga- 
les. Prenez.en une, & (ayant rafe la 
tefte du malade ). du jus que cette: part 
rendra, vous frotterez la fontenelle & les 
tempes; puis vous en mettrez le matc 
entre: deux linges, & en ferez: un ban- 
deau, que vous y laifferez huit heures 
juite. Vous recommencerez aufli - toft 
aprés les huit heures avec une dés autres 
| parties, de même qu’à la premiere, &. 
ainfi des autres, jufqu'à la confemption 
des cinq parts, & obfervant toñjours. 
huit heures d'intervalle depuis l’applica. 
tion d’une partie jufqu'à la fuivante. 
Ce remedc fe. peut garder dans: des 
ots de terre. Ila cfté plufeurs fois 
éprouvé avec fuccés. ne 
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Remede pour le fiux de fang & le cours 


de ventre. 


Prenez la groffeur d’un pois de prefure: 
- ordinaire pour cailler le lait, ul un 
œuffrais, clair & peu cuit ; aprés avoit 
fupporté le Aux fept à huit jours. 


Remede pour la frévre.. 


Appliquez fous le poulce Fherbe au: 
afteur,. la millefcüille, & le picd de: 
fe dontla racine eft rouge, bien pilées: 
enfemble, laiffez-y le topique pendant: 
neuf jours. Ilpcut convenir aprés les. 
remedes généraux prefcrits avec pru-- 


dence par le Médecin: 
Remede pour les pafles céuleurs. 


Prenez fix gros d'acier en poudre. 
quatre gros. de canelle en poudre; met-- 
tez-les dans un linge clair, & ce notiet- 
dans une pinte de vin blanc avec deux. 
onces de Lan royal infufer vingt-quatre: 
heures. FH faut en prendre tous les matins: 
à jeun trois doigts dans un verre, & ne. 
manger que deux ou trois heures aprés. 


Remede pour les foibleffes de reins: 
© de nerfs. 


Prenez toutes fortes d'herbes aromas 
tiques, comme laurier, romarin, fauge 
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* menthe, hiebles, marjolaine, thim, hy° 
fope , &c. Pilez-les bien enfemble dans 
un mortier ; exprimez-en le jus , mettez- 
le dans une bouteille; enfermez cette 
bouteille dans de la pafte d'orge; mit- 
tez-la cuire au four avec le pain. Oftez 
cette pafte cuitte, remettez- y en de nou- 
velle , & faites cuire comme la premiere 
fois, & confervez cette eau roborative , 
pour vous en frotter les reins & les nerfs. 
Toutes les mêmes herbes mifés dans: 
un fachet , le faire bodillir dans du lait, 
& puis l'appliquer fur les nerfs relâchés;. 
c'eft un excellent:remede. 


4 


: Remede pour les verrnés. 


Prenez des fléurs de foucy, pilez-les 
dans un mortier avec du fel, 8: appli- 
quez le tout {ur les verruës. 


Remede pour les pertes de fang:. 


Prenez feüilles de boüillon blanc de 
lierre & de bugle, deux poignées de 
chaque : racines £ confoude , cerfeüil &. 
bétoine ,.une poignée de chaque. Faites 
boüillir dans quatre pintes d’eau, juf- 
qu'à la réduction d'un tiers. Paflez for - 
tement par le. tamis, puis par une fer- 
viette double, mettez-y. demie livre de. 
fucre ;. faites boüillir cinq ou fix boüil- 
lons , Otez du-feu , & l’écumez: 


P vi. 
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Prenez-en un bon verre, une heure &- 
demie aprés foupé, & autant à fept heu 
res du matin à jeun. À dix. heures du 
matin, prenez un fcrupule. de maftich. 
bien purifié, & tamifé, délayé dans un 
verre de vin, & continuez .ainfi quinze. 


Jours. | 
Ajtre pour lé flux de Jang.. 


Pilez mouron rouge & plantin, ex 
primez.en le jus par un linge, & le. 
prenez... en 

Remede dn Prieur de Cabrieres pour les 
defcentes.. 

11 ya pluñeurs efpeces. de hernies.,, 
vulgairement appellées. defcentes : l’ente- 
rocele , quand Pinteftin defcend_ dans la: 
bourfe : la bubonocele, quand.il s'arrête 
aux aînes , quelquefois d’un cofté , quel- 
quefois dans Pautre, fouvent dans tous: 
les deux , ou alternativement: : l’hydro- 
cele, quand c’eft une eau, où humeur, 
qui âcf | 
la farcocele, quand.c’eft, une cfpece de 
chair qui fe forme, & s’accroit_dans la 
bourle. Il y a encore:la circocele. & l’é- 


cend de l'inteftir dans.la bourfe : | 


iplocele , différentes des deùx premieres. 
pi 


efpeces. Le Prieur de Cabrieres a inven- 
té-le remede fuivant pour l’entérecele 8 
la bu bonocele. 


» 
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. Mettez cinq gros d’efprit de fel recti- 
fié dans une chopine de vin rouge ; re- 
muez-la bien avant: de vous en fervir,. 
afin de mêler le fond. Prenez-en trois 
doigts dans un verre à jeun, pendant: 
vingt-un jours de fuite ; il ne faut boire: 
ny manger que quatre heures aprés. Si 
par hazard il failoit mal à leftomach.,. 
on pourroit cftre un jour ou deux fans: 
rendre de ce remede Pendant {on ufage: 


il faut cftre bandé jour & nuit, & por- 


ter encore le brayer trois mois aprés aufli: 
jour & nuit ;.ne monter à cheval qu'a- 
prés ce temps pañlé, & même porter en-- 
core le brayer , quand on y monte aprés: 
ce temps, fi l’on juge en. avoir beloin: 
pour affermir la partie. 

Pendant l’ufage du remedé, il ne faut 
point. du tout aller en caroffe ny: à che 
val, mais à'pied, & [entement, & ne 
faire aucun excés. I} faut mettre fous le: 
pelote du-bandage l'emplätre fuivant. 

‘ Prenez maftich en larmes, quatre: 
gfos : ladanum ,. trois gros: : trois noix: 


de cyprés. bien féches. : iypociftis &. 


terre fcellée un gros de chaque: poix: 
noire, trois ences : térébenthine de Ve- 
nife, 8& cire neuve jaune, une once de: 
chaque :-racine de grande confoude f£- 

che, quatre gros; ayant mis en poudre 
tout ce qui le doit eftre, cuifez le tout à: 
confiftence d’éemplatre. Ro 
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11 faut avoir rafé le lieu où l’on doit 
mettre l’emplatre, avant que de l'y ap- 
pliquer.. AE 


Rotules de fublimé pour les écroñelles.. 


Prenez trois onces de fublimé pur en 


poudre tres-fine, avec fix onces de fa- : 
rine d'orge bien blanche; détrempez-les. | 


avec eau role où vous aurez fait diflou-. 
dte le jour précedent de la gomme Ara- 
bique par petits morceauxs Pêtriflez- 
bien le tout, pour en faire une pañte,, 
dont vous formerez des rotules ,. grofles. 


comme des pois tres - petits ,. que vous. | 


ferrerez dans une boëte de bois en lieu: 


bien fec. Il faut qu’elles ayent du moins: 


trois femaines avant de s’en fervir. 


On les applique fur le mal avec un: . 


emplatre pardeffus ,. pour les tenir. 
Remede pour les chancres:. 


Prenez eau rofe, eau de plantin, & 


vin blanc ; une once de chaque : verd de:. 


gtis, quatre grains : aloë fuccotrin,. 
quinze grainss. Pulvérifez le verd de 
gris & l'aloë; mettez-lés infufer dans: 


es eaux & le vin, & les laiffez une de 
mie heure fur les cendres chaudes. En-- 
fuite on s’en fervira, en y moüillant un: 


linge, qu’on appliquera fur les chançres, . 


le renouvellant trois fois le jours 


Sd St D 5 


 Choifis & épronveX. . 35 


Rimede pour les érefipelles , dartres , feu: 
volage, impetigo, CC 


Prenez pour un fol de favon noir, &: 
Re autant de fel ammoniac en poudre ;. 
attez le tout enfemble , tant que le tout: 
devienne en moufle & eau claire, de la- 
quelle vous frotterez l'érefipelle , ou: 
dartré, & imettrez pardeflus un papier: 
gris. 


Remede pour arreffer La gonorrhée.. 


Prenez cendre de fèves, lefcivez-la: 
avec eau chaude, paflez-la par le papier: 
gris , & évaporez l'eau; prenez un gros: 
de ce fel dans un verre d’eau de plantin,, 
fi vous. voulez arrefter promptement l’e- 
coulement : ou dans un verre de vin: 


blanc, f vous ne le voulez pas arrefter- 


fi-toft. 
Remede pour éviter la goutte. 


Prenez des feüilles d’aulne, & deux: 
jours aprés [es avoir cuëillies, vous en. 
envelopcrez les pieds tous les foirs en fe 
couchant, & continuérez de mème plu. 
ficurs jours de fuite. Ces feüilles attirent: 
beaucoup d'humidité, & font tranfpirer: 
Fhumeur qui caule la goutte. 


“x 


33 2° .  Kémedes 


Rimede contre Ll'écoilement involontaire 


d'urine, 


Prenez du plus beau maftich en lar- 
més, mettez-le en poudre tres-fubtile, 
que vous pafferez. paï un tamis fort fin 3 
délayez un gros de cette poudre dans un 


verre de bon vin couvert, & le faites. 


boire le matin à jeun. Continuez ce re- 


mede deux ou trois jours à la même dofe.- 


Remede pour le. flux éphifant d'urine. 


Prenez dans un verre de vin blanc un: 


gros de veflie de porc deffechée & mile 


en poudre. k 


Remede pour la-gravellé. 


Prenez. des orties blanches expofées au: 
foleil levant, cuëillies au mois de May: 
mettez-les infufer cinq ou fix heures dans : 
du vin blanc, & diftillez-le. Prenez de. 


cette cau le matin au décours delà lune, 


dans un demy, verre de vin blanc ;..8 
aprés il fiut fe promener fortement. On. 
peut prendre un verre de, cette eau. 
quand le mal preffe , fans attendre le dé- . 


- couts de Îa lune. . 
Aütre pour le même: 


Prenez-une quantité de peaux-blan= 


ches qui font dans les géfiers de chapons, , 


CPR 4 PO | 
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& qui renferme le gravier. Netroyez-les 
bien, & les lavez leserement.dans du 
vin blanc, puis les y laiflez infnfer une 
heure, & enfuite fecher au foleil, Ou à 
lente chaleur; pulvérifez-les , & aprés. 

. avoir prisle demy bain, un gros de cette 
poudre fait fort bien dans. un verre de 
vin blanc. 


Remede pour guérir les tayes des Jeux. 


 Frottez une afiette legerement de fuif 
de chandelle , puis brûlez deffus du linge 
de lin, & foufflez les cendres; enfuite 
crachez un peu de cofté & d'autre fur 
lafiette , ramalfez tout ce qui s’y eft at- 
taché avec la pointe d’un couteau, & en 
- prenez [a groffeur d’une tefte d'épingle, 
que vous mettrez dans les yeux tous les 
jours au matin, jufques à parfaite gués 
_tifon. 


L 


Remede pour le faignement du. nez, . 


Prenez: de la racine de tripe madame, 
& en mettez dans le nez: 


Remede pour la fquinancie.. 


Prenezun gros oignon blanc , coupez- 

en une piece de la largeur d’un écu du 
_cofté qu'il végete; puis vous le creufe- 
rez , & y mettrez le gros d’une noifctte 
de tériaque, demy gros de faffran, & 
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l'empliffez’ de bonne eau de vie; puis y | 
remettez la pièce, & l’envelopez d'étou- * 
pes» & le faites cuire dans les cendres. | 
Lorfqu’il fera mollet, vous le prefferez, W 
& ferez avaller le jus au malade. L'on » 
peut aufli ufer de l'oignon , appliquant w 
fur la gorge. ; 

Remede fudorifique dans la pleuréfie. 

Prenez une füille de bardane, ouh 
herbe aux teigneux, faites la infufer dans: | 
unc chopine de vin blanc pendant deux | 

| 


heures, puis pañfer la liqueur, en faire’ 
preridre au malade, & le bien couvrir 3: 
& s’il ne fuéfpoint au bout d’une demie w 
heure, il faut luy en faire prendre de’ 
nouveau un bon verre, & attendre la: w 
fucur. “ | 


Remede paur les hbémorroïdes qu'on vent: M 
fupprimer.. } 
I1 faut pendre au col une racine de 
petite fcrophulaire, ou les pommes de 
chardon marin. 7 4 
Rémede pour guérir la ffévre quarte: 
aux perfonnes robuffes. 
Prenez un harang falé; & dans le 4 
‘commencement du friflon de la fiévre, . 
.appliquez-le en long, la tefte en bas, fur « 
#27" Le j D] Fee) 
Éépine du dos, l’y retenant avec unefer- 
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victte pliée en: double, qu'on attachera 
autour du corps. 4e 

Ce remede topique excite une fiévre: 
tres-forte, avec.une fueur äbondante & 
grofliere, qui guérit feurement & fans. 
retour ,. pourveu que le malade foit de 
bonne conftitution de temperament, pour 
foutenir la violence de la fiévre. 11 eft 
infaillible, & propre pour les payfans,, 
& autres gens robuftes. - : 


Remede pour les lonpes: 


Prenez des cendres de ferment, de 
chêne, & de figuier , trois livres ; met- 
tez-y une chopine de bon vin blanc, de 
bayes de laurier , fleurs de camomille 
& ftæchas Arabique , de chacune demie: 

oignée. Faites boüillir le tout, jufqu’à: 
L confomption d’un tiers ;: coulez la dé . 
coétion, exprimant bien toute la liqueur. 
dans laquelle vous difloudrez un gros de 
foulphre en poudre. Puis appliquez une: 
éponge trempée dans la liqueur chaude .. 
tant qu'elle durera, l’imbibant foir & 
matin, & la mettant fur la loupe ; puis. 
vous vous fervirez de l’onguent fuivant. . 

Prenez huile de fauge, & graifle de. 
renard, quatre onces de chaque, trois: 
onces d'onguent martial: poudre d’yris ,. 
& feuilles de fauge, trois gros de cha- 
que : caftor & noix mufcade en poudre ;. 


De 
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deux gros de chaque : bdellium, faga= 


penum, & opoponax , diffouts dans les 
huiles fufdites, deux onces; faites du 


tout un onguent , avec fuffifante quanti- - 


té decire, & en étendez fur du cuir, 
pour lappliquer fur la loupe, & le 
changez tous les trois jours. La loupe 
{ce diffipera en quinze ou vingt jours au 


pluftard,. 


Remede pour empêcher les marques de la: 
petite veérole. 

Il faut prendre de l’eau d'orge mondé’ 
bien épaifle , & y ajoûtez de l’huile d'a: 
mandes douces , que vous batterez bien: 
enfemble , jufqu’en confiftence d’on: 
guent, & en mettre fur le vilage avea: 
une plume. | 


Remede ge reparer les inégalités de læ 


pean du vifage, caufées par la petite. 
vérole,. 


Prenez des limaçons:gris ; qui fe trou: 
vent dans des caves ; mettez-les dans un 
pot verni & bien bouché, avec autant 
de cendre & de caffonnade ;.& aprés que 
les limaçons feront réduits en eau , faites- 
les diftiller par l’alembic de verre : puis 
vous laverez le vifage de cette eau, & le 
couvrirez d'un linge qui en fera moüillé; 
êz ayant réïteré quelques jours , les creux. 


À 
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Le trouveront remplis , & Les caches cffa- 


_Æées. 


‘€ H A PI + RE 
DEs Syrorp»s. 
Syrop de Calabre. 


#7 Oupez par roüelles fort minces 
Ru, quatre onces de racines de gentiane, 
& de celles de flamme ou -yris, huit 
onces ; faites - les infufer vingt -quatre 
heures dans trois chopines de bon vin 
blanc clair, & non bourru, dans une 
cruche de terre bien bouchée, expofée 
de jour au foleil , la retirant la nuit du 
Lerein & de la fraîcheur. Remuez-la bien 
de temps en temps fans l'ouvrir, puis 
paflez le tout dans un linge, fans l’ex- 
primer. ; | 
.  Enduite, prenez fuc de mercuriale, 
huit livres : fucs de buglofe & bour- 
xoche, deux livres de chaque ; mêlez ces 
jus, & leur faites jetter un boüillon. 
Ajoûtez deux livres de miel, & faites 
cuire.quelques boüillons , & paffez dans 
la chauffe. Mèélez ces deux compofitions 
enfemble ; faites cuire en confiftence de 
{yrop, & lécumez bien pendant fa 
cuiflon. MIRE RER 
Quelques perfonnes fuppriment l'yxts 


L 
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-dans la premiere compoftion , ‘8 fe con- 
tentant de la gentiane coupée & infufée 
‘dans trois chopines de vin {ur les cendres 
«chaudes , & d’agiter fouvent le vaifféau, 
& de paffer le vin dans un linge. 

Et pour la feconde compoñition ils 
prennent les mêmes justirés des tiges & 
feuilles , & les font boüillir feulement 
deux boüillons , avec douze livres de 
miel de Narbonne , ou autre du pays qui 
foit bon, pour l'écumer. Ils le -paffent. 
dans la chauffe, & Je clarifient  puisils 
mêlent ces deux jus, & font cuire en 
confiftence de fyrop. Il faut le conferver 
dans des bouteilles en lieu temperé. I 
chafle toutes les mauvaifes humeurs , en 
prenant tous les matins une cuëillerée, 

deux heures avant le repas. 

Un payfan de la Gadbr) où tout le 
monde fe fert de ce fyrop, en a donné la 
-compolition 3 & l’on dit que ce payfan 
“vêcu cent quatrevingt-quinze ans. 


On l’appelle auffi Syrop de longue vie. 
Syrop royal purgatif. 


Mettez dans un plat de terre neuf une 
once de fcamonée en poudre fubtile, 
deux onces de fucre fin bien pilé, avec 
Æeize onces d’eau de vie, fur un réchaut 

avec peu de feu ; mettez le feu à l’eau 
ide vie avec un papier allumé , & remuez 


À 
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avec un bâton, où une fpatule de bois. 
Si le feu s'éteint, il le faut rallumer, 
jufqu’à ce qu'il n'y puifle plus prendre; 
aprés laiflez réfroidir , & le gardez dans 
une boutcille. Il purge la A & la pi- 
tuite. La dofe eft une ou deux cuëille- 
rées, felon la force du temperament, 
dans un verre d’eau fraîche le matin à 
jeun: Il faut prendre un boüillon deux 
heures aprés ;.on peut fortir l’aprés midy. 


Syrop de chardon-benit. 


Prenez fuc de chardon-benit dépuré , 
& fucre blanc, trois livres de chaque :_ 
fel de chardon benit, un gros. Pilez le 
chardon-benit, laiflez digérer à froid, 
tirez-en le jus à la preffe, faites-le boüil- 
lir un boïüillon , paflez-le plufeurs fois 
au blanchet ou papier gris , pour le clà- 
rifiers Mettez-y le fucre & lefel, & 
faites cuire en confiftence de fyrop. 

Il tuë les vers, refifte aux humeurs & 
fiévres malignes, petite vérole, pefte, & 
pleuréfie: La dofe eft depuis une once, 
jufqu'à une once & demie. | 


Syrop d'hicbles. 

Prenez de racine d’hicbles fraîches 
coupées, quatre onces : feiilles d’hiébles 
coupées, deux poignées : femence d’hie- 
bles broyéc, deux onces. Faites digérer 


* 
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le tout vingt-quatre heures en un vale 1 
deterre vernifié , fur les cendres chaudes, 
deux livres de vin. blanc, & autant d’eau * 
commune: Puis faites cuire jufquà la 
confomption du tiers, coulez & expri- 
_maez.. Dans la colature qu’on aura clari- 
fiée par réfidence & filtration ,.diflou- 
dez deux livres de:-fucre blanc: deux 
gros de fel.d’hicbles , & cuifez le touten de 
. confftence de fyrop à feu lent. Il purge 
Tes férofités des hydropiques & goutteux « 
par les fels & urines, & convient aufh » 
pour la rétention des ordinaires. La dofe w 
eft depuis demie: once jufqu'à trois onces. # 


SARA ES Syrop de nerprun. 


‘ ; Prenez fuc de bayes mûres de ner- # 
.. prun bien dépuré, fix livres + fucre, À 
. :-quatte livres : miel.écumé , fix onces. : 
de Faites cuire à feu lentien confiftence de 
4 TOP: Ilévacuë principalement les féro- 
 fités des hydropiques & goutteux ; il eft 
_ bon contre les obftruétions. La dofe ef 
. depuis deux gros , jufqu'à une once &c 
demie. Il faut manger aufli-toft qu'on 
li d'a pris: cover 
Autre Syrop de nerprun. 
Expofez au foleil, pendant trois ou | 
quatre jours, de la graine de nerprun 
_.concaffée , dansun por dé terre verniflé; : 
"Hd | SUN RAT puis 
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“puis faites boüillinun A4iférere , & :cou- 
He un linge. Sur feize onces de cette 

-colätüre., fnéttez douze-onces de fucre 
pilé ; douzé onces démanne de Calabre. 

Faites boiillir un moment ;'te paflez dans 

“un linge, °& faites :cuire-en confiftence 
de fyrop. Sur h fin de fa cuiffon ajoûtez- 

y fuc de grenade, ‘quatre oncés :: pin- 
‘gembre-& canelle, trois gros de Chaque; 
-8c gerofles un gros; le tout bien tamifé. 


“Puis faites [uy encore jetter trois boüil… 


lons ;:en remuonñt bien: à 
| Sirop de pivoine. 

Prenez fleurs de pivoine mâle fraîches, 
une livre : racines de ‘pivoine mâle 
broyées, quatre onces : {cmences. de pi- 
“voine mâle broyées , douze gtos. Mettez 
le tout dans un vale de terre VCrnifté ; 
verfez pardeflus! iquatre ‘ivres: d'eau 
boüillante, digérez vingt-quatre heures 


fur les cendres chaudes à vaiffeau cpu 


vert, puis faites boüillir à feu lene , ju (- 
qu'à la confomption du quart, coulez & 
exprimez.. Difloudez dans là cola: 
deux livres/de fucre ;:& un gros de fel 
de pivoinc; clarifiez , & cuifez en Con- 
fiftence de firop. R | 
Il guérit Pépilepfe ‘la paralyfie, la. 
ul oi fortificle cerveau,” provoque 
‘des'urines. La:dofe eft depuis demie once 
jufqu’a deux onces. Q 


—— 
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Sirop de rofes compofe. 7 

Prenez myrobolans cittins , mondes 
de leurs noyaux,ou Jeurs.écorcesbroyées; 
& fcüilles de fenné mondées ,; une-once 
de chaque: racines d’hellebore noir pilées: 
rhubarbe coupée en morceaux : tartte-fe - 
luble, quatre gros.de chaque. Faites in- 


fufer le tout vingt-quatre-heuresau bain 


marie, enun vaifleau de terre verniflé, 
dans trois. livres de fuc de roles pales dé- 
puré. Puis faites. boüillir doucement, 
jufqu’à la confomption du quart , coulez 
& exprimez ; difloudez dans la colature 
deux livres de fucre ; ‘clarifiez à Pordi- 
naire avec leblanc d'œuf ,.& cuifez en f1- 
TOP4, A à | 

11 fait quelquefois vomir; on le donne 
pour les maladies hypecondriaques, l'épi- 


depfe, l'apoplexie ; da paralyfe, ladrerie, 


& teigne. La dofe eft depuis deux gros, 
jufqu à fix. tt <a 3 
Sirop de fcordium. 


.. Prenez fuc de fcordium : député, 


trente onces : fucre blanc ,|vingt:quatre 


onces : {el de, fcordiuin , fix gros: 

Aprés avoir pilé le fcordium,, on l’hu- 
mecte avec l’eau de fcordium diftillée, 
ou à fon defaut,, avec une forte décoc- 
tion de fcordium. Aprés quelques heures 


{ 
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-de digeftion à froid, on‘tirera Le fuc à la 

réfle.; on. le dépurera, en le faifant 

bouillie un boüillon , & le paffant plu- 

fieurs:fois par un:blanchet; on y mêlera 

le fuc & le fel, en leclarificra , & fera 
-cuire-en firop. 

Ons'en fert contre la pefte, fiévres 
malignes, & vers. ILexcite la tran{pi. 
xation .& les mois. La dofe eft depuis 
-demie-once ,-jufqu’à une once & demie. 


Sirop de ftordium compoje. 


Prenez du firop defcordium fimple 
-cy-deflus., deux livres ; mêlez-y d’efprit 
volatil aromatique huileux, quatre gros: 
-de camphre diffout dans deux gros .d’ef- 
ptit de vin &. de mufc enfermé dans un 
noüûct, douze grains de chaque; cuifez 
en firop. | 

On s'en fert pour les fiévres malignes, 
& autres maladies qui viennent de cor- 
ruption d'humeuts. La dofe eft depuis 
demie once, jufqu’à une once & demie. 

Sirop des trois. 


Prenez feüilles de fenné mondé, quatte 
‘OnCes : trochifques d’agaric , deux .onces: 
tartre foluble & rhubarbe, de chacun 

“une-once. | 4 

. Ecrafez les trochifques, :coupez la hu. 
: barbe, & mettez le tout infufer vinot- 
Qi) 
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quatre houtes dans. quatre livres d'eau 
boüillante, en:un pot de terre couvert ; 
puis faites boüillir doucement quelques 
boüillens, coulez & exprimez. Dans la 
colature clarifiée par réfidence & filtra- 
tion, difloudez trois livres de fucre 
‘blanc, & cuifez en firop. | 
Il eft panchimagogue, c'eft à dire, 
de purge toutes Les humeurs , & celles 
u cerveau. C’eft pourquoy on en or- 
donne aux patalytiques, léthargiques, 
apoplectiques, & épileptiques. La dofe 
cft depuis demie “once jufqu'à une once. 


Sirop d’œillet. 


“3 Prenez feuilles d’œillets rouges mon- 
‘dées , deux livres. Faites-les infufer 
douze‘heures dans fix livres d’eau boüil- 
jante , entretenant la chaleur, en vaifleau 
couvert; puis aprésune legere ébullition, 
éoulez & exprimez linfufñion. Mêlez 
comte la premiere fois dans cette cola- 
ture égale quantité de fleurs d’'œillet ; 
faites boüillir un boüillon; coulez & ex- 
primez : puis diffoudez dans la colature 
quatre livres de fucte, clarifiez | & cui- 
ex en firop à petit feu. | 
11 fortifie l’eftomach , réjouit le cœur 
& le cerveau, réfifte au venin, chaffe 
par tranfpiration Jés mauvaifes humeurs. 
+ On le donne pour la pefte, petite vetok, 
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fiévres malignes, & épilepfes’, depuis 
demie once jufqu’à une once. 

Sirop de longue vie. 

Prenez des fucs dépurés de mercuriale, 
dix-huit onces,:de ceux de bourroche & 
de buglofe , huit onces de chaque : fuc 
de racine d’yris , quatre-onces : racine de 
gentiane, deux onces : de fucre blanc, 
ou de miel de Narbonne, deux livres. 
11 faut dépurer les fucs par un leger 
boiillon, & par un blanchet. On les mê. 
lera, pour y faire infufer chaudement la 
racine de gentiane, coupée en roüelles, 
pensros vingt-quatre heures. On la cou- 
era & exprimera ; on purifera la cola- 
ture par refidence :on la mettra dans un 
plat de terre avec le fucré, ou le miel ; 
& par un petit feu, on fera cuire en 
confiftence de firop. 

IT purge les férofités , purifie le fang, 
excite les mois, provoque l’accouche- 
ment , fait fortir l'arriere faix. La doie 
eft depuis une once jufqu'à trois. 


Sirop de CoÏng, 


Rapez des poires de coing ,tirez-en le 
jus par expreflion; mettez. le dépurer 
deux ou trois jours au foleil., puis le fl- 
trez. Mettez dans un plat de terre ver. 
niffé parties égales de fucre blanc, & de 


Qi 
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ce fuc , & faites cuire en confiftence dé 
firop à petit feu. 

Si l’on ne dépuroït pas ainfi le jus de 
coing , on en feroit de la gelée, au lieu. 
de firop. | 

D'autres fe contentent de peler les. 
coings, & les faire boüillir ; ils les paffent,. 
puis mêlent autant de fucre que de jus 
(aprés lavoir fait boüillir, jufqu’à ce 
qu'étant froid , il fe gele un peu) & 
achevent de le faire cuire en confiftence 
de firop. | | 

1! cft aftringent, fortifie l’effomach,.. 
arrefte le cours de ventre. La dofe eft de: 
puis demic once, jufqu’à une once & 
demie. 1. 2 132 

Sirop de genièvre. . 

Faites infufer chaudement de la graine: 
de genièvre mûre fraîche cuëillie , pen. 
dant neuf jours. Faites enfuite boüillir: 
un peu , écrafez-la avec les doigts; re: 
mettez-la fur le feu, enfuite exprimez-en 
le jus, & faites cuire en confiftence de 
firop. | : | 

Ou bien, concaffez la graine de ge- 
miévre, mettez-en environ demie livre. 
dans une cucutbite de verre, avec deux 
livres de vin d’Efpagne, lutez bien les. 
jointures, faites digerer trois jours au 
bain marie tiede , puis diftillez environ 
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huit onces. Laïflez réfroidir les vaiffeaux, 
verfez le réfidu dans un plat de terre 
vérniflé, ajoûtez- y une livre d’eau , faites 
boüillir legerement ; coulez avec expref- 
fion ;: mêlez-y deux livres de fucre , cla- 
rifiez avec un blanc d'œuf, faites cuire 
en confftence d’opiat, laiflez réfroidir , 
puis décuifez-la avec Peau fpiritueufe 
_que vousren avez diftillée , où vous au- 
rez:mêlé fix gouttes d'huile ou effence 
de geniévre; Rabene firop'en bouteille. 

Il fortifie le cœur & l’efftomach, re. 
ciée &répare les efprits, aide a la di- 
geftion';excite les mois, ‘La'dofe cft de- 
puis-quatre gros jufqu'à une once. Au | 
defaut de vin-d'Efpagne , on peut fe fer- 
vis de vin blaic ; aufli- bien que dans la 
premiere maniere, au lieu d’eau: On peut 
préparer de même les firops de gérofes, 
canelle; bois de rofes, de faflafras fantal- 
eitrin anis | fenoüil , cofiandre, & ma- 
cis. LEMELD ç DTONE-JD i) 

Sirop de meurés. 

Prenez les meures bien noires, écrafez- 
les , exprimez'en le ‘jus, mêlez y égal 
poids de fucre , & faites cuire en confi- 
ftence de firop. ‘ Lemcery veut qu'on les 
fafle digérer fept ou huit heures à froid, 
avant que d’en exprimer le jus, & aprés 
les avoir écralées. Si l’on vouloit laïfler 


CF 
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e jus députet au foleil., & le pañler par 
un blancher,, le firop en fera plus beau 
On en prend à cuëillerées pour le 
rhume, maux de bouche & de gorge. 
Celuy de meures fauvages eft bon aux 
mêmes maux , & pour la dySenterie.. 


Sirop dé fürean.. 


Il fe fait avec: la graine mûre, de 
même que celuy de meures ;-il eftexcel: 
lent pour toutes fortes-de flux::+ : | 
Ou bien, mettez une livré-de fleurs: 
de fureau digérer trois jours-au bain 
marie en. une :cucurbite dé: verreobien 
bouchée & lutée;, dans trois livres-d’éau 
de fleurs de fureau diftillée:::puis diftiH- 
lez-en à feu lent environ unédivre. Laife 
{cz réfroidir les vaifleaux, renverfez le 
refidu dans une bafine, ajoûtez:y. deux 
livres d’eau; faites boüillir legerement, 
coulez, & exprimez en le jus: mettez y 
trois livres de fucre, clarificz le mêlan= 
ge, cuifez en confiftence d’opiat. Eftant: 
froid, réduifez-le en fifop, avec l’eau 
{piritueufe diftillée. La dofe ef. depuis 
demie once, jufqu’à une once & demie. 

: On peut faire. de même du: firop de. 


muguct,, bon pour le cerveau. 8 l’efto=. 


mach, pour Vépilepfie., la paralyfie , & 


_apopléxie. On en peut faire de mêmede- 


fvande, somarin,, marjolaine , thim., 
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êc autres plantes odorantes. PE TE - 

Sirop pour La phayfie, 6 autres maladies X \ 
| dn poulmer. $ 


Prenez deux tortuësen vie, & les fai- 
tes boüillir dans de l’eau, jufqu’à ce que 
la chair fe fépare des os ;.puis lavez cette 
chair cinq ou fix fois d’eau fraîche, & 
la mettez-dans un plat net. Enfuite pie- 
nez cinquante limaçons avec la coque, 
& les faites boüillir , jufqu’à-ce que vous 
les puifliez ôter de leurs coques, def- 
quelles il faut féparer le cul, où il y a de 
l'immondice, que vous jetterez.. Lavez 
aufli tres-bien les limaçons avec quantité. 
d’eau , puis les mettez dans un pot bien, 
net avec la:chair de tortué , & les faites: 
boüillir avec quatre pintes d’eau.de fon 
taine à petit feu ; & quand l’eau.fera ré 
duiteà la moitié , mettez dans. le pot une. 

ignéce de fleurs de pas-d’afne, une poi-: 
gnée de la: plante dite pied-de-chat;: &: 
demie poignée. d'hyfope: feche.. Faites. 
boüillir le tout avec les tortuës & lima- 
çons, jufqu'à ce qu’il ne demeure qu’en: 
viron une chopine de boüillon ; coulez: 
le dans un linge blanc, preffant un peu. 
les herbes & les chairs.. Énfuite, prenez: 
deux livres de fucre clarifié, & l’ajoûtez 
à la.décoftion, pour en faire un firop, …. 
dont vous ferez prendre au malade trois: 
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ou quatre fois le jour, & fur-tout Îe ma: 
tin, & le foir en fe couchant , une cuéil- 
lerée chaque fois ,.le laiffant couler dou- 
cement dans le gofier ; & l’on verra que: 
c'eft un excellent remede dans la phtyfe 
naiffante, les.embarras & obftructions du: 
poulmon , latoux invéterée , & l’afthme.. 


CHAPITRE 
Des TABLETTES. 
Tablette cardiaque. 


Renez fucre tres-blanc, euit dans: 

quatre onces d’eau de fleurs d'erange,. 
en confiftence d'éleuaire folide, une: 
livre; retirez du feu : étant à demy ré- 
froidi, ajoütez une once de confection: 
alkermes, d’écorce exterieure de citron ,. 
non féche coupée menu , & d’antimoine 
diaphorétique en poudre, deux gros ;-& 
d'huile diftillée de canelle incorporée. 
dans deux gros de fucre tres-pur en pou- 
dre, une goutte. Le tout étant bien mé- 
lé, verfez-le fur un grand plat d’eftain , 
où fur du papier poié fur une table, & 
enformez les tablettes, que l’on confeive. 
dans’un lieu fec. ‘ 

“Elles fortifient le cœur & le cerveau, 
préfervent du mauvais air, font l'ha- 
{eine bonne, en prenant. de temps en 
temps demy gros. 
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Tablettes de guimanve compofèess 


Prenez deux onces de pulpe de racines 
de guimauve, femence de pavot blanc, 
d’yris de Florence, regliffe, & poudre 
de diatragacant froid , trois gros de cha- 
que : fucre tres-blanc cuit dans l’eau-rofe, 
douze onces. Faites cuire le fucré en con- 
fiftence ;:mêlez-y , hors dufeu, la pulpe, 
puis les autres drogues pulvérifees & mê- 
lées enfemble ,. pour én faire une paîte, 
que vous verferez fur du papier, & l'e- 
tendrez, & couperez'en tablettes. Le pa- 
pier’ doit cftre huilé d'huile d'amandes. 
douces. | 4 

Elles font bonnes pour la toux invéte- 
rée , l’afthme, & les ulceres du poulmon, 
&' feroiént encore. bien: meilleures, #k: 
lon y ajoütoit deux gros de magiftere ds 


foulphre. 
Tablettes: d'alkermes. 


Faites cuire une livre de fucre fin 
dans quatre onces d'eau de fleurs d'o-- 
range à feu lent, jufqu’a ce qu'il faffe | 
bien Je fil , en en prenant avec la fpatule 
retirez: du feu, mèlez- y bien une once 
de confection d’alkermes. Verfez le tout. 
dans un papier blanc ; dont les bords 
fviént releves, puis vous le couperez en : 
. tablettes, que vous conferverez en lieu 
{ec ii Q vj 
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Elles fortifient:le cœur, réfiftént à la: 
malignité dés humeurs, & augmentent : 
la femence. La dofe cf depuis un gros , 
jufqu'à trois. Si l’on y-ajoûtoit quatre 
gros de poudte de viperes, leur vertu 
augmenteroit. Ce. font. les tablettes de. 
longue vie. | | 


Tablettes theriacaler. 


Faites comme aux.tablettes d’alxerx 
mes; & au lieu d’uneonce d'alkermes. 
mélez- y une once de thériaque. La dofe. 
cft depuis deux gros jufqu’à unc once. 
pour les fiévres malignes , pefte & pour- 
pre, petite vérolé, contre les morfures. 
des beftes venimeufes, poifan de la ciguë- 
du napellus, pour. la colique venteufe,. 
Pafthme, fiévres intermittentes, paraly- 
fie , apopléxie , épilepfe , Iéthargie,, ma. 
fadies hiftériques , hemorragies & cours . 
de ventre; mais pour préferver fimple- 
ment, on‘en prend feulement un petié= =, 
morceau, qu'on Jaiffera fondre dans. la. 
PRE El te EE) 

” On pourroit, de là même. maniere en. 
faire ‘avec la poudre de viperes fimple, 
& le fucre cuit comme cy.defus... 


N CH . } 
Toile: ciree.. 


Prenez huile. rofat, deux onces :: per- 
venche broyée. trois onces : fucs de. 
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menthe & grande fauge ;: une once &c: 
demie de chaque; faites cuire. le tout à: 
feu lent, jufqu'à la confomption des fucs,, 
coulez. & exprimez. Dans-cette huile ex. 
primée, faites fondre de cire jaune cou. 
pe trois onces; & étant à demy froid 
ajoûtez. un demy.gros de maftich choif. 
mis en poudre fubtile, &c de cette com-- 
poñtion enduifez. des toiles. : | 
Elle empêche les mammelles de gtoffir. 
aprés l'accouchement, fait couler. le lait: 
par bas, en y appliquant chaudement cet: 
emplâtre , avec des linges chauds par-. 
deffus, 8 renouvellant Pémplâtre , ju£ 
qu'à ce que tout le. laitait coulé. On: 
coupe la toile en morceaux de grandeus 
propre pour un côté du fein.… 


… Tablettes balfamiques: 

Prenez fang:dragon , deux fcrupules :- 
ficurs de benzoin:, quinze grains: baume: 
blanc du Perou, douze gouttes : fücre: . 
blanc, quatre onces : mucilage de gom- 
me adragant ; faites du tout des tablettes: 
felon Parts Feux 

Elles font bennes dans la-phtyfe, &: 
Jorfque.le fang :eft chargé de fels acres ,. 
qui irritent particulterement.le poulmon, 
& provoquent la toux. * 


Tablettes peltérales. | 
Prenez-racine d’yris de Florence, re. 
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ogliffe & aulnée de chacune demy gtes :: 
fleurs de foulphre , un fcrupule : fleurs: 
de benjoin, douze grains : huile de fuc- 
cin, deux gouttes : huile d’anis, quatre 
gouttes : fucre blanc, quatre onces, avec: 
fuffifante quantité de mucilage de gom- 
me adragant , faites du tout des tablertes.- 

Elles font admirables contre l’afthme, 
& pour faciliter la fortie des crachats , 
adoucir-les humeurs , animer le fang , &c: 
le faire circuler aifément dans les vaif=’ 
{caux du poulmon.. | 


Tablettes antiheiliques:. 


Prenez quinxina en poudre, line once: 
& demie : baume de copau, deux gros :: 
fucre rofat difflout dans l’eau d’abfynthe,. 
huitonces, avec le mucilage de gomme. 
adragant, faites les tablettes felon art. 
de forte que chacune pefe deux gros: Ori: 
en prendræuncquatre fois par jour , beu-: 
vant pardeflus quatre. onces de décoction: 
pectorale:, faite avec une bonne quantité: 
de feüilles de tuMilage, de lierre.terreftre,, 
de moufle de chêne, &c: | 

L’ufage de ces tablettes convient dans: 
les fiévres hectiques, toux phtyfiques, la: 
difphée, ou difficulté de refpirer , & au: 
tres maladies du poulmon , aprés les. re- 
modes généraux, s'il en eft befoin. Les 
tablettes font une forme de remedé tres- 
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agtCable, & néceflaire, lorfque l’on n°2: 
pas moins à. combattre l’opinion du ma- 
lade , que fa maladie. 


Tablettes hémoptoïques: 


Prenez terre de catéchu, deux gross. 
faffran de Mars aftringent., un gros : fu- 
cre de Saturne, & amydon, de chacun: 
demy gros : fucre blanc, quatre onces :- 
. mucilage de gomme adragant , ce qu’il. 
faut ; faites les tablettes. Elles convien- 
nent pour le crachement de fang. 


Tablettes: céphaliques. 


Prenez poudre de guttete, & cinnabre: 
d’antimoine , deux fcrupules de chaque.: 
huiles de romarin & de noix. mufcades 
de chacun deux gouttes : fucre, deux. 
onces, avec fufhfante quantité de muci-. 
lage de gomme adragant ; faites les ta. 
blettes /elon l’art. 

Elles conviennent pour la douleur de: 
tefte ydiopatique, les vertiges, l’épylep… 
fie, & les affeétions convulfives. 


CHAPITRE 
Drs TrRocHiIsqueE s.. 
Trochifques d’agaric. FRS 
Pi gingembre blanc concaffé, 
deux gros ; faites infufer à froid: 
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vingt-quatre heures dans quatre once 
de vin blanc, puis coulez. Prenez fix. 
onces d’agaric bien choifi, mettez leen 
poudre, humeétez:la de l'infufion cy- 
deflus , pour en former une mafle ,. dont: 
en fait les trochifques, qu'on fait {cher 
à l'ombre. à | 

Ils purgent la pituite du cerveau 5 on. 
Jes donne aux paralytiques, apoplecti-. 
ques, & léthargiques, depuis un fcru+ 
pule jufqu'à un gros. 


Trochifques de viperes. 


Prenez la quantité que vous voulez de: 
13 poudre des troncs. foyes, & cœurs: 
de viperes , & avec fuffifante quantité de 
gomme adragant , difloute en mucilage: 
par le vin d’Efpagne ; faites les trochif.. 
ques, que vous ferez fécher à l'ombre. 

Ils pe propres contre les flévres ma-. 
Zignes, petite vérole ; chafent par la: 
tranfpiratien les mauvaifes humeurs ; ré: 
fiftént à la corruption, & rétabliffent les, 
forces. La dofe eft depuis douze grains, J 
jufqu’à un gros: à 

On les oïnt de quelques gouttes de: 
baume.du Perou, pour les préferver des. 
VEIS. ACT 1 FE 

Trochifqnes citrins. 


. Prenez de cerufc lavée, & mile. en: 


À \ 
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poudre fubtile, deux onces : detutie 
préparée en poudre, une once : de faf- 
fran féché à lente chaleur entre deux pa- 
piers, & misen poudre, deux gros : dé 
gomme adragant pulvérifée dans un mor: 
tier chaufé, deux gros : d’opium qui 
S'eft mis en morceaux auprés d’un few 
lent, & qu'on adiflout en un vaifleau 
de terre-dans un peu d’eau de pluye, un 
gros. :Letout étant bien mêlé enfemble 
dans un mortier, on y ajoûtera un peu 
d’eau de pluye, sil en eft befoin,, poux 
incorporer & former enluite les trochif. 
quos ss OM OST GE TIRE © GRO LAURE 
- Hs font excellens pout-tous: és maux 
des yeux.,.en:difloudant un gros. 


k 


Trochifques. alexiteres.. 

Prenez'racines d'angeliqué, trois gtos:: 
de tormentille, de zedoaire, & d'yris 
de Filôrence, deux gros de chaque : écorce 
de citron: féche, deux gros & demy :! 
gingembre ,. coriandre, & rofes rouges: 
un gros de chaque : canelle , macis & gé: 
rofles , trente-fix grains de chaque ; avec 
fuffifante quantité d'extrait de geniévre, 
pour faire du tout mis en poudre une 
mafle de trochifques , que l'on en forme. 
FA pour les faire, enfuite fécher À. l'om2: 
br 


ce 
La dofe eft de demy fcrupule, jufqu’à 
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un fcrupule. Ils fortifient le cœur, le: 
foye : réfiftent au mauvais air; reparent 
les forces, font bons pour la pefte, & 
pour toutes les maladies où il y a de la 


malignité.. 
Trechifques antiaffhmatiques.. 


Prenez fucre candi blanc, neuf onces:: 
amidon:, une once & demie : magiftere 
de foulphre , & yris de Florence, quatre: 
gros de chaque : regliffe,: trois gros 3 
fleurs de benjoin, deux fcrupules. 

: Pulvérifez enfemble le fucre candi & 
l'amidon y; d'autre part la reolifle & l’y= 
ris ::mêlez ces poudres avec lemagiftere’ : 
de foulphre & les fleurs de‘benjoin:, &: 
une fuffifante quantité de mucilage de 
gomme adragant fait par l’eau rofe, &: 
formez vos trochifques , que vous féche- 
rez à l'ombre. sir arom sit 

La dofe eft de demy gros jufqu’à ‘un: 
gros , pour l’afthme , la toux invéteréc,, 
& pour aider à la refpiration.. | 


à 


Trochifques dépilatoires. 


Prenez d’orpiment & de chaux vive 
parties évales ; pulvérifez le tout, & en: 
formez vos trochifques, avec fufffante: 
quantité de mucilage de gomme adra: 
gant. Il faut laiffer fermenter la mafle ;: 
quelque temps avant de former les tro- 
éhifaues. 
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Es font dépilatoires, & confomment 

les chairs baveufes. On ne s’en peut fer- 
-vir qu'extérieurement. 


Frochifques de perles. 


Prenez: une once de perles préparées ,, 
des huiles de canelle & de rofes , un fcru= 
pule de chaque ; faites la mafle avec fu£ 
fifante quantité de mucilage de gomme 
adragant tiré par l’eau-rofe , & formez 
les trochifques.. 

La dofe eft depuis fix grains, jufques: 

un fcrupule. Ils font propres aux maux: 
de cœur, foibleffes , palpitations , maux 
detefte, vertiges, apopléxie, paralyfié,, 
manie, & pour faire fuer…. 


Trochifques détergents.. 


Prenez verd de gris, trois onces &- 
demie : fel ammoniac, encens, alun de: 
roche , une once de chaque. 

L'alun & le fel ammoniac étant mis 
en poudre, l’encens & le verd de gris: 

f Jap : Là LA » 
aufli pulvérifés, mais féparément; puis. 
ayant mêle les poudres, on en formeræ 
les trochifques, avec fuifante quantité: 
de vin rouge, & on les fera fécher à: 
l'ombre. - 

Ils nettoyent les vieux ulceres, on les 
applique feuls en poudre, ou diffous. 
dans quelque liqueur propre, ou mêlés. 
dans un ongucnt.. 
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Trochifques contre la peffe. 


Prenez racine d’angelique , quatre 
gros : racines de. pimprenelle & de zé- 
doaire , femence d’angelique , écorce de 
citron féche, un gros de chaque : fucre 
blanc , fept onces. | 

Le tout enfemble mis en poudre, & 
le fucre féparément, on en formera les 
trochifques avec le mueilage de gomme 
adragant. fait avec l’eau roft. 

La dofe eft depuis demy gros, juf 
qu à quatre Le 
Ils réfiftent au mauvais air ; on les 


hiffe fondre dans la bouche. 
Trochifques de fcreau. | 


Prenez du fuc de bayes de fureau le 
quantité que vous voulez ; mêles- y la 
poudre de racines de tormentille,. & em 
faites une pafte , que vous ferez fécher au 
four. Puis l'ayant retirée, vous Phu- 
mecterez de nouveau avec le même fuc. 
& la fécherez encore ; & à:la troifiéme 
exficcation, vous en formerez des tro- 
chifques., que vous ferez encore fécher. 

Ils conviennent depuis un fcrupule, 
jufqu’à un gros & demy dans la dyffen- 
terie, le flux immodéré des mois & des 
hémorroïdes. 


à 


A PCR 
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T rochifques NOËrS 


Prenez fucre-blanc', une livre: {uc de 
teglife d’Efpagne > quatre onces : baume 
de foulphre anifé, un gros; faites Les 
trochifques petits & ronds avec le muci- 
lage de gomme adragant extrait par l'eau 
de fenoüil. 

Ils font propres pout l'afthme & 
toux ; facilitent la tranfpiration du poul- 


mon , & adouciflent l'acrimonie de à 
lymphe. ; 
Trochifques pour les fluxions. 

Prenez fuc dereglifle, deux onces: 
_fucre blanc, quatre onces : opium , un 
gros, avec fuffifante quantité de muci- 
lage de gomme adragant , faites les tro- 
chifques felon l’art. 

Un gros de ces trochifques contient 
un grain d’opium , ou environ ; ils con- 
viennent pour les fluxions & catarres : il 
faut à leur ufage faire facceder les pur- 
gatifs ,les diurétiques & diaphorctiques. 


CHAPITRE 
.Dzrs TisANNESs. 
T ifanne adoucifante pour. la poitrine. 


M: deux livres de pommes de 


reinette Coupées par tranches, qua- 
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:tre.onces de fucre , une mefure d'avoine, 
«quatre onces de jujubes , ‘une poignée .de 
.chien-dent, & un peu-de reglifle ,-dans 
trois pots d’eau ;-faires bouillir & réduire 
à.deux pots. | 

“Tifanne de [ante. 

Prenez demie melure de bonne avoine, 
ane poignée de racines de chicorée fau- 
“vage fraiche ; faites boüillir trois quarts 
d'heure dans fix pintes d’eau , à petit 
‘boüillen ; ajoûtez -y quatre gros de cri- 
tal minéral, & quatre onces.de bon 
miel ; faites encore boüillir demie heure, 
:& paflez par un linge. | 

La ra eft deux bons verres le matin 
À jeun, & deux autres verres trois où 
-quatre heures aprés midy, & cela pen- 
‘dant quinze jours. Il n'en faut point 
prendre pendant les grandes froidures &c 
gelées. C’eft un :teméde des plus doux 8 
des plus efficaces pour conferver la fanté, 
ou purifier la mafle du fang, la tempe- 
rer & rafraichit. | 


Tifanne pcitorale & rafraichifante. 


‘Prenez racines de :chien-dent, trois 
‘onces : regliffe , rapure de corne de cerf, 
& d'yvoire , de chacune deux gros : rai- 

‘fins violets, une once & demie; faites 
“cuire dans trois livres d’eau d'orge dé- 
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purée, jufqu'à la.confomption du tiers. 
Difloudez.dans la colature , quatre {cru- 
pules de falpêtre, & une once de firop 
violard. 

C'eft une agreable boiflon pour les 
fcbricitans ; elle: appaife la foif & les 
chaleurs d’entrailles, rafraîchit la poi- 
trine , & fait uriner, 


Tifanne pour les tabides. 


Prenez une bonne poignée de froment 
pur, jettez-le dans une pinte ou cinq de- 
mi-feptiers d'eau avec un peu de reglifle; 
‘faites boüillir doucement , jufqu'à la 
confomption du tiers. Paflez, & dans 
chaque verre de la colature , on peut dif- 
foudre un peu de firop de berberis. 

Cette tifanne eft excellente pout les 
perfonnes maigres, tabides, & pulme- 
niques. 


CHAPITRE | 
Des Vins, &c. ; 
Vin antipleurétique. 

D difloudre le poids d’un gtos du 
AL blanc de fiente de pigeon dans un 
-verre de vin blanc , ou de poiré ; ‘au de- 
faut de vin ; paflez-le par un linge fin, 
& le donnez dans le lit au malade, Sila 


1884 avi Remedes | 
* encore peine à {uer; on peut mettre deux | 
bouteilles pleines d’eau chaude àfes co 
tés. del at 
Il eft bon pour la pleurélie, .& pour ! 
fondre les grumeaux de fang qui peuvent : 
s’eftre formés dans le corps ; à l’occalon | 
d'une chüte. 549 D 


4 Win pour Ta goutte. 


Prenez , dans l’équinoxe du printems, 
c'eft à dire , entre lewingt-un & le vingt- 
deux de Mars, un verre de vin blanc, 

_ dans lequel vous aurez fait infufer, pen- . 

© dant trois heures, le poids d'un écu d'or 
de graine d’hiebles. | 
Ce remede eft excellent", pour préfer- 

ver & garentir de la goutte. } 


Vin dinrerique. 


deux onces de racine d’aulnée, coupée: 

ar morceaux, dans une pinte de vin 

lanc. Coulez, & ferfez ce vin, quand , 
äl'fera réfroidi. +" 

11 faut d’abord purger avec le firop. 
de nerprun , Où autre puürgatif conve- | 
nable à la maladie; puis faire prendre 
quatre onces , ou huit cuëillerées de ce | 
_win, le matin à jeun; les! trois derniers. 
jours de la lune, & les trois premiers.de 


la fuivante, ,: 1.1: | 
Ce 


pi | 
Faites boüillir, un quart d’heute, M 
| 
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* Fe-vin eft excellent pour la retention 
d'urine & pour l'hydiopife. On peut 
-n'en: faire que la moitié-de la dofe à-la 
‘fois , pour nc:le pas-garder filon g-temps. 
ue Pin fudorifique. 
Faites infufer à froid 8: au fercin, 
pendant une nuit, les :quatie femences 
chaudes, fçavoir , coriandre, anis, e- 
.“noüil ;" 8:perfil , deux ‘pincées de :cha- 
çune-dans un démi-feptier de vin blanc. 
Le lendëmain matin ; faites boïillir le : 
. tout dans un pot de terre verniffé, deux : 
. ou trois boïtillons feulement. Pafféz Ie 
: tout dans un linge net, & le faites boire, 
eJeplus chaud qu'il fe Poufra,/aw malade 
larjeun , &chaudement.couché , pout ai- 
.“der:la fueur. GO. 
= °Il ft tres-bon ‘pour les Auxions 
froides. | 


+ cos PET épilptique. \" 


: ‘Pilez bien une poignée de feüilles 4e 
rhuë à lachevre, dite Rhuca capraria , 
& au defaut des feüilles, prenez les ra- 
cines ; faites-les infufer dans quatre ou. 

- cinq onces.de via blanc. St une 
nuit. Le lendemain au matin, : coulez le 

: par un linge ; & faites prendre quatre 

. onces de ce-vin at malade à jeun: Con- 
tinuez ainfi fix jours de fuite : fcavoir, 


iles trois deniers jours de la fune:, & Tes 


trois premiers de la fuivante, -Recom.- 


.: mencez les trois: derniers jours:du: pre- 
“nier quaïtier 3 8c les trois fuivans. Con: 


x 


rit 


tinuez ainfi de trois en trois lunes. Par 
exemple , fi vous commencez le vingt- 


. huit dea-lune de Deceimbre ,:vouS con- 
-tinuërez.le vingt-neuf & derrrente;:-les à 
premier , fecondi, & troifiéme.de celle de 
Janvier éciles douze, treize, .quatoize, 
 quinzey deize, &c dix. fept a 7 même 
siluné ‘de! Janvier 5: lesrtrois :dérnicts (de 
reelle de Mars, 8 cles premier, fecond, 
“troifiéme ; douze, treize ; quatorze, 
“quinze , feizes & APE de a lune du 
mois d'Avrik0Enfuite lestrois dérnièrs 


de celle de Juin, &c les premier, fecond, 


troifième , douze , treize, quatorze, : 
quinze , {eize, & dix-fept de celle de w 
Juillets enfuite les trois derniers de 4 
celle de Septembre ,.&.les premier, {e- 1 


cond, troifiéme, douze, treize} -qua- 


-tor2e, quinze so fizen 8e idix-fept de 


celle d'OGobre. : ; 


Si vous commencez le remede:par la | 


fin d’une autre lune que celle deDe- 


eembre, vousreculerez lesautreslunes. 


fuivantesrà proportion. ul 


Quelque:invéteré que. foit le:mal , la 
guérifonjen eftinfaillible-par ce.remede , 


qui d’ailleurs eff auffi facile que laseure \ 


\ 


-cile &rare. | # 
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Win antinéphrétique, Ô' core la pierre. 


, «Prenez des meutes fauvages bien mû- 
es , des fruits d'alkckenge ,.& bayes de 
-geniévre une mefure dechacun : des ra- 
-cines d’arrête-bœuf , & de ceile de char- 
-don-roulant, ;fept poignées de Chaque. 
“Mettez le tout macerer dans un-demy 
-muid de vin blanc, au fortir de la guve 
du prefloir., 6 l'en ôtez aprés que le vin 
aura fermenté; quelques-uns y ajoûtene 
une mefure de noyaux de néfles. On 
prend trois:ou quatre onces de ce yin., 
-£ous des matins à jeun. | 
| Vin ‘pour les poulmoniques. | 
Prenez deux pintes de bon vin, & Je 
mettez dans un coquematt, avec deux 
grandes poignées dibrtics-piquantes, . 8: 
le faites confommer à la moitié; puis fe 
coulez, 8 en faites prendre tous Îles ma- 
tins à jeunun verre. | 
Ce remede:peut ôter la trop grande 
acreté de la lymphe, rafraîchir le {ang , 
êc ‘emporter uné partie de fa falure par 
les urines. ns 
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dame Fouquet, 72. 

Conception; pour aider 
à la conception des 

femmes, 136. | 

Concretions du fang, 
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idem: Détoilon ale- 
xitére , 81. Décochon. 
. de tumarifc ; 82. Dé 
coûion vValneraire, 
idèm. Decoéfion bal- 
:famique »33., Décoc- 
#ion contre le caricér , 


84. Décoition cepha- 


que, 85. Décoëfion 

de cochenille idem 
Détire, remede, 205. 
Deriangeaïfon,  reme- 

Hoi » re 248, 5 2 Vo 
pour dénéler 
2272 


Dénc üer, 
les enfans ;, 


Dent, mal de fdents ,, 


remedes , 14.32. 91e. 
"193 200. 175$: 276 
“330! pour afférmur 
les dents, 26 
Defcente , remedes, 62. 
Diarrhée, remedes, A ja 
109: 
PR pour aide: 
la digeltion, 98: 
100. 169! i20. 
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‘le mal de dents, 193. 


x Autre, 194. Emblà- 
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APPROBATION. 


’Ay.l&, par ordre de Monfeigneur le Chance. 
lier, ce manufcrit intitulé: Reedes choifis 
éprouvées, &c. je n’y ai rien trouvé qui En puiffe- 
empefcher l’impreflion. Fait à Paris ce 23, May: 
11715. ANDRE VE | 


PRIVILEGE DU ROT 
r Denis S, parla grace de Dieu, Roy de- 


y France & de Navarre ; à nos armés &t féaux: 
Confeillers, les gens tenans nos Cours de Parle- 
ments, Maiftres des Requeftes ordinaires de no- 
tre Hoftel, Grand Confeil , Prévoft de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appattiendra, SALUT. 


Notre bien amé CLaups JomBerrT Libraire à: 


Paris , Nous ayant fait remontrer qu'il fouhait- 
teroit faire imprimer un manufcrit qui a pour: 
titre: Remed:: choifis dr éprouvés, & donner au: 
Public, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilege fur ce neceffaires ; Nous avons 
permis, & permettons par ces Prefentes audit: 
Yombert , de faire imprime: ledit Livre en telle 
forme, marge, caractere, conjointement ou fé- 
parément, &t autant de fois que bon lui femblera,. 
& de le vendre, faire vendre & debiter par tout 
notre Royaume, pendant le temps de fix années. 
confécutives, à compter du jour de la ‘datte def- 
dites Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’imprefhon. 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, 
éz à tous Imprimeurs, Libraires, & autres, 
d'imprimeæ, faire imprimer , vendre, faite. vers 
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A à À à; 

dte, débiter, ny côntrefaite edit livre, en tout, 
ny en partie , ny d’en faire aucuns extraits , fans 
la permiffion expreffe & par écrit dudit Expofant, 

où de ceux qui ont droit de lui, à peine dé con- 
fifcation des exemplaires contrefaits, de quinze 
. cent livres d’amende contre chacun des contreve- 
sans. dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel- 

Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expolant, & 
de tons dépens , dommages & interefts; à la 

charge que ces Préfentes feront regiftrées tout 
au.lons fur le regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans 
trois mois de la datte d’icelles ; que l’impreflion 

dudit livre fera faite dans notre Royaume, & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caraëteres, 

conformément aux Reglemens de la Librairie, 

& qu'avant que de les expofer en*vente, il em 

féra mis deux exemplaires dans notre Biblio:he- 
que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre tres cher & 

féal Chevalier Chancelier' de France le Sieur 

Voysin Commandeur de.mos Ordres; le tout à 
peine d: nullité des Préfentes : du contenu def- 
quelles-vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l’Expofant , ou fesayans caufc, pleinement 
& paifblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble où empefchement. Voulons que 

la copie defdites Préfentes. qui fera imprimécau 
commencement, ou à la fin dudir livre, foit ce- 
nuëé pour dûément fignifiée, & qu'aux copies 
col'ationnées par l’un de nos amés & fraux 
Confeillers & Secretaires foy foit ajoûitée comme 
à l'originil. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent, de faire pour l’execution 
d’icelles tous aétes requis &.neceflaires , fans 
demander autre permiffisn, & noncbftant cia- 
meur de haro, charte Normande , & Lertres à 
ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. Dons” 
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MIT 
à Verfailles le huitiéme jour du mois de Jui. 
Pan de grace mil fepr cens quinze , & de notre 
regue le {oixante treiziéme. Par ie Roy en fon 
Confeil. FouQuET. : 


Regiftré fur le Regifire, n° 3. de la 
Communauté des Libraires © Imprimeurs- 
de Paris, page 954 n 1131. conformément 
aux: Reglemens, € notamment a l Arrés 
dn Confeil du 13. Aouff 1703: 4 Paris le: 
22. Juin 1715. ROBUSTEL Sy#dic.. 


PR PERTE ET PP PE © PAT DEL NT DU DE EI DIEU DEEE à 


CATALOGVE DES LIVRE S: 
de CrAubpe JoMsEerRT Libraire 
a Paris, mme S. Jacques. 


” Es œuvres d’Architeéture dé Lepautre, for... 
L'aT60. planches, 15. liv, 

Methode pour bien dreffer toutes. fortes de- 
comptes à parties doubles, par Irfon, fol, 
gr: pap. 10. liv. 

Pratique generale des Changes eftrangers ,40.6.]5 ° 

L’Arithmetique pratiquée & raifonnée , 40. 6. Î. 

Mantere de deffiner les ordres d’Architeture |. dE 
toutes les parties - qui en dépendent, felon les. 
meilieurs Auteurs, par Boffe, fol. 90. plan- 
ches,. | fe hv. 

—Livre de figures qui enfeigne la maniere de 
defliner le portrait, la figure, & le païlage, 
en.100. planches”, vol. 40.  $. liv. 

=— Traité du trait eu de la coupe.des pierres en. 
lPArchits@ure, 80, avec 114. planches, 5.1, 

—Les Leçons de Geometrie & de Perfpettive - 
données dans l’Academie, 80, 120. planches $:1: 

—La maniere de graver à l’eau forte & au bu 
rin, So. fig. 3: liv. 

Methode univerfelle pour les Cadrans , 80.2. 1. 

—Le Peintre converti aux tegles de fonart,. 

D So, 1 liv. ro. fols. 

æ— Les Proportions du.corps humain deffinées . 
d’äprés l’antique , in 16. broché , r. liv. 

Nouveaux Elemens de Geometrie , par Meffièurs 
de Port-Royal, 40: 6: liv. 

Traité d’Algebre , ow Pi'ncipes generaux pour 
réfouére. les queftions de Mathématique, par. 
M. Roll: , del’Academie, 4,. 6. liv. 

Methode pour 14 mefure des furfaces, ou 1ntra- 


| dMon'aw ofcul integral, par M: Carré, 
de l'Academie , 40. É'Æe 
. Remarques téuchant le Problème des tangentes , . 
par M. Rolle ,.49: broché; Ru 
De ss. Martyrum-Cruciatibus, en 45. plane 
ches gravées par Tempéfte, 4o. broché ,2.1.5 4 
Numifmata Imperatorum Romanorum præftan- 
tiora ; Autore Joan.Vaillant, 4°. 2. vol. 12. | 
Seleéta Numifmata antiqua Seguini, 49. 6. liv-. 
Cours de Marhematique, contenant dix Traités»4 
& reliés en $. tomes 8°. avec 200. planches» 
par M: Ozanam, de l'Acacemie, 25. lv: 
‘@n vend féparément les Elemens d’Euclide ex= 
| pliqués & démontiés, 89. 3. liv: 10. fols.… 
—La Perfpeétive theorique & pratique, dé = 
montrée ; 8°. 2. liv. 10. fois.i 
a Geographie & Cofmographic , 8o. 3. I. 
_æ—L'Ufage du Compas de proporuiôn:, 80 
1. liv. 10. fois. | 


Les Elemens d’Euclide duPere de Chales! 
corrigés & ausmentés par M-Ozanam, 12 

2, liv. 10. fols. 
Methode de. lever les plans & les cartes ; 123 
ARE CU 1. liv. 10. fols 
‘Des communs Mefures, & Racin:s communes 
des Quantitez lictcrales, & Ouvrage poul 
perfcétionner l’Algebre, par M. Tanneguys 
le.Fevre, 8°. - 3. iv. 
La Thcorie dé la manœuvre des Vaffeaux , pl 
‘M. le Chevilier Renauld, 80. 3 liv. 
Les quinze Livres d:s Elemens. Geometriqués 
d’Euclide, par Hsarion, 80. 2. vol. 4.1. 10. 2 
Calculs d'ufage, par Mafon, 89. 2.liv. Lo: { 
Recuëil dEmblèmes , Devifes , Medanles, Chit= 


: : 


Fa fes, Support & Cimicr:,, par Verien, Se. 


-:#256.tplanches,, .;,:. 6. liv. 
Difcours kiftorique de l’Efletion des Empereurs;:. 
8°, 2. iv. 


Regles de la Poëfie Françoife , avec des Obfer- 
Yations Critigu.s touchant nos Poëtes moder- 
nes, 8°; 2.liy. 30, {ols.: 

Nouveaux Elemens d’Atithmetique & d’Algebre,, 
ou-Introduétion aux Marhematiques; par MA 
de Lagny d:l’Academie, 12. 2. livs 10. {ols: 

Pratique de la Geometrie fur le papier &c fur le : 
terrain, avec 60. planches, par Sebaftien le 
Gle:c., 22. en div 

Traité de l'Equilibre des liqueurs, par M. Paf. 
chal.;r 12. t. iv. 10. fois. 

Nouvelle Conjeéture fur la: pefanteur, par M4 

-r Varignorr, 12. fig. z. liv: 10. fols. 

Remarques &c experiences phyfiques fur la :con- 
ftruétion des Clepfidres , Termometres & Ba- 
rometres,. par M. Amonton de l’Academie 

12. fig. | 1. liv. 10. fols. 

Traité du Nivellement, par M. Bulet, 12. fig: 

1. lv. 10. fols. | 
Le Mercure Geographique, par le Pere Lubin ,.. 


1 


» > TL 1. liv. 10. fois. 
Lss vraies: Centuries-& Prophet'es de Noftra-- 
anus, 12%. 2 0h 1. liv. 10: fois... 


Principes. de Phyfique rapportés à la Medecine 
pratique ,-par M. Chambon, 12. 2. iv. 10. f.. 
mm Suite Où Trairé-des Métaux & des Mieraux,.. 
.. &c:des remedes qu'on en peut tirer, 12. 
2. liv. 10. fois. Pet 
“Secrets & Remedes éprouvés, par l Abbé Ronf- 
. feaw, dit lé Capuain, 12. 1. Liv. 10. {ols. 
Traité de la Goutte, & autres maladies, par 
PAbbé-Aigoan 22 41, :"# 1. iw 1o. fois 
RPoblaudes Maladies.traduit d& Latin de Lom- 
» jAiuS, E2. 2. liy. 10. {ols, 


# Remedes choifis & éprouvés, tant de Mecdecire 
que ce Chirurgie, pour les maladies du corps 
humain; Suite du Tableau des maladies, par 
Monfieur le Breton , 12. 2-liv. s. fols. 

Hiftoria Geftorum in Ecclefia memoyabilium , 
par M. de la Bizardiere,12. 1. live 10: {ols. 
KR. P: Jouvenci-S: J:de-Ratione difcendi & do- 
cendi, 12. r.liv. 10. fois. 
P. Halleii Inftitutionum canonicarum,12. 2: liv. 
Nouvelles inftitutions coûtumieres, par Le Steur 
 deFerriere, 12. 3: vol. 7- liv: 
Traité de l’Efprit de l’homme, 12: 2. liv. 10: f. 
Recherches hiftoriques & gencalogiques de tous 
© Jes Chevalliers de Ordre du S. Efprit, depuis 
fon Inftitution jufqu’à prefent , 2. vol: 12.4. [- 
Apologetique de Tertullien, Latin & François , 


par M. Gyri, 2: . _ s.liv 15. fols. 
Éa Vie «e la Sainte Vierge, par M. de S.-Cy- 
ran , 12. 1. ve 
L’ Appareil commods, en faveur des Chyrur- 
 giens, par M Leclerc, fig. 2. iv. s. fols, 
Traité dés Droits des Evêques fur les Reguliers 
cxempts', 12: 2. liv. 


Avantures fecretes de ÆConftantinople , 12. 
1. liv: 10. fols: , 
Horine, ou la belle Italienne, Contes de Fées, 
12. DE - 1. Him 10. fols. 
: Amarante,oule Triomphe de l’Amitié,1 2. 1.1: 1o.f. 
. kes Caraéteres: du faux &:du- veritable Amour: 
tra En 1: iv. 5. fols. 
Secrets concernant les Arts & Métiers, 12. 3. live 
—Le Teinturier parfait, qui enfcigne à teindre en 
toutes fortes de couleurs: 2. vol: 12: 5. liv. 
Mifoire des Combats s’Almenar &: de Penaiva: 
bio, . 2 30. fois. 


Fin dé Caialigue:- Le"! 
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